Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



f 



a>\ 



/ » 



\ 



BPBCtMEN Hj^ToMco -itJÉIDlCCU 

INAUGURALE^ 



CONTINENS 



1ilPJA)MAtJi QUAEDAM BOLLAKDtCA Et 

2ELANDICA , PARTIM INEDITA , PARTIM 

EMENDATA, ANIMADVERSIONIBUS 

ILLUSTRAT A* 



# '• 



1 , » , 



SPECIMEN HlSTORlCO-Jt^RIDlCXJlVl 
! INAUGURALE, 

C0NTINEX8 " 

DIPLOMATA QÙAEDAM HOLtACn)ICA ET ZE- 
[\ liANDICA , PARTIM INEDÏTA , ifARTlM 

EMENDATA', ANIMADVERSIONIBUS 

ILLUSTRATA» . , 

Q U O D , * ' \ '" 

ANNUENTE SUMMO NUMINE, 

EJt AVCTORITATÈ lUËCTORiS- MAGNIFICI 

JOANNIS vakYOORST, 

THtbOLOGIAE DOCTORIS EJUSDEMQ^UE 
FROFESSORIS ORDINARIIft 

NEC KOK 

ieroBi^ssistAE FAGULTATIS JURIDICAE degksxo^ 
PRO GRADU DOCTORATUS, 

5t7MKISQt7£ m JURE HONORIBUS AC FRIVILEGIIS » 

IN ACADEMIE LX3GDUNO.BATAVA, 

RlTEr AC LEGITIME CONSEQUENDIS , 
DEFENDET . 

JOHANNES COi^NÊLIS db IONGE^; 

ZI£ILI2^EA ''ZE LAN BUS. 
. REGNI TdSVLARII FICARJVS. 

Die XXVII Jul^i M0CCCXVI» Hor4 xxm 



LUGDUNX BATAVoRUM, 

ii.puD H. W. HAZENBERÔ juniorek^ 

I4DCCCXVI» 



À 



.> 



« - .- 



^ , 



•'Al 



T * 












V I R O 



NQBILJSSIMOy JÎMPLISSIMO 

GUiUfiLMO ADftl^NO m JONGE, 

« 

ZBJJANDIAJE NQBILIt ATI ATQUB ÔB.PINIBU» 

AB^CRIPTO» 



tATUI CA^ISSIMO, OIANI^AMOBA C0UN1>0 ; 



NEC NON 



V I it. o 

» ■ 

NOEÎLJSSÎMO, jiMPJCISSIMO 

H E Nil I C O VAN W Y N^^ 

LEONIS BELGICI ORDINI EQUESTRI ADSCRIPTO » 

REGNI TABULARIO , aT SUPREMI COLLEGXl 

BERALDICI ASSESSORI KONQRARIO , 

JUVENTUTIS MEAE FAUTORI : 



- / 

Hocce quakcunque fludiorum 
fuorum f^ecimen 

i>. p. D. 
A U C T O «• 



399140 



o 



V 



'^^ / 



1.1 






/• 



^> 



PRAEFJT 10. 



jyji if^^ procul duhîo yidèbitUf mnmiUts , qui-' 
iuscttm necesfitudine quadam junctus fum y. qm4 
me y juvenem jdcddemiaâ duobus abhinc annk 
yaledicentem , impîflerif i ut nunc detnum Docr 
toris juré et privilégia petere adniten Hp^ 
hr éviter hoc S heo re^onderei, haud ^aUenum 
putavik . > 

> t Infelicisfimâ. iitâ tetnpestati , qua otmia 
nnius domim^ione premebantur ^ et omttes bo* 
narum artium ftudiofi ab - lis féliciter exc^ 
Rendis exercéndisque ancabantur ^ ad Acudp^ 
miias leetioms- prof ectut; ita tune temporis, 
afflictus iuii ut Hterae. nihil prorfus in fe 
cç^tinere, vidèrent ur^' qu^.jnihi af rider e pcs^ 
fent. Quem enim fratrem tune defiderabam^ 
£Qmpkxu. nostro yi aviflfum, pr<fcul a patria^ 
Ipracul a fais, trittiifimam in Silefta vitam dâf 
^erecefictumî.^êi €0^^ f^rim^ miài (de* 



f^t 



( * ) 

ièrisqûe fratribus jamjam pOrata videhatuf. — • 
Sed^ quamvis haec if a esfent^ fuerat tamefi 
mihi degendac ratio aetatis deligenda^ quA 
fraeflantisfkharum rerum ^ognitione menfetn 
replerem^ ammumque ad omnem vitae actio* 
nipn injHtuerçm l^ idqw co mdgis^ ^d c^r^ 
tum mihi esfet confilium^ fub Gallico Imperio 
ifitam ab omni publico tnunere immunem et in 
me a potes tate pofitam degerc^ 

Tria igitur fefe oferebam : Jurisprudcntia « 
Medicina et Theohgia; quorum dm pistrem^ 
4kiki' nm iUt placebant. Nam cum a prima 
4nde jitpeMute IStioriarum ftttdium ita fuerim 
tMfectatus^ ut aegra ad^^aliam discipUnam 
graduel potuerim; facile inteiligebam \ Hhtâ^ 
' riae ita aglffem' e$fe J^urisprudentiam^ ùt ji 
calamitofo isto tempore fortunae fubfidium.Mt 
'famendim esfht^ neque Medècina mque Théo* 
'hgia me ita iippitaret^ jhla Juriipudentia mi^ 
hi êsfet adeunda; cum> ex ea tantum maxi^ 
tttOfH càpera péife yduptatem mihi vider etuf^i 
90 iftprhnis'rquod fâirem inter omnes confiart 
ad Jurisprudemiâe iwtéUigentiam nulium ad^ 
tum patere^ niji exqtkifîta Higtûriarum fcien* 
tia ; quam qùt longa et aceuratameditaticn^ 
mn confequitur , Legalejus^ num 9ero ^uri^ 
conjUkus dièi inereturé-^ Qthftibus igifUr^^médig 
-historiâin juHipruàemiOe f^thne^ ef jiêri» 

9- prur 
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fffidtmiam hlstmarum nvtiHa iuendam opt^ 
nabar. 

I$aque ai Academlam profectus^ uiramque 
fcientiam arctisfimo vinculo copulam^ et pra$ 
CMterif in^ eam Mstoriarum part$m d^latm 
fum^ quae Majorum nostrorum yirtutes^ ghf 
riam , dignitatem ac rerum gestarum "^agni^ 
tudinem decerei 9t iamquam egregiuih Off 
imitandym cxcmptom posfêritatt retmqueretf 
Sed ne forte harum rerum recordatio mbi<- 
les ^nimot ad pristin^^m gkriam érigera ^ 
Patrlae historiam htis temporikés pn^fiê^H 
nef as erm^ In Jeademia igitur ejus' addii* 
.scndae facultas non aderat^ ^onec novîsfim^ 
ter dm $$nverfiOi ut caeteras res^ fie et utihf 
Jiseipiinas'reçreavit. Quod quantum Literor 
rum ftudih et augendis et ampUficandis ef 
exornandis profuerit^ non est^ qmd hiç. expot: 
nam* Etenim fere nuUa htius temporis -ex* 
pont ingenii mcnumenta^ nulla in likeralisfi^ 
'piis art Hue ' nmnditm atque eonatus ; nulhe 
fuit indagandi amor^ nuîla judUandl auda^ 
4:ta^ nuilum inyemendl ftudium; etvera omni^ 
d&cendi diseendique ardor ex animh depulfuè 
0tque extorfm i^idehatw. ^^ VoH amem faiith 
brem illam rerum converfienem, tmnhf ita fum 
ptutatay ut unusquisqua L^iterarum fiudlofm 

md^ntw em arripiat i» et prierum tcmparum 
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vuîneta docenâi discendique duîcedlne teniri 
yideatur. 

/ jitqUe ah eo etiam tempore jurtsprudentiam 
major i arSore complexus fum^ totoque* incubui 
pectore. Sed eccei Vrovincia miht defertur^ 
ut fub celeberrimo Historiographo v a n w y n 
Belgarum archlvis pràeësfem. Etenim Celé* 
terrimus ilU vir juvenem patriae historias 
aman/em defîderabat; unde evtnU ^ut Acadô- 
miae yaledicendum fuerit et Hagam Comitum 
abeundum. Quum autem delata provincia pe» 
cuUarem laborem diligentiafnque vindicaret , 
yurisprudentiae ftudium^ in Academia inchoa^ 
fum y aliquamdiu intermi/ti et quum pro Va^ 
triae falute proximo anno arma mihi fusci^ 
pienda esfe existimarèm^ ab omni ftudiorum^ 
raîhne per [ex menfes ita abflractus fum , ut 
demum post longum illud intervâlium me ad 
jurtsprudentiam imbibendam iterum contule^ 
rim^ tandemque hocce progresfuum fpecimen y 
partim juridicum^ partim veto historicum ad 
fublicam notitiam prodam ; quod ut aequo lecto* 
ri non plane dîspHceat vehementer opto^ etiam 
atque etiam rogitans^ ut vitia^ quaequae in* 
finty mihi^ e carceribus tantum pêne egres/o^ 
i^umaniter ignosmntur^ ' ' " ) 
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mPj:iOMA INEDITUM 






MABJAE, FILIAE HENRICI I, BRABANTIAS 
BUCISj GUJLIELMI I, COMITIS NOSTW , ' 
SECUNDAE UXpmS. 

. AlïNO ia3Q. D* U WA&TII FJLAKÇIÇQ STILO» KpST&Q «' 

ia85^— lapi fol. ^& comparato cum Cod^ 
E. L. 41 cas B ab aS ia85— 1314 fol. 1$. 
in archivas Rcgnà Hagae comitum dcpofifis)^ 
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Littera tna|pe quondam RotDanorum imperdtricii 
qua fideiusficur florendo comiti hollandie dç 
ce. marcis colonie fibi promisfis ab henrico 
duce lotharingie cum filià fua maçbtilde quani 
in uxorem accepit? 
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aria quondam Romanorum imperar- 
trix* ^nl7ersis i(cl quos (a) pagina per« 
yenerit • salutem in domino presenti testi- 

A 2! TOQ» 



c ^ ^ 

inonio notnm facimus unîversis quod 
cum {h\ yir nobilis patf^r noster faenricus 
à\xx lotharingie olîm conyenerît dare an-^ 
Diuatim yiro noî^ili florentîo comiti hollan- 
^ie ducentas marcasi Colonie cum ioiachtil-^ 
de fîlia sua. qaaai . in /Uxormi accepît et 
super dicte pecuiiie summa annuatum ei-« 
dtem per Aol venda • nos ipèi jirci pâtre noft-!' 
trp fîdejussumtts* idem cornes nos ab hu-^ 
jusmodi (c) fîdejussioxie absolyit/ hoo 
ad|éâo quod ûos ptoctirabàntts ^ilod do- 

■ • • * 

minus dux pater noster memoratum comi-^ 
tem cert^cabit quod super contractu pre-» 
Bominato nuUiun ex parte ejusdem patena 
haberet instrumentam nisi id quod con- 
fectum fuit inter prcdictum ducem et fe-« 
licis memôrie Wilhelmum cettaitem hol- 
landie et super (d) nos steterit quomodo 
liQc fuerit procurâtum et doipinus dus; 
litteras patentea {e) sepedicto comiti in-^ 
fra festum lamberti non transmiserit uter* 
que no3trum in jure suo remaneat (/) / 
datum anno gratie m* ce* xxx**® secuoda 

feria seconda ^o:!t;imd ^o^t InYocarit- 

». - ■ j^ 
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{^) iàten^ paf9ÎKi9t fredkm^ êi^^ {/} 
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Cum paudae tantum iiujus Mariée quondam /irf- 
ferafrkis çbzïtiLt cognitae fint, I^aud mutile eiisti* 
patd, banc ineditam adjicere Ulis, qUae a Miere^ 

iio. Kluitio et Buttcns antei jam ediue fint. 

. ... , .' " • '. "i 

Vîdcatnus îgîturt 

• • • • 

I. Quaâ tih fuerït Mark quçndam Inj^eéattlL 
n/ Quid eontineat hbc Diplômaf -^ ' ' 



• j 



M I .i ■ ••« 



• i 



I. t)ehae MMâ egr^ie|ain égft darislimus KLui* 
%^IUS T« Çyi' JOfipl. Hi$t. ^rk; Çomit. ilelh ^uu . 
p; I. ï>. 485 , '49a et t. k. p, fi. p. 754 ; queni Teicti- 
tùs est doctl^fitnus' vai* wyn, JJJfv.l?^ ife FàdhrÙ 
tliiU t. i. *Wle9 €it Nalezin^en^. 13a, docçnteé 
ffiisfe'Màrîaff^lani , "filïam uatu ma/ôrem 'ïlenricî 1 J' 
]^^ab^t!âè ' fiuclB 9 quàe annô 1 198 ^ dëispS'h&tà IÀ5 
peratél Ottoni IV « àli^ eo tàmen nôâ aiuea discta 
est,' Itiam menie Mkjo arini 1&14; qub lâortuo an«^ 
iio iki6, fecundum butkbns. Trophées de Srai» 
tand[ uu p. fi04 -et ^05 in Brabantiain reverfa est^ ' 
ll^iqbêf' caeteram vltae parteai ^uîéte degisfé ab eo di« 

FalW tâlàiifti litùd esfe, plane deûion(tfavit 'kidii 

4^ttrS 1. L Nupfit eaim postea Wilhelmo I , CoDiid 

aoa- 
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jÊàsgùi eeque* eveiiU ^ ot^^cHin Floiendaty'pMest 
Huartus dictus , filiusque Wilhdmi I ex piiore con- 
juge, nattt minotem. filhtn Henricil, Machtildam 
vxorem duxerat, pater et filius binis illis nuptiîs 
fratres fièrent Butkenâ* hujus matrimonii, Mariae 
cmn Wilhelmo initi nullam facit mentionetn , ita 
quidèm 9 ut tum (cf/ butx^ens !• 1. et kluit h !• 
p.4aBO dièat, ï)ucem '^rv^mHizit tfilhelmo HoU 
iandiac Comiti et Martac ejus uxori dimidiam Sca« 
keisloae partem d^onasfe , liaec Maria ab eo non hâ* 
beatur pro filia Henrici ^ quaoïvis rêvera hoc ita 
jQt» Ratio in promtu non est; videtur tamen in er« 
toreoi fid^fç<duçtu8>.titulo i]io Jmfcrai^ricis ^ quem 
Maria gesfit tum vivente Wilbelmo, tum inprimis 
|)08t ejus mortetn. Attamen moribus illius aevi hoc 
adinpdumiconvenit , quibus receptum » quod fjemina 
inajori^ d^itatis fi postea nuptias inketxum Priûr 
cipe jnfêripris tituU» fibi fêmper primum istum titu* 
lum^ retinçret ; et hinc Maria , quàe per matrimo» 
jnuïïi cum Ottone, facta erat Imper atrix^ post hur« 
ju3 mortem plerun]que Qfiondam Romanorum Im^ 
fcratricem fe vocavit: nifî fuperbiae cujusdapi in» 
faniae potius t^ibuendum fit ^ quod Maria 9 quae per 
primas fuas nqptias ad fummum gloriae culmen pei'- 
veneraty nunc Hollandiae Comitisfa facta, hujus 
nomînis fe puderet, praefertim postquam fecundu^ 
ipfius conjux e vita decesferat. Sed quamyi^^ Bup* 
kcns eam non pro uxore Wilhelmi L habuerit: ho^ 
tamen.inter çmnes CQnlUt» Masiam illam . fecun« 
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dam waheiim uzoïem non aiiaip fiûMè^ quant^e;^^ 
quae oI!m iiupta foertt Ottoni IV, 

Dubiràtum tatten nonflujiquam esi, <n Maria illa^i 
de quahifiloquimur^ forte fuérit filia ex feciinâia nup- 
tus Henrici I » cum et ex primoi et ex fecundo matri« 
monio filiam ejusdem nomiiiié babuerit* Sed de hoc 
dabitari neqoit} nam çum Dux anno déœum i%i% 
^ fécond^ nuptias iniverit , et Maria illa ex bis pup-^ 
tiis nata; fecuoda huîus uxoria fuerit filia; fieri non 
potait^ ut baec aim Wilbelmo, qui anno itag 
ibojtuM est 9 matrimonio jungeretor» quia tune 

r 

aetate 8 aanorutn major certo non fuit; quod iu« 
congruutn rerum naturae videtur» cum Cotnes ie^« 
haus, qui jam priorem habuerat uxorem, infantenï 
fine dubio uxorem ducturus non fuisfet ; dum aliud 
documentum magîs efficax adhuc fuperest^ in eo^ 
quod illa Mark brevi post uio^em WiHielmi, vocantf 
/ô iïollandiac Comitisfimam qulnquaginta librat 
Hollandienfesf donat Ëçclefiae Rynsburgi eam ob 
causfam i ut finguUs diebus ibi pro quiète animi çon-< 
jtt^s Ini inisGi celebraretur , quod infans , ut Maria 
illa fecunda, eereo faoei^e non potuerat, (cf. Toxmni 
p.ji p« lij* et KXUIT U !• t^ a. p. u p^ 442O 

Caçterum hoc loco» quod jam animadvertit heer.^ 
liAKNUS LâVân van fFillem II. . v. i« p. 115^ i^Hi' 
indigna mihi vîdetur annotari res, cujus rara in histo-^' 
ria adsunt exempta , eo nempe temporis momentoy 

«^^uo WUhelmus II. ifegnare incipéret, tns fuperftî- 
tes f uilsfe viduas Comitum ^ qui deinceps imperiiiof 

^esferant} fortém fcilicçt iltam Âleidam Clevenfem^^ 



i^rem ^tionéam Theodorici Vtl ^ ^lîaè cadi ît ntit» 
ils aliis » tum inprimis in belto contta Wesifnfos ci 
ia vindicandîft infortunatisfimae Adae juribus prae 
taetéris illlus aétatîs fiieminb naÈiine cxccUiik : ,Ma^ 
HatB, Tetnndam Wilhelml I. conjagem» et MathiU 
dam Florentii IV. uxorem , de qulboa nanc egimuSé 
• Haee Aifficiant de ea, quae banc cbaitam dédit | 
l^ideamus nnnc ip^fiua diplomatis argomentum. 
' tu Withelmus I , Cornes npster d. 5 NoV« aântf 

'lfti4« (cf. KLUIT Cod» DêpL toiii* a.» p« i. p. 

'366. ) coAtractuin nûptiarum pro Aia fuo j^lorontlo 
confecerat cum Mathilda» Henrici I filia. Perveisé* 
rat ttmc demam Floféntîua ad quintum âetatis aoh 
nnm , ideoque matrimomum nondum effeetœn forth 

* 

li potetat ; quare conditiones quaedam in hoc con- 
tractu erant lUpulatae» ^oarum ulhi tt pmecipuis 
fdt i qaod Dux , fi Florentins duotteelmum annum 
Itnpleverat , ex fua parte in cansfam dotis praeftaret 
'2500 marcas colonienfes^ indeque annaatim folve- 
rentur 200-marcaej dum noster Piinceps per fingu^ 
les annos Mathildâe ^00 marcas monetae HoUàndien* 
fis dale fe obligaree. Ad lioc pactum praefisna di* 
ploma fine dnbio reTpicit. Convemt enim pecu- 
hiae fomma 200 marcaram , qnae Floremio dotis 
nomine debebatur; dicicur blc quoque ipfi folven* 
das esfe iUas annuatim, quin imo haec varba adji- 
ciuntur : Convtnerit dart Flortniio aoo marcas cum 
Machtilde , quam in uxêrem aceeperat , quae postrv^ 
ma fatis doeent , illam pecuniam praeftanâam esfe 
dotis nomine, wagenarius Fad. His$. p« • i 

?• 338* 
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p« 338* de hoc eontiacttt nupdali loquens» fie ait: 
Ofâc bijzondcrc declen deezes Verdrags allen naar 
fekomen zijrtj is mij "nltt giSÏStkcn. Dacb htt 
Htrwelijk is , naderhand^ vottrokken. Recte omni- 
no , fed ex bac cbarta quodammodo iUuftrari po>* 
test 9 an coticUâoJlibiis ci^ntr^dtUISil fatisfactum fit. 
Conftaie enim ex ea; mihi videtar, Henrioim I. Flo» 
rentii focerum usque ad.annum 12%%. çqnditioaea 
contractus obfervasfe» in eînsqae fecuritatem Ma* ^ 
riam Wilhélnd I yidnzm pro patrie fuo fide/uâfisfe, 
quod a nullis liiJloriciis narmtur^^fèâ ex 'hoc loco 
dilucide apparett Cum tamen nuUa inftnunenta ht- 
beret Florentins » nifi ea, quae olim bac de re ioter 
ipfins patrem et Hedricum eonfbdta*erant, ut inde 
jus fuum yindicaie tute posfet; boc diplomate de« 
cborat Maria, fe ;^d patrea op^am >dj|tunm | ut 
nunc t cufit ipÙL a Ftoifntio ^d^'nafi^qe |ibeie- 
tur, abHenrico talia inflriimenta exhibèaotur; quod 
fi id non fecerit intra festum Lambeni b. e. incra 
diem , quo data est chaxGi et 17 Septembris Çcf. 
Fart de yeriftcr les daUs p. itfo« ) , ea non ampliua 
liberabitur a fidejusjlone, fed eodem lure^^.^a ^« 
tea, tenebitnr« • . ' 
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„ iJUp 'WILHELMUS II , REX ROMANORUM 
ADVQCATIAM PAGORUU QUORUMDAH 
" ",' PRAESTAT ECCLESIAE .ÇÇTI. TRU- 

BONIS. 



' { M xxRimAimus Leyen van WilUm II. Wrié ft» 
/^^* 352» ^#« 67* i/ï C0>^« Diflomatico. ) 
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W îlhelmus dei gratîa romanorum rex 
semper augustus et cornes hollandie uni- 
yersîs presens scriptum yisuris imperii 
pdelibus gratîfun suam et omne bonom 
Cupiei^tes ejp liberalitate regia Yirum reli- 
gîosum wilhelmam dei gratia abjbatexn 
#ancti trudonis dilectam cappellanum noa-r 



C 13 I 

trum favore prosequi speciali et ipsius 
ecclesie precavere dispendiia et jacturîs 
noti^m facîmus universis quod nos ad m^ 
t(iiamnost;rfaa d^ bQni$ et hominlbif s èc=- 
clçsie saQcti trudonîs m ajborghe et in yUt 
lis adjacentibus qao ad nosratione Gomi-^ 

tatas hoUandie pUno iure noscitur périt- 

V- -* ^ •' 

jiçre predicto abbati et suis successoribu^ 
nostris co^litibas holl^pijie f^cere et pro 
requîsitione siye reyejLatione predicti £eodi 
unam marcam argenti et non ani|;lîii8 pe]> 
3olvere tenebunttir adîcimus etîam si pre-j 
dictam ecclesiam ^ sanctî trudonis et homi- 
jpes ipsius ab opini yiôleqitia j^ iniu;*iâ 
defendemu3 ut sempe]|P pratectlone nostra 
gaudeant speciali nec .molestatione aliqua 
p^urbentur Ut àutem huiusmodi concea^ 
sîo robur obt^neat firmitatis presens scrip- 
tum Sigilli npstri munimine facimus robo- 
rari Datuni bruxellis quarto d^i^o ^^r 
lend. iunii Indictione octi^ya anno domini 
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Es( haec charta y antiquitate venerabitis ^ èdka i 
Méermanhô^ virb qui ' de literfs behe meritua e&n 
jCotttînet libersiStâteiii qoamdami nmït pt-ie^tat Ro^ 
nmomm Rc* Wilbclmui, fecundiis illiq^ nominife 
4&F :Q06tm rCoQÛ^U>m« Çum enim* celéberfiiDa tlla 
jabb^â Saqjcti Trudpnis . praeter aliamuUa, ab anti-^ 
quis inde temporibus pagos quoadam in, iia terris » 
Sguàe fub potéséatè làdstroïum JPriûcipum erant, pos- 
ftafeSei* , • intcrqiie 'ioà tîOtopinaïeflttK A^arg^ 
UeisesdeQ aSiqoe; <cf» h£k&m. hJL 1. 1* p. sSo> 
JPnaceps ilk Wilbelmas ad aoaum itgo A^v^atiam, 
iive protecUonem ftu tuitionem» ut hoc ezplicat du 
Ca^^c .in glos/arh, quae ad illud usque tempus. 
ipfi* decesfoiribusqué tufs pehinuetat , zA Ecclefiatii 
*traimulit. 'In ilfô éiim anno Wiffielmtui benignitah- 
te diîotus 9 ihac dmrt£.âecreYit adrocatiam iilaoïj m 
. postexufli tion ampIiusT^s;! foiçe^ Ae%ue Xuceesforum 
f^^um, fed Eçclefi^e Scti'Trudonîs; bac fcilicel 
c6oditione, quod illa, taniqibim feudum heredita- 
rium ab abbatia posûderetur*^ eaque talitina m agni* 
Ikmem dominii ' unami - aïgcnti lâàf cam Gomitibua 
nôstria foivoet,. pconkteate Rege.fe în offiiu, çb£^ 
contra omnes Ecçlefiam defenfurum esft. 

Si bac ratione illud diplom;^ cum Meermanno ex* 
plicemus, primo obtutu nulla obfcuritas in eo ad« 
esfe videtur; fed fi accuratiut agamus chaitamqu& 
verbum interpretari'^vetimua^ multa in iea, npbiS; 

fit 
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fe o&fenint i iixk» exfilictfu lion tintQid tMoéttA 
func difficilia, fed et, ut dicete audeQ^^quae intre* 
. pretari plané Mon posfumus. Videamus , <}oid ^ 
cat Meérmannus* -^ Affirçisit datsim osfe charttm dé 
ndvocaîin i^uoiruoidam pagorum ^bbatîa^praoftandai 
recte, fod in tQta iUa eharta^ û ejuamodi lectioàçin^ 
quam exhibait Vir doctua 9 admittamûa » nuUa odyÉ^ 
tatiae xnentia fit» qmn imo talis adeât rerum far^ 
boruipqoe confiifio , m ego faltem eam iateUigjBie 
nequeami Nam postquain tituli Régis funt eniune^ 
ifftti^ et ab ipfô causfae, damna fcilicet, quae ejii$ 
gratia pasfa est ,£cclefia 9 citatàe faut, fiatioi» ut 
opinor » fequi debuerat donatio advocatiae , qaod 
minime tamen locum babet. Eteclm primo didÉ 
nétum facimus univerJiSj et tune nihilo intenre* 
mente , ftatim illud rurfus fcriptum est : quod nai 
adnotitiàm m^trarn de*: ergo in eadem periodqi 
bis idem iisdem verbia occurrit. Delenda igitur cat 
ta vox aâno^siam y quae omnino est viâofa et pio 
ea legenda ex Cod. M. L.6. n. ao. f« 4. in ardiivU 
Regni Hagae Comitum depoiitis: ^uod nos Jfdyacaim 
$iam nmtavi ete. Quod (i hune locom ita reftititt* 
mus 9 Tera fententia valde clara mihi videtur. Ek 
autem bic Codés » ut videtur, confcriptuâ fub fi^. 
mine Wilhelmi III , ideoque pâma parte fecuU USIm 
Porro germanam iUam esfe lectionem ex eo praeSar* 
tiiD confiât^ quod fequenti numéro. gittdem CkKiHcb 
transtatio Belgica adest, in, qua de Adyocatia lo« 
^uitor cornes fub voce Vochdit fiye Tuielae , qauxl 

idem est atque jidvQcutia^ dum in Cod^ E^,L. aa# 

cai 
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fôl>. Vrieïlahd fùl. 40» eadem cbarta iterom latiiid 
legitur, ibique advocatia quoqae fcripta esc^ noil 
yero adnotitia^ 

■ Attamen non est llluâ unicaiSt quod in hoc Dî^ 
plomate latet vhium ; nam quamvis vocem illam Aà'^ 
vocatiam ïn hac periûdo admittapius , nemo tamen , 
tit mihi videtur, locum |lluin intelligere poterit: 
deest Verbufit^ cui conjungi potest vox advocatiae: 
fequentia enim quo àd" nos nsque ad noscitur pcrti* 
nere eo referenda non funt, cam perîodum quam^ 
dam intermtfdiam praeftant; et magnus ille Datif o* 
fum cohôrs minime explicari potest, nîfî ex codi* 
cibus citatis totnm illum locum emendare coner^ 
Videamuif igitiir, quid hac de re ibi dicitur. In 
his fie lego : ,, Quod advocattam nostram ■ 
Jy abbati et fuis fuccesforibus jure feodali conctsfi* 
„ mus hcreditate ac perpetuo posfidendam ha 
î, quod abbates prtdicte Ecclefie qui pro temporc 
^, funt fûturi homagium et fidclitatem na^is^ a 
i^ fuccesforibus nostris comitibus hollandie facere — • 
3, tenebuntur**i est baec, probanda lectio: nunc 
enim omnia funt expedita, et indoctisfimo etiam 
idmodum inttUèetu facilia. 
• Tertium, qubd înest vitium, in fequenti periodo 
ocçurrit, ubi Meermannus fie fcripfit: ,, Adjici-» 
,, mus etiam* fi predictam ecclefiam S. Trudonis et 
iy hoxnines ipfius ab omni violentia et injuria defen*» 
y^ demns, ut femper protectione nostra gaudeant'V 
Quid vero fibi velint jsta* Si ecclefiam .defendemus^ 
ut protectione ^audeant ? mihi faltem incongrua v»< 

dea» 
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dentar et talià » quae"^ fètifucd refiâtint nuUutt. NàU * 
ut pmittam vkla conftructionis, noatie tes ipfa fu&* 
satura indicat, MtuiH, quv défendit, protéctionem 4. , 
ut -ita- dioam 5 quoque ptaeftare: teèté' îgitur et ^ére 
hic locus ita. ex Codd. est eiûenàztiàvLS'i'A)ifiâiffiûs\ 
âtiam , fie lego , ft'pridictavï ^ eCêlefiain Safi.Trudih^ 
«iV iTw^ homines^ ipjius fupra Âiet'a'^tivoàaeia auPi 
mstros rtcutfufA habuçrH^ nùS'dittam eéchfitifn ^' 
defendtmus et fempir 'protecti&ne ^oitra gaudtant^ 
Vocula / ccmdltionallter ponituf , ut fenfus hic 'fit ^ 
fi abbatiae Scti Trudotiis ôpus fit i^slta defi[^fi<^e*^ 
eam tuebimur contrâ^qaemcunqu& aggi^sforiem* ' N^ 
ganduo) tamen non est 9 Aceafativum ^réSistath éà^ 
clefiam hîç vitiofe legi in duobus illiâ Oèdîcibus 1^1^ 
Nominativo predicta ecclefia , fed hujus negligentiae 
accufari debent vel ipfius Régis minilkri^ qui eft aeta- 
te 9 qua omnis vera doctrina pêne àberàt , hatid dif* 
ficulter ita rudes literarum esfe potueriint » ut ne et 
hoc quidem fcirent, quomodo talis chatta confcrl« 
benda esfet ; vel illi potiuï accufandi funt^ qui nou 
fatîs aecurate fub Wilbehno III diplomà defcripfe- 
runt. Deinde, quod porro dicltur aut nostros rt* 
curfum habuerit , cefto maie est pofitum ; nam quid 
est illud aut nùstros rccurfum habèrcl legeûdum 
est, ut credo, vel ad nos vel àd nostroi rccurfum 
habere , five , ut in vemacula nostra charta legitur : 
an ons of an onfe nacomelinghcn y ad nos aut ad 
nostros posteros vel fuccesfores. 
MiERisxus de hoc diplomate paucis tantum verbla 

C lo- 
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%iiittit |u 1. /j». tjSb, Ha ut de vtta kcûane apud 
emn judicari nequeat. Posterioribus temporibua 
poat WilhdBHim II faepiua Vidi^us hujus chartae 
data funt» veluti anno 1319, quod occonit isïSie* 
gistro cas P. in iorfo 1358 — 1420* pag. ftd, ubi 
G<Hsea Julîacenfia et Dominua Machlinae affirmane 
éaum eafé illam advocatiam a. 1150. xiiii KaL Ju- 
iiii, dam ipfi hoc vidimua exhibent a. 13 19, ftria 
£ata anie penthecoateo, Wilhelmus IV autem hane 
QuU^. II donatiooem confirmabat , et Wilhelmua V 
d« as q>rilis a. 1353 iteruni hoc fècît» ut confiât 
C9( Cod. E. L. as. cas C. Vricsh /• 40* n. I53« 
DenîQue » fi quia pluia de bac Scti Trudooia abbatia 
ficire velit » «deat Miracum in opçria diplomatid$« 
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p y îeye ende ghetrouwe Want wr wel 
weten waer dat ghi altoes begheert te we*^ 
ten Tan onzen staen ( i ) Soe dota wi li 
^weltea dat wi gfaesont ende in goeden poith* 
f en sjn ende hoe ende wair om Wi yaii 
noede onse rejrse in enghelant op setten (o) 

C ^ en>« 
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ênde verpten ( 3 ) ^nosten omë sonderlin-^ 
ghe wille ende begheerte die Qnse lieve 
vrouwe endemoeder/ onse lieye oom heer 
Jan van Heyfl ende anders y^eel onser 
vrieiidea /eUder ludeÀ tàû Jttéyjtuî daer in 
hadden omme den groeten ontaet te scu- 
Y(^jx\ ditet: z^ftr ; Qf» glit^OPm^n mçdbt . ^ebben 
als wiiû «hkr'tSir tyU -ghesci^evcn heb- 
ben/ ende dat onse lieye vrouwe ende 
moeder «eii^e oem voirscr. deu iiere van 
bossuyt mit hoer brieven ghesent hebben 
an herto^he Wiilem onsen soen den ste- 
deiA cgfide sinen gh^meenen ider omme te 
verhoeden ende te benemen dat onse vrien-' 
den niet meer scade^en ghescle» Ënde 
onse lieye yroawe ende moeder ende oem 
voira sùlkn J)0rr6ii (4) l^a laaghesten 

binn^n i j daghen jof binnen te va- 

pen te Zdant ,waert ende le d^idingheri ( 5 ) 
jtuys3cb^ ons' ende onsen soen voerseit 
jgnde sii yernïoeden dat hi tQt hem comen 
sa:l te bergh^n op den zoem ende'na dieu 
4at si an hem vinden sullen $1 ona laten 
Avetçn epde ds^ yermoedea wi eoc wi aire 

eerstt 
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Jéerât moglien te> comen bi u binneîi onseï^ 
steâe ran Zërixee mit onsen liëven zoen 
hertoghe loedwyc/ ende dan alsoe te da- 
dinghen bi uwen ende anders onser vrien^ 
den raet dat wi ghi ende anders alleu on- 
âer TTienden die ons mit troaweii bi ghioh^ 
9tàen hebben ende noch daghelix trouwe* 
lie bi staen oft god wil Avel dair in bewairt 
sulien wesen* Lieyeepde ghetrouwe Xrod 
beware u altoes £nde wilt in allei; onsea 
isaJkai alsoç t^ouweliken doen ah gbi ende 
u ôuders » onsen ouders. ende ons ahoes 
ghfedaen hebt ende wî u vokomelic gbe- 
tromveny Ohegheyen lot Valenchyij des 
^ '4îpxdaghes n^ sipte Piçteys dacl^* 

Inscriptio autem erat: Onseo lieyeii 
end^ gbetrouwen Burgbemeesters^, 
Scepene ende ftade van onser stede 
^ van Zerixee. 



Suun* Est tetuf loqq«ndi formiilâ pra Tooàand^ statu», 
çonditio ; et spect?t tam ad samt^tem , quam ad coikV- 
tionem rerum Kxîptoris, uti hoc appfu'et ex Tcrbis «#• 
quentib^* 

" 4 
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fj^jk) O^Èemn. 8t^ pio Pnponen, amtiUum. têp«tB: lue tt^ 
,. Mùttn. làmxL significare mihi yi4etiiriic f^erHfn^ I^ffm^^ 
m Opsetten van noede tôt consiliom differre profiscendi io 
Jànglîam ob neeetsitatem. cf. xii.iAAir in toc»» 

(3) yer$ten L e. diffeite. cf. xii.iaam în TÔcé» 

(4) Pomen -«■ /:« twren h« e. Conabuntur ire ia Zelandiaia. of« 
xiLiAAir m Toce. 

(4)1 ZXuig^AcKt idem eit». qnod Dedmgken: qood tigidfiMÉ 
. LUigare « diso^ftare « sed etiam ^componere , pfucisd^ trmsi 
»$en; quae postrema signifioatio hic Talet* 
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'^ Mûgni momeiiti «îM videtttr haec tfhafta ad hune 
aBqù diem inédita , qiiod cognofcaoïua InÂs faoca 
J9liaedam , a noUia hiftoricis , quancùtn fcip , memop^ 
rata. —* Sed cum in capite tantum haec verba legan* 
tur Bi âer Gravinncn van Hejnn cndc y an Hollande 
neque direrte dicatûr, qliaenaiïi illa Comitisfa fuerit; 
et cum aniius» quo misfae funt liteiae, non fit addi« 
iras, cbarta haec Inteltigi nequit, nifi antea ihqaira- 
jBîis^ quae illa Gc Comidafa, et quo annO data ea& 
^deatur diarta. 

Quatuor inprimis htc roemorantur perfonae: J(h> 
hannes Hannonicus , qui ab ea orne lieve oom voca» 
tur: Dux Guilielmuitt Ladovicus ipûus filil; déni* 
fue qta mât en De fingiilh videndum èst^ cum, 
'j^ has cogno vérin us, facile flatui poterit, quatuam 
Tauc fcripferit chartam. 

I« £st iu hî$toria nostra uuua tantum vir^ qui fub 

no* 



Itomine ^oiannis Hannonict occurrit: ^0hannéf fcK 

Iket Bclltmontius five ut Frtncica lingoa vocatiiT 

Jean de Beaumond^ pater Guilieimi lU, Comitit 

aoatri ; qui Johaunes , quod t\ gente. Hanaonic» 

ortus fit 9 per excellentiam faepius Johann^s Har^^ 

fwmcui dicittir. Fuit bic inter praeclaros faat aeisH 

tds heroës numeratus , qui tum in Anglia et Fimcia», 

tom in ipsa nostra patria , prae caeteris f ortitudine 

maJûme excelluit. In fais regionibus multa habuit 

boaa ex paterna hereditate » veluti Goudam , Schooii^ 

hovi»D» Tholam, Ooe&m etc., quo factum, ut 

non tantum ob fanguinis vinculum , fed et ob mag* 

luuB horum bonorum mélcm. tainquam Nobilkut 

pnMipuu9 f itno Princeps natus per quatuor deio^ 

cepa^egna» Guilielmi III5 IV, Mai^aretbae et Gidr 

)ielmi V fummam In bia comitatibus habuerit tucto« . 

ritfltem. Cfi ViiN wtn Huiszittend leyen^ t. «♦ 

!>• u p* 191 feqq. et de lange van wywgakrp 

j>£jN Gcfch. der Hctren van dtr Goudc , t. u 

p« 91 feqq» Dubitandum non est, quin Johanoca 

Bellomontius is fuerit, qui hocloco fub nomine^aii^ 

moirid memoratur et a Con^itisfa patrui nomine iii-> 

.fignitur« Nab cum plures ex Guilielmo IIL fiija^ 

jiatae esfent, BeUcnnantius ab bis necesfario /'a/miiri'^ 

,]it btc , d|ci debutt. Sed nunc quaeritur , quamam 

.ex bis neptibus eum tn bac charta fie vocat? Intar 

fiiias GuiHelflii IIK nulla fuit, quae fnmmum! horum 

Comitatuum imperium gesfit , nifi Margmraiha^ 

£Iia (^'tts nam auijor , quae , cum. Wilhebnus IV* 

fi* 
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fine proie in Frifia occiderat , fpfi afino 1^4^ fuceeSA 
fit; quare baec fola, Comithfae titulum gerens , Jo« 
bannem Hannonicom Pàtruum vocare potuk , undé 
certum fit , Margaietham fuisfe eam , quae has fçrip- 
fitlittefasi / • 

IL Secundo memorantbr duo filii ^ GuitUlmus et 
Ludovit^us. Primo hic monendum est , ante Marga* 
retham nuUos nostrorum Principam filios, unqoam 
làixAxm Ducum gesfisfe, illosque, ex gente Bavarica» 
primos fuisfe, qui hoc œajori titulo fniebantar} 
âeinde , nulkim Gomltisfam regnantem duos qusmodi 
filios habuisfe, qui Guilielmus et Lùdovicus dicti 
funt 9 nifi ipfam hatic Margarethani ; nam cum prae« 
ter illam très tantum his regionibus praefuerint Ce- 
mitisûic , Ada Hollandica , Jacoba» Bavara , nuUb 
. libexis relictis decesfae ; et Maria 9 mater Philippi ^ 
iitt}us nominis ex Comitibus nostris fecundi f Mar« 
•garethae et Francise! mature mortui; non est, quod 
^ubitexnus, quin in hac charta de aliâ Comitisfa ço^ 
«itari nequeat , nifi de fola Margaretha. !Haec 
enim nupta Ludovico Bavaro ^ Romanorum iqipera* 
tori , ipfi quatuor peperit filios , quorum .duo erant 
dicii LudiTficus et GuiHelmus. Hic erat natu mi« 
nor, cognomine -F//ri(?/î five Bhrtnctici in hiftoria 
^otatus, qui cum primo bas tenas matris n* mine» 
*tamquam Praefectus ù\t Exfputans (^f^erbeydcnde^ 
gubemasfçt, ab eaque Comitatus Hollandiae Zelan- 
diaeque postea acquifivisfet , . tantae inimicitiae ei 
intercedunt cum Margaretlia» uibellum brevi post 
/. fia* 
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wmp^ im^ïSÎ&mw Bi^ufa Cçaûtiârn^ |i«tu majora p 
qui quo4 Ilov^^ n^^os esfei» l^udovUuf fLomapu^ 

III.:Qt»^id fi bwc ^ima4irert»Q3U9 , baud ^f&pk 
^^t (totUfrei qui^num tb ^ li/îatris vkom^^ appela» 

CiiHîftaiiill vi4^9 q^a^e çupi nmttia s^Us £ii(:f^aj^ 
tusti stiiefffrtîm «^ dafîi fuit, qi^pd ex ipfitifi içtcr-. 
<as&ùr^ 9»m f34Q S^c« Apgliae çt Francuie pa»r 
crai feetfWH eodw (fmpprif momastOy quo utroi^ 
mn^ufi i»ttrçltuii p»r9ii «riDit ^d piigim la9jafl\ 
infiundan. ^' , ^ 

}kter»i fcripar,. jjafe M.wga^qfh?I^a. §Mw ,GwlWr^ 
mi m 9 Wiitefapà IV vem (bforcm et f^cç ea^sep,, 
aàtrew GuUfelfl|i V^ i . . b ^^ 

QaaecOTi fie fiifa habeantr WOdiowiiQdo.jÇffç^iiiii 
ettf iiitmpAf, qi|9jlMa leçt; çlian»» nançi^nq^U^ 
rare , mvs^ ex ^ ^nftet ^ dataa eafe ili:^ Utt^nui do- , 
rtntf Margio^lha^ iinp^iç. R^giumt auMs I^aec ;t^| 
aimo 1345 ^V» ad «mwn 13541 44^ ^fn j|«, 
eic int0llige»4iW » Vl IMp |ii|^# wvis computefinr , 
bfsjire jlhid taeQfk^Hff fpgtftt») » . qiji^ Mgr^mli:^ £\ia . 
f«o Qttiyielmo feradiilfe r^gpnm , aj^ ^ daio moç^^ . 

twm lDl;ra liaa aimp^^^ igitur data ^t\^ ,^$fe haçc 
chana: ftd quoa^ta» agiio ? ba^ ft^tuer^ 19^ difficj* J 
}e e$u Miait CottiUi^a banc çhai;iap ad magifira-- 
fym JSiimcmfmt wQi^ie earutn et y^f^^/f:^. yocat j . 

D cert 
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êertbm igitur e^t, hoc factum fuiafe antequam Gui* 
Kelthus ejus filius banc urbem obfidione cioxit, h* c. 
terte ante menfcm Augustum anni 1351 » cum civk 
t^s , quae menfe Octobri vel Novembri ab boc Co- 
ffiitè capta esc 9 numqùàn pasteain poteftatem Mar« 
gartthae rediérit» Cf. hisfertatio patrui mei m. j; 
i^^^jo^Gzi édita anno 177S: unde fequitar, quod 
fin^ dublo data fit charta ante cladem iftam famofam 
fupk Mofam h. e. ante quartum vel quintum diem Ju» 
lîî ànhi 1351 cFif van wtn huiszm^ Icven t. a. p. !•> 
]p. *s7i. Margaretha enim » teflibus optimis hifto^* 
met {ciiptoribtis , ftatim post iftam cladem in An- 
gliam aufugit, ibique tamdiii remanfit, ut ia Han«. 
jkîifiam non Mtea fit reverfa, quam urbs Zierizea 
ip(? in V^^^^tium jam perierat ; quare , pugna ifta ' 
cmnmîsfa V lion amplius ab ea ejusmodi verbis ad 
'^ magiftratum illius civitatis fcribi potuit, neque 9b: 
ipfij' cives illius ^^(7/e/ dici pôtuerunt» cum GuîHel- 
muk, VlëtiMIâ réportatft» in Zelandiam miifiens^ Zi*' 
xhsÀm |>àûcos poat dies oppugiiaverit; ^Praeterea . 
ij^Epistoiae verba etiam déclarant, feriptam eam 
fttiéfe ante pttgihià; ait enim Margaretha, fe coofi*» 
liiiA) cepisfe in Angliam tranfire, feque hoc nondum 
f âc^uram ,' quod , monentibus patruo et matre^ie'^' 
gationi ad Wilhelmum filium confenferat ommc den 
groeten . ontdet te fcuweh , die daer of ghtcomen 
mocht hcbbin «-* ende ommc te yerhoeden dat onfe > 
vrienden niet meer fende en ghefcie : gravisfimum l 
igttur malum, .quod timebat , nondum acciderat^i 

» ht c. ^ 
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h. e.f bèlium , quocT metoebat» iioadin tnt eiup* 
tum 9 dum conlènniiQ dederat legttkmi , ne majora. 
damna amiçi fui fëntirent. Ex his, tA £iHor, verbi» 
diacimus, ipfam liondum cladem istam^sfe pasfiiaii 
nam fi jam pasfa fuisfet , non ita loquereiur, eum 
post pugnam Mofanam» fautoribud ejua; omnibus la 
exilium a Guilielono misfis , yel captia , tes ipfiot 
ftatinr ita fucrint defpeiatae , ut ipfi perfpicuum eafet 
aunquam eas Teaiitut posfe. ' > / 

^ ' Sed qmmYh ab altéra parte ex his mihi videatur 
cbarra dau son esfe post djem 4 vel 5 Julii annt . 
J351 ; ab altéra tameil ciedo » Marg^tham antf aur 
num 1350 non misiase bas literas; d^cit enim, quod 
inater etpatfuusfuusLegatum cum Uteria mlîèrlBt AVil^ 
hûmOf urbibus endc finen ghemcencnf nonne ex hîa 
fificn^gh^meencn apparet, quosdam jam ad Wilhél# 
mum deCesfisfe qns^ut partes aperte. fequi, quos- 
dam yero Margafetbae fidem adbuc .praeftare ? Aindf 
.verefîmile mihi videtur , illas fcnptas eafe post no?> 
bile iatum foedus 23 Maji 1350 , qao Guilidmoa 
€ïm pleriaque Hollandiae U];bibus et nonouUis Nobk 
UbBS pactum iniit de expellendia ejus hostib'ua , fibir 
que iiivicem fidem ac mutiiaœ defen£ionem promife* 
runt; cf. mieius Charurbaek u 2. p* 7789 ab iUo 
enim die-maâi&sta incolarum divifio primo locum 
liabuity quamvis. antea jam Narda orba a Margarc- 
tbae fecfatoribus incenfa f uerat , cf. mi«ris 1. U 
U 2. p« 778; nam tune priml vice urbes Hollan^^ 
diae G^ilîdmom 9 exclufft Comitisfft» DomiQum 
jkMbllce falutarunt; cuî: fefitentlae maxime c6nve« 



tttùm vttte fllÉrCâéjait elUU^ mm u verhéeden^^ 
iàt mz& '^rimden mel mur f€êdt 4n ghtfdê; c«r4 
M tvim eî his patet, dàmM Jâtfi fubitele iltos^ qui 
Étftffàiretb&e iâllcfrefc^nt ^ non tanteti lui grspMft, ut 
llàee Printei^ de fUa falùte defpéinm ; pugnft aums 
^OEtittisfâ^ df^dië^iie oflinibus ejus copiis» omn&l 
^ omnino Ipfi periit - 

I^aettit^a ciim Comiti&fâ de fiUo fào^ Dutë Lttdo^ 
vico htc loquamr, promittens Zieri^eaiH t^ta ipft 
Vèntuî^atn , et cum hic , quantuni ex bistoH* eonftàit , 
lionnifi annb i^é hue vetieritj sovutn inde argin^ 
ttentafli futtio , datas esTe Uctefras , ititra dieùi ^ quo 
cdùftctmâ est pactiim istma, de quô fiipra, h« 6b 
ititm ii3 d. Maji 1350 et diem^ 4tto pygna faeta e»i^ 
11. e» 3 vd 4 dKm Jolii ig^t ; ita tit, cum ad ttAc^tn 
legamus , Fùltnetnae ftiisfe datas die mùrHs pàti 
Sctum Petrum et tutn hie dies iiididat ad Textaft 
diettjulil, tnde tohcluéendum mihi tidetuf, Mai^ 
gatetirati fctipCsTe hatic epistolam ad àiagHlmutt 
2Scrizeenfém dèc 9 Jutii ntmi 1556» 
* Ca^tennn quod ad ipfiim littoraniiâ âTgUttitâtMl 
jiertinet; iûitio jam dixi» 'iiota quaedaffi^ ab hiftô^ 
Ticfs non tisemoratà, es: bac châftà Aïtti poire» Hiee 
^d duo inpAmls refeir] queûut» 
r I. VhlenitiB ifide primo, Margaittfaafti anM ijs^ 
confilium cepisfe proficisceodi in Angliam, de qiiè 
ïpud nullos fit mentio« Sed qtraetet fbrtasle qlils ^ 
quam ob caûsfam Comitisfa in periculofiafimo \sxù 
*>ceiâporis moménto, cum tutbae jutnjam erupturae 



c «? > 



/ 



yoluisfe ob peçicok ^ wfenitai çftfloififatci»* Qmi 
cani aninadvertam f vifkcur laaXài/^r wi^tmMksp 
fwm et PiCftee cùndkiooem.perfpieieaa^ fiKOtta ii^ 
roremqaè fuam, Regem et ReghtaOïa Ali^t«eca(Uc« 
voluisfe. ut ipfos auxilium adverfus Guilielsium ro* 
jiaiet, eosqoe confuleret de Reipublicae ftatu; cui 
fententiae eo inprimis incumbo, quia hiatorid nar* 
ranty postée àb boc Regt datas eslè Margarethae 
copias auxiliarety easque v. e. pugnae Mo£aiiae paN 
dcipes fiiisfe; cf; vah wtn, HttitM. icven^, t. 4* 
p* u p. a78* 

II. Diacimus inde (ècundâ, nutrem patruunque. 
Mai^aretbae omaem dedisfe operain » ne diafenfiones 
armis vmdicaiemur , iUosque, tamquam arbitros^ 
soter panes intercedere volmafe ; quae res , cujua 
nusquam memoria exftat ^ eo magis noatra atteotioo^ 
digna est, quod illa nos dqceat, proximoa boa 
cognatoa nihil neglexisle ad tantum et tam pefariuip 
malumpraecavendum; dum» ipfa chartae verba de«i 
clarent» Margaretfaam ex fnà parte» huic interces* 
fioni confentiendo , rarum anitui moderati çxemplum 
praelbtisfe* An vero haec intercesôo rêvera locum 
habuerit, latet; unde etlam. incertum, quinam fue« 
Tint ejus effisctua. Fieri tamen potest, quod Gui* 
lielmus , auctoritate . horum illuilrlum arbitroruin 
motus , brevi post h. e. d. ±j Sept, ejusdem anni in 
Kratiam matris, imperium deporuerit (Misais t. a. 
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7*786): de qno certun qmd'ftactiere infanom forctv 
ctim nibil fit, que hoc probator; fed fi id argnmen* 
tis affirmari poafet, mintan ampliiis non Tideretur, 
qnod ad hnnc usque diem admodom obfcurum est> 
cur GuilidiQiis tam cite et cz inopinato regniim 
nxfiit matri tradideiit* 
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Ulem hertoghe enz< maken cont a^ 
len ludeu dsjt wi ghegjbeve» hebben £n4e. 
gh^yen yoir oms p^^e jou: onse nacome^ 



linghen Onse lieye stede Tan aemstelre^ 
dam om menighen trouWea dienst die si 
ons ghedaen heeft Bnde nodi doen zal zul« 
le priyilegien als hier ïia ghescreyen staën 
In den eersten gheyen wi onse stede y an 
SLemBiàUeâkià'ÂiélmlBétiEt^ AéXe!m énse 
stede Toirs die te ghebruken ende te setten 
^^ihi^^ be^^ pkhj^^ Voirt gbereu wi 
sll^^^fgh^Br ^ ïmjm^ ouser 3tede 
Tan aemsti^^edfipàL WQQdch^ z^n £nde 
poirters yry' ende quite te wesen van de 
cornmyde Voirt aile zaken die binnen on- • 
ae stede" ybîrscreyen ghescîen «al men 
daer binnen berechten Voirt en zal nie« 
xnak: t3râimeren3.bi:\.tsdestich riN^n nô al 
omti^éùts^ okse stede yan aemstdF«dara 
.Voirt eà zaî niemant im den redite yan 
aemsteiredam wesen noch dienste yoeren 
yan ons noch Tan opmt «tede noch woirde 
jhouden Toirt gherechte si noch hare kin^ 
deren die in onse stede Toirs. ghcTangheir 
Eefiben ^e\^eest in desen oirloghe'of^dîè 
'^ ônsèh steden Tan hollahd of yan zee^i 
fiasà giierareù -ayn in desen «kloghe ^ 

"--' ' die 
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(àîà gdvra^ienfcllifBldlicD ghénweM; ieghens «bsi 
of onse stede Toirs Of die yp dit huMÊ 
gbeleghen hebbén ieghens ons* £nde onse 
Aeden Of die gliiene die ieghend^bûs'in deii* 
strîd^ iYp (i»a$e. ghenrest bebbèii/yoitt f^ 
%kl mçimnt bturghim waken in derdalf mi-» 
len na onser stede ;voirs* dan wi zelre 
Voirt en zal niemént m ârien milen na on-* 
3er stede van aemsteljredam Jàken reyden 
^an W'onsen vryen steden Voirt en zuUax 
wi onse gifte yan onse kerke yan aenïstel-* 
redam of yan andére proyende daer die 
gifte of an ons coemt of comen zal binnen 
oBse^stedetyoitfs aiemmt gbèyai^dltenAhi 
dtt 2? gbeboren ^Tdftn palœ <vâii* ndîîrt-^ 

iioUâbd t>f yan aëmsterland*^ndé dleisal 

» ■ I . > 

-^Mchticb zjn bynnën onse* stede yo^4' 
jseyt^en ware of wi.çf on^e nacomjdingbeQ 
of een biTMder bf iBuster .o£ Vrouirènt^ 
hollaftld sjrns b^heerde Ende ti hdteii 
diienàte hebbeïi wîl4en*^ £nde Wànt ' wi 
^e', ^este priyiiçgiëu toif» jcjnae, 9te^^ 
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liaghe ;dès wWoeaidAghes ^ îna lArsdadi mt* 

1* B ... 

... • • 

3[u89u^idapÎ9 ;: PfF coosiliuiii TilUroia. 
|a« de hlUég • delf leydeu haerlem aesÈi^ 

sfteïîëdam rotterdam rt 






aciedam 
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^ SignàYit dominus de éginond 
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i . Amftélod|^iaifibus dmm ^t boc prîvilcgiomv a 
Cuflielpio.y^ Duce Bgvapae,^ fioU^û^m ZtfiUff^ 
diaçque C^mi^ ^ Oççafîo . datioQÎs b^ec fuit. . . la 
bello , quod bic Princeps cum matre Margaretha de 
împerio harum regionum gesfic,' quodqué noffrates 
valgo Hoétàorum Cabelj ffiorumquc disfenfioftèiyo^ 
çare foltnt^ iDitt^Ule in}ifiiDis in eo opttaoi navavit^ 
pt |}^cipfiart)ia . HoUapdiae ur^um . pictt^m; fftbf 
concUiaret; qupd , quum ; prospère in, illa regiow 
fuccederet, id fruftra in Zeelandia conatus qst, qi^ia 
oimiea fefe ibi Marghrethae j)arte8 lequebantnr^' ita 
quidem ut pleraeqae tionnifi armia a Gbilielmo Vinci 
potverlnu .Iaw«I^iHolbu]diae ivhea.fuit^^Boqiib 
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ApfteMamnm 9 <10m< dvitas, 'cmn «iqiie ad fittcm 
failli XIII pene in hiêtorig incognita fit, i^cul^ 
XtV taotam fibi acqtiifivit potetitiam , ut jam .intet 
pqm^as barua terrarom uvbet computamur «t ia 
fapremia coocilua, feu » ut nos diçimus ter JPag^ 
yaarf locum non ignobtlem ofccuparet (a)* Scisfb zvh. 
tma populo j belloque iBagrante cuoi plurimis caeterit 
çiviutibus Guili^loio fe addizit, que fact^nl ut ia 
iata foedere; d. %g Maji 1350 una ex his fuerit , quae 
corn nonnui& Nobilibus fè junxerint ad depellendos 
hoitea Ouc^ , euoique contp^ quemçuQque aggrea» 
forea defendeie fe: obligarent^ Praeftîtit igitur baeç 
urbs magnam q;>eram Guilielmoy -et in nefaria ista 
.di^f^Qofie ooitti mpdo eum fustenuvil. Victâ taq* 
dem / Margarethi 9 Duz victor evafit» gratumque 
animum fuum ftatim oatendit illia 9 qui in ^eUp» 
auxilium armia etcopiia ipfi tulerant.. ^I^.haec chan- 
ta » quae wAOENARio et mie^jsio incognira iim(e 

m 

videtur, maximum bujua aoimi .grati documeçtum^» 
^quambaud indignam putavi, quae ederetur» psgr« 
tim qi^od concesfipnes qoa^dam, condneat ^ quibus 
discimus 9 , quantum Gui|ielmus /ois fautoribus ad 
renumeranda eorum officia ded^rit^ partira etiao!, 
qpod ^amquam fupplementuni hifloHae Aoiftelodamen* 
il illius aevi videri qneat* . 

, . i) 

.(a).lixxxxs ,!•>> Pv74< et WAûMMitAWL ^BMchriivingvm 

làériuttrdtmi tf s« p« sS? éd. m. ,. . 

^" •',.» .1.. . .^ 
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' i) Dfi winife. Sîc-înCodIce hi^t\itpt6Diewéf/ef. 
Vox illa hoc loco non ha imdligenda est ^ ut hodie* 
que illam intelligteus , qudd lilè^ilieet 'àtczmïAo^ 
five de cbirographo quédam* agku# ; fed vox fFt$fai$'i 
fi?e msfelhuis \ quod Hla aetate idem figniÇcàbâH , 
60 feiifa occu>rit; qubd fiât domus • quaédam a Co^ 
mhibus in omnibus fere urbibus erectae*^ in quibus 
pecunia regionum peregriuarum permutafi -poterat^ 
pro moneta, quaè in bis comitâtibuè valebât cf«'WA« 
i&enaAB. G^esch. yan Amfi. t. %i p» 176 et van de 
*wÂLL priy* Dord^ p, 15%^' Erat vero» ut res ip^a in- 
dicat, haec inftitutio maxitoae utilitatif in mercaturà; 
postéa tamen^ introducto cambiorum uf4» in defœ^ 
tudiâem abiit. Pertinebat autem jus iliud ad Coipi- 
tes, tamquam fdmmos Impelrantes^ illudque vùlgo 
civibus quibusdam in certum quoddam temporis fpt*. 
tium locabiltty vel etiam, ut in bac charta, urbem 
^quamdam ob bene mérita eo donabant ; uti et fioiile 
^ejusmodi d<Hiatioms exemptum, eodem fere tempe» 
're concesfae^ adest apud mierisium t a. p. ioSy 
iibi de Scfaiedammo dicit Dux; in denecrfie fi^^ ghè* 
Vô ifij hen den ^hfei^ by horc'fttden teg/februfken 
toi hafen mccsten oirbafcm' 

a);ASIs£. Aspifa (eu >f)rj^^ propriè , ut mihi 

videtur , fignificat asfidere aâ aliquem hcum^ et 

' jiinc fumitur , fecundum BU cangb in ghsfario, : 

pro comitiis publicis, five conventu et coufesfu pro« 

^' borum homitfmn a Principe vel Domino f eudi ,' ekc« 

toruin} unde latiori (enfa didtur pro tributo, qabd 

L . ex 
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cixotifetifu optkkiattai et pfoptilénim in Asfi^U^ 
poBi decretum e^; qiuial^ figniÇcàUoncm fireferamnl 
«d Patriam Bostram, a/^jr/^i» ; intetlîgiùiiis genià 
qttaddam trilm|i , repetehdmn ^ u$ ait kluitkjs^ in 
BrimiT Lineis Hist. diphm.\ a jKrmisfa PiiiK- 
cipinn ^ qui urbibtts , quo faeiUas piiblka one^ 
Ta conferrent , vcl acs âlieirùm , pro , Principe com» 
tzac^a/diifolverent, indidreniiit , ùt rAosMioi»- 
nullis , imprimi» esculentîs et potulcntia , . eif ^ûm 
'quemdain nuointum abftrahereot , et: in ufiiut pu. 
bttcitm contàtcrent. Concedeie îgitur hoc debs- 
bant Comités, nam fenipér abrogandi jus fibi lé- 
tinebaiit; quare , cum talis ejusmodi atpresfus tfon* 
ibirfQa fueritvneces&rius et asUfae magni momeah 
ti esfent urbibus ad onera «arum fubtevanda; Dos 
OuUielmus in bac thaita Ulud inter privilégia na« 
meravir. ' * -a. 

Caetonm cnm potnientig inprimis qnoqne impo« 
wScaxiXssx Asjifat^ cavendam est, ne illas confunda- 
inns, cunr tUo Jure , quod vulgo Grutt vocatur^ 
five iliud lus, quo Comités cert^ quanKhm pecu- 
niam ex cesevifia percipisbant : Qrute enim non em 
tributum, utf Asfifat^ quae âd tempds tantum urbî* 
bus'cbncedcbantur;fed em pérpetoum jus, quod 
Comités tamquam Domîni Territoriales fibi primitus, 
nihiï adhuc indé detracto, fervabant^' qnodque èrat 
pars DominU diruti , unde ilInd vocabant Onfc 
^rtf/<?; quo foluto, Asfiûe adhnc folvi debebant 

' E 3 ^ 8) 
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%yWo1^UYDjuMmCo^^''V^9 five/Qt l>leiruiiiqm 
Ccdbitâr Co^rmejde ^ quod idon :eBt te Carmedia » 
ffiecies ^qiiaedioL lervttutiè, quae ciim<in.GènBaniat 
tôm .in* his cafris ^u fvaluit, qfta qiris cz bonii al« 
ttiitis ttiB quamâani eUgére^ fibique fervne pQtenki» 
eu Dii CANGE in glêtfaria «d vocem Curmedia^ 
tetj hâte cbanam .Dax Amftdodtmçafes , fl qui 
«jënt, .qui iUud:|» ipfi debebanc , «b hoc oneie 
j|tbtffl¥it« 

. I. 4 ) . AiiLE . ZAKPN et^.' Renôvninr hoc ardculo 
.id*, quod Guiliclmi» IV a]iDo.iS4a;vAipftdodameii» 
•fibUs .jaiB ^ conc^feiat cf« Milsiiis p. a* p. dffi;^, ubi 
•hacc kjfiiiitui!: 9,^ Wac gefchiede biraen der vrybeSe 
*99i<vaft Aoiftelredam» ,dat fiilberechten onfen Schosit 
:^^-oiet den. Schepcnen van. biimeii, daec tegea ottfe 
' 4^ hMKiycbeydt met en drageu** 

5) NiBMnrT TfMMBREN'' etc« Civibus CUJttS- 

' cunque ciyitatis* » . magni . erat ' çDomenti quocunque 

. jOOdo pcaecaV ère » ne patentes habereat vidnos , qui 

, li«ê injidn9.9 .fîve annia nrbem oppugnare potenmt; 

. Piverfia igbur rationibus hnic periculo obvetiire co* 

^ nahtfilur^ inpiûnia în bis temporibiis , quibus ca« 

pitales eslènt inimidciae inter jpfoa et pleroaque ex 

; Nobiltbns« JMbrum igkur non jeatf Amilelodamenfes 

, a Cuilielmo in bac charta impetraafe » ne intra cer- 

. lun)' quoddaip fpatium ab urbe diftans nemini aedes 

cpnllruere liceret» cnm et.ipfePrincepa in eo pri^» 

|/eg|o fuam utilitatem fpectaret » minuendo fciliçet 

simiam MSignatum poteotiam^ etUrbs inde feciira,ab 

om- 




Ç, çjlfî p<i^çcp$, csvstellstîntQKiliio i^ d|m|fii9%ii^|k 

/riy. Z)<>ri/. p. MI et 041: qnc^McQ ^i^&vmm 
modo urbium faluti fubveoitur g coiiftituendo , se 
iiUius castri moenia latiora esfent quam ex certt 
menfura a Principe conftttuta, hoc nimiram confia 
'lio, ut, fi inhabitatores faostiliter fefe gérèrent ad- 
verfus vicinos oppidanos, facile ab lia vind» eorum- 
que castella deftrui posfent. 

6 ) NIEMENT IN D£N BJftCHTE étC. Uti Itl Omid 

fere aetate, fie in antiquis iftis patriae temporiboa 
vakbat lex 9 illos 9 qui arma contra Principem cepe» 
Tant 9 rëos criminia perduf^onis esfe : quare hoc loco 
Duxdecrevit, quoniam fuam cauafani, uti in beOfi 
civilibus femper accidit 9 juftisfiaiam esfe prae fe fb* 
rebat9 fe omne8 9 qui arma adverfus eum cepetant» 
vd castra defeuderant 9 vel in pugna Mofana contea 
ipfum militaveraut 9 non tantum foies 9 fed et eontaa 
llberos etiam in perpetuam ab omni magiftrato cx« 
clufurum 9 neque iUia unquam <^ciuni qaoddafli 
mandatarum esfe» 

7) LA&EN B.ETDEN u e« Parare 9 five ut noi 
hodieque vemacula lingua dicimus Bercidcn\ ita ut 
fenfus fit: Nemini licet intra tria ab urbe Amftdo- 
daino milliaria paohos ullo loco pararè, ntfi in ur« 
bibu» nostris iibcrts , Çvryâçficden) i e. ia flSi 






floitràrurm firuÀnnir,' qtùeqàe fii* fiti}- hâbent jon j- 

tf^irhit' pr^. p0Mi "pi tçu Concédit 'iutea 
GttilieliDoft illnd jtis^ 'at Amfleloàuiii indè motatunl^ 
ftcâifu aiigâri povfet; r ' . ; "' ^ 

Xv«« ^ «>. «»/» ,.,-« ».,V. ,►.'. r ' ' ,.. »..»l« rr r 
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iJÎPLOMA iNEDITÛM. 

n 

* 

i[jTJO ClYES tJilBIS ZlfeiZEAE SIBI iNTiCEll. 

COKVENIONT AD JDRA SUA €0KT1U 

QUEMCtJNQUE DEFENDENDA. 

- JUIKb I4SS DU 18 UkA&TIIi - 

■••:•■ î 

^ Ex ipfo exemplari 9 fivc briginali 9 ^u^d in meà 

' j^otefiaU est. Appcndcnt figillum antiquum ur^ 

' bis et 24 figilla ciyitatis Tribuum five Gilden;^ 






ofn<ît ehde kenliok 6y aile , d^a. ghe^ 

lien' di^ dessen Jj^géliwoerdigeA briefi'^zulv 
ient sien off horeu Lçzeu/ dat wy gemee- 
. ne poirten van der stede van /zyerixiee 
AUe samentlike mit malck^indeir oydrageâ- 
win iklsulke gpynten ^ als; hx^t na gescare^/ 

F vè« 
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teti Staeti îtt den eersten/ dat wy tasté 

ende gestade houden zullen/ Aile hant^ 

testen pvilegien ende rechten die die voirau' 

étede/ en poirtefi/ hebb^ oïï namaels 

Tcrigeiè mogea/ Ënde dat an nyeniendei 

te laten breken die zween daer en botefi 

If lat^n ^8do«a/ item gelùren wy s^ 

mettflike allen last die die stede off d^n 

poirtefi -oô* M poirtssen/ boT^i techté 

Taa d^r stede orercomen mach samentlikei 

en <*) ongésondert frouwelike» met malo- 

kandeâ te dragen. Ende daer toe die een 

àm ^tndefi daer Inné ( ^i gdiulpicb efl 

fey standich te wesen Item dat wy «ye- 

ment bulden off eedeiji doen en zullen hy 

en . sal na^ ouder gewoefiten eii co*5tume 

quyte schelden en vry geyen van rumoren 

i^ergaderingè efi opstande en aile bruekiS^ 

aie die poiriên ofi poirtssen gebruect h^b*- 

ben ieglictts^ der graeôicheyt en der stedc^ 

sy 9ii&' bedinget oÔ* <mbedinget/ voir dên^ 

^tiimr deé» brief» (O wtgesteken i» 

yan dbotsUige die oiigesoent staen/ ran^ 

trwtwm ▼«rerachte/ van mi^^de eS van 

zee^ 



\ 
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sreeroye Item geloren wy satnestlike dat 
yrj gène (^) T3amenîiige noch sprakd 
liûudea «a zuUen tôt genèn t jden Omma 
eeoige lantshee^ otf lantsvrQuwen oJQf ye-t 
ment van huèrent wegen bjnpoa der ste-n 
^e te laten / OiF eenîoh heexispip voir di^ 
tyt dat C7) wy beàeert siin Anders dai| 
in der i^) gemeene l'aedt ran den gerec^-, 
te/ (ft) den ouwen raedt/ die tw^elye/ 
çô (««),die twaellt* hoiftdekenen mitter 
OO wysheyt by den t") meeçten .gevol-. 
g€ oyerdragjS wt Item geloven wy ^a-r 
xuëtlike/ dat wy ny^ët eenige gi|ldeQ 
leenen isnzulleii om eenige dien^ten te 
Yercrigen bynnen 4eQ lande y an ^eelâjli 
Item sal t "^i ellic gild^ synen deken kie^ 
sen aile Jaipe mit synen gildebroedea by 
den meesten gietolge eS die sal wesen 
wittacht% eii y an waerden Item wes^ dat 
gerechte/ die twaelye eft die twaelfi boîftr^ 
dekenen die Jin vsiin off namaels wesep 
jiullen by den meeste geyolge oyrdragen 
qpLttllen/ ES, wessce|^eS^wysen yoir Recbt/ 
Âa 4§3?i çeçb^jô yan der stede dat ^elAyea 
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wy aile sametlike te sty ven en te sterken 
Item waert dat jemH tegens desse voira 
pointe dede offeenige vgaderinge/ oiFop- 
set.makede bynnen der voirs. stede vry-' 
heyt buyten consente van den gherechte/ 
die twâelve/ efî die twaelli* hoiftdekens 
boven • dàt sj by den mcesten gevolgé 
ôverdragën zullen* dat geloven wy sa- 
mentlike ' mit malckandgn te wederstaen/ 
En die correxie te styven en te sterken/ 
diedie scepen'daer off wysen zullen na 
den Rechte van der stedè/ Ënde aile des-^ 
se vdîrscr. poynten hebben wy geloeft eîi 
gezwoen samentlike -ende elc biisonder 

voir onsd selven en voir onsse nacomelin- 

». . 

gen vaste efl gestade te houden In manieSa 
als voirscr. is Ende omme dat wy willea 
dat desse voirscr.' poynten/ vaste en ge- 
stade bliven / en van eenen yegeliken wel 
gehouden worde/ So hebben wy der sterr 
de zegel van verbaride/ by consente den 
gemeene poirten/ An desseri brieft* gehan- 
gen/ Ende ôme der meerre zekerheyt willc 
ko hebben wy gemeene gildebxocdSn vais 



ifilnte Jàcobsgîldé diû nu siin of nattmirld 
wesm zulkn/iiebben dessen brieff bezegelf 
initten zegele yân sint Jacobsgilde dam 
wy onsa allen samêtlike In dessen sakèn 
onder ' verbinden In" mami^n al s yoirsc/ 
ataet / Die (a) mar^enyersgilde elc / Die 
michiclsgilde etc / Die schoemaksgilde 
etc/ Die cmpersgilde etc/ Die St. Annea^' 
gilde etc/ Die najersgildê etc/ Die woK 
4énweversgilde etc/ Die vleëschouwers*. , 
gilde etc/- Die molenersgilde etc/ Die 
smedengilde etc/ Die sinte lieyynsgilde 
etc/ Die vis&cbersgilde etc# Sinte alaiftgil- 
ée etc/ Die lyndrayersgilde etc / Sinte 
danielsgilde etc/ Onser vrouwengilde die 
hier opslagera etc/ Onser yrou^engilde 
die soutdrags etc/ Die elsenaers gilde etc/ 
Die outschoemakersgilde etc/ Die leer-r 
touwersgilde etc/ Die barbiersgilde etcy 
Die wagenmakers gilde etc/ Die yissch- 
ci&persgilde etc / Onsser vrouwfengilde daer 

( a ) Cum nimU longam foret bas formulai semper repo^^ 
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IfittfUn eto/ ISinte xristoifdisgilde' eto^ 
pie bontwerkersgiide etc/ Die hant«^ 
9choenmàkersgilcle etc. / Die yolresgilde/ 
Die schereyàragUde etc/ Die Ijne&w^ 
vtrsgilde etc/ Die sdiapsgilde van sint^ 
Jaà etc/ Die stroedëckersgilde etc/ Die 
maiidemakersgilde etc/ Die platymna-4 
kersgilde etc/ Die backersgilde étc/ Die 
borthouwei^sgilde etc/ Die goi^tsmeden^ 
gildeetc/ Die metselairsgilde etc/ Die 
Itujstymmermansgilde etc dair wj onss, 
$IleB samêtlike in desse zaken yerbindeii 
In ittÉiiën ah yoirsc» ataet • Dit waa ge« 
daea In^t jair crnss heen duysent yierhon-i 
dert ^ rive eit twintiçh opten achtieneteu 
dàdb Ixii maerte^» 



: ) 



Tuit baec ^oqUé chtfta nuriqnam paWce édita jj 
caque» ante aliquot aonoa jam peiikiret ista tempôm 
infortunatisfimi momenta, cum ojnnia fere. Zierhceae 
prlvUegia, (laeuta, qiûo i>Bine& etlam librl antic^ 
lDaiHi^€i||ti pto yiii' pretto, v^ndita ijunt j. m^ foftii^ 
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y 



6i tta M iid|lBf6verai9 m iltam cmii nonmji» dkt| 
iejt tota nûtia fervare potuiiJBsii^ 

Çontinet autem foedu»' qiidddam dviiun Zkrk 

s^eenûum , 400 inter k pàciscuntar privilégia fua de^ 

ftndefe, fuaque }iini ab omni dimisutione et iajaàà 

iiMrL â^ quaeiictir^ qoo t^tp$n tVqfsmumfibtA 

ipmm' fit hoc pacrum ?- Adctlcept cb«tâ 'dkjliit 

data «sfe die 1^ MartU t^^S' Dubitari tameapn^ 

iec, an hoc fit €:!t ftllb ftaBclco, an ^Hto nostto; il 

fit ^ pripte, pertitiêt^ûd aoniim 14061, cuài:cii»l 

Fraqciâd, txA nottM M, iiiithiiB ec fioëm aniri cobh 

pttfabat' a Pâfdiàte t]tf|ile âd Pàfcha fe^uens ^ Itâ vM 

ânôus 1425 fecund^m Milfli ilandénm proferatoi 

ad ^em 11 MaNii éini 1426 ftcupdttm Q(i^tii«li 

éomputandi raiîonefn. Cf« itéttf-à^Venf^l^dà* 

tés p. ilpi " Erant quaedam , quae primo obtàlo onl 

coàil^è&âât kiiiè opiniODl^ adMdie; Ma^ cuîii ?l* 

àtiKm i ^Wtpç^m % BwgMdkè , diicem<^ aiioa:^ iB|gtf 

a . eivibus Zifkeae um^iiam gâbeiaatbreifl aJBr^pniBa 

fmafe (<:'« Mii&iiia ««4* P«Sa5, 8ft6v82iS:>y i|<t 

Itna^ae eod^m sienf| Martio , eodeffi^ua dfe iW Ai» 

gisfè, hH coâftat ej^' MisRmo I.L et « cbaitt 

xS Maris* no&dMi édita } pÛÊk^ piïtoivi , civea 

4uoque pactmny d6 quo bk agimus^ imiàft, 

isçlfiiçet ob GauêfeaB^ nt salotantta PhiN|>ptta»^ ^ 

lÉtilla ])o«a ^iiile^ ffiia dédits 9A fiOiitf olkstilé^ 

tent, fé coÉtra qtia^ilRq«^ âggresforeiii matulewiir 

<^bf£i îwa .fda ^efei^ifDft» Sôé« - qfBSta « -milif 

4ip}omatà , c quâffia* -ftfo |MKmft^ ^ aiinigititfti» 



f 

tfd aBtnsm civitatiim ctyes ^ unquatn ufos f ui?ft 
(tilo francicOy quumque illud Principibus oo$tris 
4uafi privum quoâ^m fit , ab hac fententia difcesfi ; 
fiÊaefertim postqaam ' ipfam diartam propius iafpî- 
jdens.^ ex ea disterem., .qui .occ^fione Pactmn il- 
Sud înituoi.esfe videatuc; de qi;o nUQC est videnduiQ^ 
'. Quanma in âifiiouMt . di&rtç quidem non dicatur » 
quare dires iiac conventione ita fejung^em, Ipfa 
tamen iUius ^verba fatis, nifallor, hoc docebunt^ 
fi:ea referanuis ad conditionem:, ia. qua.Patria tuno 
temporis verfabatur* -^ Discimus enim tx Us : 
^ L Cites Zitïzéènk$ convemioneoz ob banc cans» 
£un fecisfe, quod , perioula et pnera .infueta timereat^. 
Jtem gcIovefikytyfàmentUke alhn last^ die die ^de 
etc. bè^en rcchte overkBmçn maeh famentlicke — te 
drag^ Cttm enim^ morttto Jano Bavaro die 6 Ja- 
n'uarli^ 1425 C ^4cGJSN« t« 3« p. 4$4 et bijvoeoçc^ 
tBN t«r 3. ;p» ^« ) ftatus horum Comitatuum in« 
certus esfet» çt ab.ahera;parterGlochesi:er et Jacoba^ 
ab altéra ye^ro Jobannes Brabantiacus » prior Jaco- 
bae £on|ux ^ nec neiQ PhîKppus Burgundiae Dux no^ 
Biine Jobanms , ûnguii fibi operam darent, iit fupre^ . 
sutm haram terrar^m rejgimen jadipisçereotur; neces* 
le eratV qdod œifeni fierec omnium civium forte»» 
Aa^ eorum j^raecipue^ ,qui Jacobae causfiiie favebant»' . 
ciitQ in diem magis ç^t^gisque. res ipfius in détenus 
vei|;ereQt ; dum Philippus e coa[tra, npmine Jo« 
Inionis ^ajorem acquireret potendam. Quare quum 
^^iri^eai» «iv^ ex itumerp Qoiam es&at , qui Jaooi»^ 
' bamji 
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Bàiii • iëgitittism tùmiûètm {étù^t ^agûôvéftnt^ 
non est, quod ibiiTemuf , it)f(Mt éô temporiB tbomibn* 
tb Johannem , queni pluriibtt tiôîlandiàé civitateé 
post necem Jàni fiavart, iiiauguràVâ^t , ipfîusque 
adjutorem Philippum admodum tlmuisre. Quae fi 
oblervemus, vidéntuf tiiihi hl ciVês àâ tômmànem 
àintèm ni&il fiiagiè fâlutàrè, iiitiii \ahU^Uiui puta8« 
i!e, quam (trictiori vihcùlo fe jungére, ut quaeeun* 
que ciVitatis fors eéfêt , calamitateûi pûblicam omnes 
cives 9 nemlne âfcepto, foftîte^ fub]i*enf. Qitarum 
conventionum in fîtnilt ihterrêgno àliud luculencum 
eietnplum phîebet Bisïorïa dostra. Exilât éniài ad« 
hue nobiiis cHartft civiiiAi Diordradeucium y qui, 
4uuili anno 1345 Wîlhelmus iV îû I^rilîà pugnans 
occùbuisfet» àbfentè proximà ejus cognata, MaN 
gatetha, ebdèm fere làôdo , quo htc Ziérizeenfes^ 
pactum iûter fe inierunt , Ut in agis civîfatî provîde- 
derent % et (iatuerent quàedam , quae ad urbiis utilf « 
tatcm fpec tarant. Cf., MiËats t. £, p. 699. el vaî* 
i)Ê WALL^m. Dord* p. 197, 

il. Secufido inde,disciinus, cives eo ÎDpritnîs con- 
Gtxo conventiônem fecîsfe , ut , turbatj republîci 
per hoc înterregnum, quîcunque in futurum eorum 
fdrèt Cornes, fempèr privilégia et ftàttfta falva fer- 
yarentur. , ttcm dat wy hyéfhcnt hulden of €èdeh 
dben en zutlen hy en zal m oudèr gèwoenteri en 
costume quytescélden tn4c yrygèyeri vanfumoeren^ 
vergaderingen — wtgefieken van dooifiage^ zeero- 
1^ etc. EjT hî« fîatîm duo, ut oplnoif, c0É|ftant5 
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i).4tti^d. rêvera Jntenegojnm » dum baec eonvemlp ticti 
tkij locum faabueritj ut antea jam demonlliravi ; nam 
aperté hic declaratttr 9 cives in posterum aliqueni 
JÔominum falutaturos esfe, non vero fe id jain fe- 
cisfe; quod û int^regnum non adesfet iUud diceid 
lion pdtaerant* s) Pertinere toc diploma opinino 
ad annum 1425, non ad 1426; dicunt enim hoc die 
lè Martii , fe falutaturos . Dominum 9 quod ab iis 
illo die in annp 1426 dici amplius non potuic 9 cuni 
ttinc jam d. 13 Martii Phiïippum tamquam Gùbef^ 
natorem fub iisdem conditionibus^ quarum hic men* 
tîo fit 9 receperant* ( mieris t 4% p. 825. ) 

Hisce Igitur omnibus ponderatis 9 videtur iniht 
hoc i^oèdus iactum esfe anno 14259 non vero 1426; 
inùâque eam ob caustam illo anno esfe initum 9 ut 
cives 9 cum respublica civi&bus beîlis minaretur 9 ip- 
iïusque falus admoduin fluctuaret 9 fe fuaque privi* 
legia et jura facilius tueri posfent* 

Haec de Diplomate gencratim » nUnt ad iingulares 
ilfius partes tranfeamus# 

I) FomfR&ssEK. Annotatu hoc foco dignuiB 
puto 9 quod in Statutis m. s. s. Zierlzeae 
(^Voorboden^ ^ qua^ a^ 1429 incipiunt 9 quae- 
que ex ruina quoque fervàre mihi contigit 9 fae- 
pius occurrat iingularis quaedam vocum teri^« 
natio Kîliano9 ut videtur 9 incfognità; termina* 
tio nempe stregghe 9 in verbis fcilicet îlfis, 
^Uae foeminas notant : veluci yerèoopftrcgge^ 

pro 



,c 



pro Venoopper; Plseoop/lregge pro Viscoàpfler; 
Peuytierftregge pro femina, ut credo ^ feditio- 
ft; Sceiftregge pro Schelfter flve foemina,^qua0 
alicui verbalem facit injuriam, de (}ua hoc la 
Statutis ad ahnum 1485 conftitutum est : Soç 
"wjc dryeworven binmn dtn Jaerc /beltfiregg^ 
hedragcn w(^irt die fal die flecnen die voir der 
fiedehuys hangen dragen of terftont den heer^ 
gelden 60 £B der Jledc 10 pont*- àt qua poent 
cf. BOXHORjsr in Keigersberg p. i8a et 183 ^ et 
Tegenw.fiaafvan Zeetant t. i, p. 331, 
tfc) ONGESONDERT h, e. nemine excepto. 

3) GHEHULPICH EN BYSTANDICH. Bst haCC ail« 

tiqua dicendi ratio pro Behulpzaam zyn en bym 
fi and yerleenenm Eodem fere modo în charta 
feculî XIV in Cod. E. L. 22. Cas. C. Vriesland 
Ji. 56. f. 13, ex archi^ Regni, fie lego: Dap 
si Jan yoirsçr* gfiderdanich , ghekorich efk 
ghehulpïck fyn^ 
4) WTGESTEKEN. Et ho€ quoque pro nostro Uit* 
gezonderd dicitur. 

5) WtGESTEKEN VAN DOETSLAGE -^ VROUWE». 
VERCRACHTE, VAN MOERB EN VAN ZB£RO« 

. VE. Moris erat ab antiquisfimis inde tempori* 
bus Comités in fblenni eorum inauguratîbne ext 
fpecîalî giatîa omnia crimina remittere , qua 
magis civhii» animos fibî devincirent ; îta ta- 
men ut grav»flma, quae hic numerantur, fem- 
y« iBx;cr|p»«ni3 q«9 de rô egrcgî« patrm» xg^m 
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Hoc fie cat întriliçendujp. la plçrîsquç privl* 
legiis » PriQeJBes po$(ri civitatibus çtlth^H hoc 
jus dabsuit, quod criniitia a çivibus coqimisfa 
pon nifi a fcabinis i^iu9 iirbiis , in ^ua perpe- 
tr^ta erantt dijudîçsM:i po^fent ^ es^ceptiç tanmm 
Ua 9 éfie $eg^tt i* Grayc^ h^uhfçhhf^ iragen , 
titi hoc dicitur in privilçgiQ ^^i^^^^^^^o^^^fi 
anni 154% cf. waçbnaar B^c^ryy. v^o Am-^ 
fierd. X. a. p. 1x7 cd. m*: qu^ç qu^iia fi^t^uti 
in alîis ^ fie et^am hoc loco enuoerantur ; doot^ 
fiag , yrot^etrycrçracit e^ç, h^ec fola igîtuç 
Comea 9 cuqi inauguraretur • non remittebat; ; 
quod lleipublicae falus requirerçt , çlepientiam 
Principis non tendere in perniciem bçmorfim ci- 

ViUDI. 
C) TEUSAMENINGE KOCH. ÇPR^KIK HQUDEN. 

Cum publica quies ubique fere in P^tria nostra 
civilibus disfenfionibus (urbaretqr , fapi^er hic 
(tatueb^t cives 9 quod non pateieâtUF* ullpa 
convenire ad hanc causfam. \(t ^ciliçet, ne* 
fcientibus magiftratibus caeterisque civibus Do- 
ipinum agnoscerent* In plerisque urbibus tam 
Hollandiae , quaoi Zeelandiae pçr totupi mé- 
dium aevum fempe^ eju$mo^i ciyium fingula- 
rium congregatione$ feverf^ prohibit^ie funt» 
ita, ut de Zirizea ^i annum 1429 in ^ta$utis 
m. ss. hoc le^m , quod «4 celebrandas uup- 
|. tias ne plures ^uideni qqaçct 4« civfi^ M unam 

t ■' ' ' ' do-' 



I, ^ 
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^p^qnf cQQvemr^ pasfciiK \ 4901. wt^i 146^ 
|qjirum fit» q^949 <iui $4 tqrhandam çivitatem 
cqngre^içhaptur» ï\mm% pfcunU^e poena a£^ce- 
renfur et per tre$ annçkS iu c^^ilium irenv 

7) yO|R DIE TXT DA'y WT BEtffli^aT SYN, î. C. 

antequam Cotnitem tamquan^ Doipjnuqi îçaugu» 
raviinus» Servanius adhuc ^nciq^^m îllam di« 
ççndi fQvmulam, v ^* -^Jf V'V a//«i bôkseren} 

Verbîsi iUi& fpectari vîdetiir ad 3çi4tetupit Con- 
failli five Burganfistros et ad SaakiQQ^ Hoc 
loco notandum esc» quod, ciim primo tantum 
4c Murgamisfris Zisri^gâ œeotjo fi^t ad an* 
num 1993. in chartis e^Uu* ^pi|d MiBftisiOM: 
CbçrHrji^ t. i, p« 55g. et Di^f^ff^. ?• ]• CKAK- 
GUJON, £)c CqnfuHbus in r^f% M^ta^y. p. 37» 
duo ftie^iot diplomata^n archivi* Si^riy^ae» « 
quibys confiât» jam antc iUum anniim 1293 in 
ea i^rbe exftitisfe Bijîgamiatros. Etenim in In* 
ventario privilegiorutq iHius civitatis , a j. j. 
WAQENAAiifecuIoXVIlI ibj l49Unar«n^ $chola- 
rumReçtcmconfeçtQyetipeçmB a. yifp Qobjlisfioia, 
K. ç. tAi4BUCHTSEN humanitâr copipunicato ^ 
^dest Icmw dipli^m^tî^ Florentîî Y, d^ti anno 
ist74, qRO jubet BsuUvo Zieri;(eënfi , ^ilhel- 
MO VÀNCAMPSN çt^r^re, |ie cives, estera ur« 
bem in ju9 voceptur» fed çoram folis Burgamis^ 
trU et Seabiuis (e liftant, urdeUte ft^tuatur: 
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lu ftcundo vero diplomate, dato 1091, etcn-i^. 
jus imaginem adhuc fervavit avus meus ^ idem 
Cornes hisce utîtur verbis, Floris Grayc yan 
Hêttand etc. doen groeten u • . . . ^ oycrfcepC" 
pe met Simon • • • borchmeister ende alh 
de ghemeene poerHren yan Zierczee etc. : unde 
videretur tune temporis unus tantum fuisfe 
Burgamister; dum bis dictis, eorum ' quoque 
' fenténtia firmatur , qui putent, Borchmeister 
veterrimum illius magiflratus nomen esfe. Cf* 
Disfertatm^ r. MUller mAssis, De origine et 
frimaeyis functionibus Burgg. inprhnis in urbe^ 
Briela p. 2f. 

p} DEN OUWEN RAEBT DIE TW^AELVX« lu an« 

tîquisfimis temporibus ciVitatum fDagiftratus 
conftabat ex folo Sculteto et Scabinrs ; accres-. 
fentsbus vero urbibus , feculo .XIII Us adjuncti 
funt Burgamistri ^ qui initio praecipue eo erant 
inftituti, tttbonaurbium adminHlrarent , et fia» 
tttto tempore rationes iDde redderent. cfiTANDS^ 
WALL , pr/vw Dordr. p. 393 et 395. et Bijy. 
Qp Wagent t. 3, p. 74* Poscea tamen cum ia 
dies mercatura major fieret, civiumque' nume- 
rus augeret , alii [etiam e^titérunt magiftratua 
vulgo Kaden fivè Confules dicti , qui ex diris.* 
fimis civibus defumebantur* Quod quum , merca^ 
turâ civiumque numéro denuo ardmodum auctis,, 
nondum fufficeret , novos rurfus in multis civi* 
t^tibus magiflaratQS elegevum Principes» , <],uiq.u^ 



Vocabâtitur Thefaurarii^ five Qu^tstoreîè 

Uti in aliis» lie quoque in urbe Zierizeâ, 
Guae antiquitus una ex praecipuis horum Co- 
mitatuum civitatibus fuit, res lie fefe habuit; 
mm cum, ut jam vidimus feculo XIII Burgâ* 
inistri juncti esfentScuItetp et Scabinis; etCon- 
.fuies i^kaden") iis postea accesfisfent ; înitio 
iecuiiXV. h. 64 9. 14112 a jano Bavaro ^2/4^. 
tuor^ Thcfaurarii primo creati fant ^ > qui cuni 
duobus Burgamistris per quatuor anms bona 
dvitatis cuiraient, cf. mi£RISIUS t. 4* p« 612» 
quorum munus ex ipfis chartae verbis optimè 
cognoscitur ; dicitur enim ibi : 9, Wy bcbben 
5, onfe gctrouwjB Sçepenep van Zerixee geoîr- 
,, loft -— ende bevolen.yief mannen na hoîren 
„ gpedtdencken , — te fetten tôt den twcen 
,, Borgermeesters, fairientUc aîlc dcrJUat goe^ 
^y de ende rtntcn op te bueren tndc te otii/an* 
^> S^^9 groot endè clê^n -r- om die yoort wê 
j>^^ l^gg^^ ende te kcrcn in der fledè olr* 
^ bacr.^^-^ daer Jfjj Jioir rekeningen afdocn 
,j fuùen vpîr oufen. gçreçhte ende voir fommige 
5^ andçre van dcr Vroetfchap", Sed cum con* 
ftituendîs hisce quatuorviris ad tempus, non &• 
tis in perpetuum provider^tur faluti civitatis; 
anno \l%l die 30 MartU Cornes illum ntime* 
rum^.auxit ad duodecim^ conftitnitque pleoiuii » 
quodnam illorjim ei^et officium , cf. mibmsiu» 
^'4! Ft 7189 Iji attaque tampn charta, quam- 
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^è tk argUttentd cbdftat tite dé thtfâutaAls 
àgi^ nonicfn eoruïâ no6 e3ti>fiiiiitUr , ideoqueia* 
dmum fbret, qtibmddo hi Quatiiot et Duodë* 
dinvirïappeIiarËntùi*»> ùitt illud direftè dkeretur 
in charta Mutmiliani data Ziefizëâë die 19 No» 
vémir. a. 1483 , ubi în îpfo exeiôplafi legô die 
iwaelf trefoAcrtH , quôs Janus Baiâ^ùs eX 
rogatu dvium confirmà^erat. 

Diftincti tamen mihi êsfé videntùr ^11 illi 
^uaeàtores a dubdediâ Vidé » qui àb eodém Ja« 
'no Davâro d. s2 Mùftii âdno 1423 eonflitue* 
fiàntu^, cf. MiERlsids t. 4. p. 6^^^ ubi ait: 
i, Latieiï u weten — hoe dat wî verftaen heb» 
1^ bén , dàt ghy eetldiachteliken XII goedé înan* 
jl, tien gecoreii hebt^ die ftede van fcadà eft las^ 
„ i^ daer fy nu ih fj^n off n'àfnaeU hoir yotrfaU 
^9 /^io ^^^Â eh H tant van Scouwen te If^^or» 
,» gch. Cebiedeû û dâerom en beVeelen allen 
^^ den polrtefen , dat gby ghehoirfaniiclï endé 
,, bljftdndieh fyt onfen Cjëreehte ehde den 
9^ ift |>etfoonen in aîlenjaheh dié ôns def ftede 
,^ off den hnden voorvalleh mogeâ. £nde waiir 
5, dat ymant hier in overhorich wâre, dàt be» 
„ veten wy otis Gerechte initien Xll perfonen 
„ vbôîft tt fècAun^^^k. Videiïtitf M Dàodc« 
cim, dé 4uibus hoc posterïoie diplomate agi* 
tur, illi esfé, qui in aliié cfraïtis voczntm Die 
Nicuwe Raadf Novùm Confilium; non énim 
efa&t iidem die twaelve et dit nieuwâ tàadi 

diw 



Ol I 



C i7 ) 

^ âîferte à fe îfiVicem dîftîîiguuiftûr ab ipfo Jano 
Bavaro în ccmfimàtfone îUa XIl Thefatinrio- 
rùûi : „ Wy confirmereh den voôrr. brief behou- 
„ de]yk alfyd âlèn , dat Me tv^aetyc dié in den 
,« voorf* brief gefchfey'eû ftaen hem bêraden 
,9 fùlien mitten ouden tndc hiewwch Gèrechtê 
„ ctc.*% cf. MiERiôitJS t. 4. p. 719: et ipfi 
cives Zierizeënfes dlcunt î- 9» ;]^urgemeeste]:B,. 
9^ Scepeaen eiide Raden hij'âc oudcn endc 
5, meuwe Rade ende dfe gemèyne poorteren der 
„ lïede -~ hebben oveWrageri dat dit XII 
35 p^r/ànen hier na gerchreven ^— . opbueren 
5,'ontfaenen uîtgevfeti fiillen dat geineene goede 
„ derHedè*% cf. mierïs h I. p, 71g, Sej 
qualîa Igîtur întelligenda funt Lie oudc en nieu* 
weRaad? Est res baud facilîs explîcatu; vi- 
déttir nHhi taiiién ConJîUum yetus Xdit oudô 
Khad^ conftitîsfe ex illîs coiifulîbus {]^den) 
qui ab antîquîs jâm temporîbus Sculteto , Sca* 
binîi et BuTgamîstris jungebantur, et cum bis 
$otum ciVîiatîs Seriatum ofim conftftuebant « 
'dùfli fub «w ilîo Cotifilio {^àie Niâuwc Kaady 
credo intellîgî cives quosdam ex potentîoribus 
à Jano Èavaro prima Vice ad confilium caetero- 
rmn magîftratiiùm vocatos.. Vêtus enîm conQ-i 
lîum, quamvis Feteris riomen nondum, quan- 
tum fcîo^ geretet et fie tantum ob novos hos 
electos confules ab eo înde tempère fit appella- 
tum 9 jam ante Janum Bavatum aderàt j Kovum 
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t eontra » tune ut opinor primo demum mt 
sancitum hac ratione , ut in posterum illi , qui ia 
coUegio illo xn novorum confiliariorum fuerant, 
in vêtus confilium tranfîrent , ùti et hoc Dordra* 
*ci locum babuît ; hac enim iti urbe annô 1345 
hujus difiinctionis inter vêtus et novum confia 
lium vestigia jam occurrunt* cf. van de wall, 
friv. Bord. p. 197 ; Zierizeae vero noâ ante 
feculum XV. Porto Xll vïri QDc tfieuwe 
Aaad^^ qui novum confilium e&ciebant, iih«< 
gulariter bonis adminillrandis non erant înftitu*' 
ti, uti Thefaurarii, fed ad curanda omnia» 
quae pertinebant ad falutem civicatia ; in allen 
zakcfij fie uti hoc fupra vidimus: et ut âge* 
rent conjunctlm cum caeteril^ magistratibus ; 
dum aliud quoddam ipfis quoque tribuatur^ 
quod non ad Quaeftores . pertinet , fc rcchten^ 
juâ}care fcilicet, lï quid factum fit adverfu»' 
jusfa non tantum Confulum, Scabinorum et 
Confiliariorum , fed et fuorum ipforum. 

Quae cum ilc fefe habeant ^ Magiftratus; Zieripr 
zeënfis feculo XV confîabat ex Sculteto, cum 
duobus Burgamistris 9 exScabinis^ Confilio ve- 
teri 9 Confilio novo , cujus XII erant participes 
et ex lATbefaurariis; quibus accedebant quoque 
in nonnullis cafibus» fi communis lalus in dis* 
crimine verfaretur y ji Tribuum praefectus 
^hoofddckins)^ quin etiam, quôd rarius tamen 
accidit ^ cieteri pmnes nobilisfimi cives» 
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Sed quaerit^r nùnc, quid fibi vellt illavox, 
quae in hac chana adest, die tteàelve; an fub 
eâ întelligatur Confilium novum , an veto XII 
Thefaurarii five quaeftores? Quantum ab An- 

' , tiquariîs faepius erratum Gt , quôd diverfa ma- 
giUratuum colkgia, ilsdeia'nomitiibus infignita, 
permîscerent, oftendit Ooct. van de wall 
P* 333* '^^ docet , Dordraci etiam diverfos 
fidsfe magidratus , qtd» quamvis maxime inter 
fe didèrebant, non nîG fub nomine Duocfecim 
vtrorum C^'« Tvaelve') memorantur i imde 
mîrum non est, quod hoc loco diftiactius noa 
dicatur , quales ht XII Tint intelligendi. Videtur 
tamen mibi , cum vos Jlla Hatim fequatur dicrio- 
ni Dieouàeraeâ, Ita ut quafi fit anthithefis, 
nuUo alio modo explJcati posfe , mO quod die 
Tvaelve hic fint novi illi Confiliarii a Jano Ba^ 
varo d. 2a Mardi a. 1433 couftituti , quique 
aliter die nieuve R.aed vocantur. 

10) TWAELF HOOFDDEKENS. Qua setate opificam 
illa collegia, quae vulgo Giîden vocantur, Zie- 
rizeae introducta fmt , non fatis Uquet. In s 
Patriae nostrae urbibus feculo XIII Jam occ 
runr , uti et hoc oflendît van de wall fr 
I>ord. p. *95 , qui llio loco chartam ejhi 
Biitîqnain, datam anno laoo a TheodoricoV 
in qua pannorum inciforum collegU mentlo 
Id ZçhindJa autem primum horum vesdgi 
inveai ad annum 1319 cf. hiekis t. a. p. a 
Ha 



in urbe Medioburgenfi ; fe4 de nostra-.civitate 

nil de iis coaftat ante annum 1353 C^f* s^ieris, 

ù ft. p. 809 ubi pro 135^ legeDdum est 1353 

ob ftilum çi^riae); guo anno Diix GuUi^lmusV 

libertatem q^uaquiani collegio Ja^obi Çjaco^sm 

giUO concedit* De pluribus vero coliçgiis,^ 

quantum fçio , non memoratur . ante apnum 

14S4; tunç demuQ» prima' vic« très CoUegio- 

Tum Decani çitanturcf. MXEaisius %. 4. p^Tiif 

dum haec charta prima lit» in qua plene diver- 

forum Collegîçrum nomîna exhîbentur* Ex 

hacce igkur vidçmus illft aetate duodccin^ opi^ 

ficum collegi^ fuprema f uisfe ; qui numerus 

deinde auçtus e&t ad XXVI , uti hoc uarratur in 

Te^enw. fiaat y an Z^dand t, !• p. 390. Sîn- 

gula illa coUegia fuos fibi babehant rectores» 

qui Suprcmi Deça^m iive Hoqfdd^Hus vocaban- 

tur» quique feculo XV pro numéro coUegiorum 

XII erant , po9tea varo XV. cf. Tegenwn flaat 

van ZeeL /• h Serio tantun^ cQliegia illa in to^ 

gundis civitatibus auctoritatem quanidaiQ fibi 

açquifiverunt, . Dôrdraci, teste van i?oe wal- 

Lio /• Iry. 30^, îd postrema parte feculi XIV 

pededentim invaluit et ka in postemm ibi wzit, 

ut ne quidquaia uIHus inomeuti a magiftratibus 

fieri posfet^ Qifi ipfi^ confulerentur. Quod au- 

tem ad patriaoi meam urhem peniuet, e$t haec 

< 

quoque res valde obfcura; nam ante anouo) 1494 
nihil ex privilegiis vel flatutis» quae oon perie- 

runt. 



aptça in iclyitate regunda quodanimodo valuisfe ; 
^ta ut chjina flia 9 quam praeftac mu:evisius 
t. 4. p« 718 buju3 rei'pjrimuxD fit ocempliini;^ 
nostnw veto prp fecundo habenduap vidaatur^ 
Verefimile tamen est , quod jam ame liÊpulum 

. XV) quia-etUm amtequam i4in HoUandiae uc* 
bibua iotroductum . est , . collegla ifta Zirifcae ad 
maçiATtUUD admisTa fuisfe» cum in çteteri; om« 
nibuaiere negotii9 cm» fit régala, orbe» Ze« 
landiae prias (empec la m^iflratu 9 ad formam 
oppidomm Fla^driacorum et Srabautiaconim » 
" i^ovationes adfumfi^fe» quam uibes Hollandiae , 
quoniam hae a regionibiis iQis longius difiantes , 
commeatu et commercio iis non ita esfent junc- 
tae, quam Zelandiae civitates. 

ji) WTSHEiT* Sic vocabantur nobilisfimi cives ^ 
fapientid five confilio et divitiis pjrae caeteria 
excellentes, qui a magiftratu nonnunquam in 
Senatum vocabantur« ut in difficUUmia rébus 
finguli fuam fententiam dicerent. Hi cives ta- 
men omnino diftinguendi funt ab iis , qui poste:^ 
Vro^dfchappcn dicçbantur ; nam postremi lUi 
perpetui erant magifiiratus , qui ferioribus tem- 
poribus a Principibus funt creati; oum illi^ 
qui de Wyshcit vocanti^r, ad tempus tantum 
in Senatum introducerentur* Cf» van de 
WALL p. 423 et Tcgerm. Staat y an Zcclani 
t^ I. pt 4i{^« ^ quo postremo loco. discimus » 
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Sardaîne^ des Isles Indes et terre fermé 
de la mer Oceane ^ Archiduc d^austrice- 
Duc de Bourgoignè^ de Lothier^ de Bra- 
b^ant ^ de Lymburgh , de Luxembourg ^ 
de Geldres et de Milan , Conté de Habs- 
bourgh ; de Flandres , d' Artoîs^, de Bour- 
goigne. Palatin et de Haynnau, de Hol- 
làhdê^ de Zekndéi> de Nanlui' et de Ziit* 
j^yiSikf Ftinte djà ZWart, Ma#(|iii« du St. 
Empâte ^ Seigûefur de JTriM ^ de Salms , 
de Malîneé^ dtb àké, villeft â; pays d'U- 
trecht ^ d'Overysâel et de Groeningen ^ et 
dominateur en Asie et eai Afrique, A tous 
ceiilx qui ces présentes verront , Salut« 
Conune incontinent après la réduction dé 
notre ville de Zièriczee en nôtrç obeissan-* 
ce/ les soldats de nre amé et féal che- 
valier Messire Christoffle de Mondragon 
couronnel de dixhuict enseignes de In- 
fanterie Walonne qui avoient esté au sie* 
ge de Ija ditte ville, se ont mis en altéra- 
fîon ; et désobéissance vers leur dit chef, 
capitaines et officiers dit Régiment , les^ 
cbassaut arrière emix j tenante leur dit 
"• • chef 
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fchef eStroictement Serré , et faisans enonl- 
tre plus," Insolences et aultres choses 
illicites,, tant contife les bourgeois de la 
ditte ville, que Xnhabitans des Isles, de 
tout qaoy les dits soldatz desîrans se re- 
mettre a Pobeissance deue , ont requis a 
nos treschera et feaulx , ceulx de nre con- 
seil d'estat par nous commis au gouver- 
nem giïal de ces noz pajs, leur estre oo* 
Iroyé pardon, Scavoir faisojis que nous 
ce considré et mesmês le bon et fidel ser- 
vice que lesdîts soldatz nous ont faict a 
la reconqueste dé fire di ville de Zierîczee 
et souvent auparavant , et coofians qu'ilz 
feront enooires a l'advenir , Jnclinans fa-' 
vorablement a leurdit Reqaeste et prière ^ 
a Iceulx soldatz et chun d'eulx avons par 
délibération des dits de nôre conseil d'estat 
quieté et pardonné , quietoas et pardon- 
nons de grâce espeçialè par ceste tout c6 
que a raison de ladite altération^ et ce 
qu'en est ensuivy , Hz et chuu d'éulx 
peuvent avoir delinqué ; roeslé , mespri» 
et offensé envers nous , leurdit. cbef ^ ca- 
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pjtâioes, H officiers^ et au^sy oontrcf Uê 
bourgeois et manans de nostre irille d^ 
Ziericzee, et Isle» par la eotour^ et le^ 
«vons quant a ce remis et restitué^ Re*i 
mettons et restituons a leurs boiine famé 
et renommée^ tout aussy qu'ilz estoieni 
arant T^^dreoue de jiadite alterati<m , Im-^ 
posant sur ce silence peipetuel a nre ma-* 
rescbal du camp , ausdits iCourbnnel , Ca^r 
pitaN^es , et Officiers susdits g gre proci]H 
reur gênerai et a tous aultres justiciers et 
offîciçrs^ aux quelz tous mandons^ et ^ 
^un d^eulx çndroict soy et se commt a 
lay appartiendra # ,que tous et quelzconcM. 
ques soldatz susdits ^ Ils facent> spuft 
i , frent , et laissent de çeste flre pres^te 

P grâce et pardon plainement et paisible^r 

c^ xaoït jojT et user Sans a cause de la dite 

I ^ altiçration ny de ce qu'en est çnsuyvi^ 

[; leur faire mettre ou donner^ m souJftVir 

I estre faiet, mis ou donné auleun destour- 

tier ou eînpescliement au c(»traire / 
^ourveu toutçsfois qu'ilz se reduysent 

tout protpptemeni s^ fire ob«i99A&CQ et ser^ 

sis 



« 



>^ 



< <57 ) 

Vice / et facent de ntrarcau le serment en 
tel cad. pertkent y et a«ûoustumé , Car 
aînsy nous plaist etc» En tesmoing de ce 
BOUS ayons faîct mettre fîre seel a ces pré- 
sentes^ Donné en Ure ville de Bruxelles 
le donzi^9ie jour du noois d'AoQgst Pas 
de grâce XV^ soixante seize/ et de noz règ- 
nes a scavoir des Espagnes Sicille, le 
ringtunieme et de Naples etc Ife vingt et 
troisième. 
. Par le Roy 
' ce son conseil 
Berty 

in dorfo cteiitaf hmec <cmfif matio legitur. 

Nous soubzsîgnés promettons que Iç 
contenu au pardon a Paultre coste de ces* 
tes sera inyiolablement gardé et obderré 
a jamais^ sans aller, ny souffrir estre 
allé au contraire en façon que ce soit/ 
faict a Bruxelles le -2CVIJ' Jo.' d'Aoust 
.1576 

P^es de Croy Pierre de Mansvelt 
)Dh de.Barlaym.ont -r •••••• • 
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Sedltio, quae in bac charta memoratur, Zierizeae 
loter milites Wallenfes ex Madragonii cohorte lo« 
cum habuit, postquam hic wxm-ls^6 die i JulU 
vrbem rurfus post fprtisiimam defeniionem in potes- 
tatem' Régis Hispaniae , armis redegerat« Res 
pauUo altius repetenda est* Requefenius a Philip» 
po IL ad gubernandas hasce regiones misfus 9 brev} 
vidit » magoi esfe momenti , Zierizeam 9 11 fieri pos-» 
fet, armis capere ; q[aia haec çivitas erat tamquam 
claullrum , quo HoIIandia cum Zelandia jungeba- 
tur. Juslit igitur Mondragooio copias colligere et 
cum bis urbem obfidione cingere ; perfecit id tonis* 
fimus ille dux, qui quum per novem ménfes, cives 
in fupremas angustias compulisfet , civitatem tandem 
cepit. Durante oppugnatione , multa pane non toi* 
leranda patiebantur inçolae, çum, annonae caritate 
et incendio fexaglnta (alinarum» tuni quod tnagnâ 
pars infulae Schouwiae, ut eo melius oppidum de« 
fendi posfet, a mari fubmerfa est; et quod pecu-* 
nia, foïvendo militum ftipeiidia, itarara âeret, ot 
jusfu magifltatus cu(a fit mooeta obfidionalis , noa 
tantum ex fic^nno^ ut narrât van loon, NcderU 
lùst. pçtin. t» !• p. 213 et,ai5, ^^^ tta^rgentQ^ 
qualem ego ipfe posfidèo et ut ex registris urbis ap« 
paret; quin etiam ex auro^ van loonio omnino 
incognita (^a). Capt^ vero urbe, iieceçfario omnes 

hac 

^ (41) Erat hteo moàctit formae ^midratae; ab ona partd 
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bae caiamitates li^sdum fuperbiâ in diem auxe-' 
nint; nam cum milites Wallenfes , jubente Mondra- 
gonio, Zierizeam foli occupaverant ^ excluHs Hia^ 
panis, quos ob eorum faevitiam vetuerat urbetn in- 
trare^ fub hac fpecie» quàfi caeterae infularum par* 
tes ab lis defenderentur ; ftatim hi, dum Hispani^ 
ba€ injuria, ut ipfis vifum est, irati, villam Niea<« 
werkeikam incenferant, mukaque hoiribilia perpeé 
traverant, petiverunt etiam, ut ipfis folverentur (li^^ 
pendia ex8oo,ooo âorenis, ad quos folvendos cives 
fefe obljgare coacti erant, ea tempore, quo urbs 
reddita fuerat. Mondragonius tamen, vit humanus 
et magna virtute excelléus, nihil neglexit ad fedan* 
das liasce turbas; fed cum Wallenfium petuIantiaS 
reiideret, ab ipfis captus est, et per très hebdoma* 
dTes in domo quadam custoditus, uti lego in Manu-' 
fcripto quodam tune confecto. Milites autem, novum 
fibi Ducem elegerunt , Burgundum quemdam , ab iis 
Elcctoris nomine infignitum. Quo facto, ftatim 
ad Cufiam accurrunt, Magiftratum adeunt, omnes* 
que cives horridis minis infequuntur , ut pecunia 
folvatur. Perterriti incolae omnia promictunt; mo« 
neta obfîdionalj^ rurfus cuditur , pecunia pupiilo- 
lum fidei publicae commisfa praeftatur et quaecua-' 

que 

erat Mar» siye miles armatos, oum hac Inscriptione "AudacoM 
fortuna juvat: ab altera, urbis arma, multis orn^mentis ooa« 
spicua , «juibiifl ad4iU sunt haeo Terba FonUudo mea Deug 

^ 1575. ' , 

la 
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4fÊt mhis rninam qnavisratkmeiiraeeiyevepotfiiit^ 
1^ oumibiis in commuoi rcnua discrimine compot« 
UDtvr. 

Ad hanc igitur feditionem fpectat haec cbarta^ 
Hittoricis noitri» incognita ^ quae eam ob causfam 
cbfervari meretur, quod quaedam inde njemoratti 
digna et ad bas torbas pertineotia 9 dilcamus : v» c« 
qnomodo milites fefe .geaferint, quîdque Pbilippus 
ipfiuaque Confilium bac in re peifecerint. Mitdt 
IKinpe Rex boc diploma» ut cuîque notum fit» fe 
Igftoscere illa 9 qnae a militibtts adverfus regiam ma^ 
jeatttem peipetrata erant» bac fdlicet fub conditto-' 
ne, vt in posterum Duci obéirent » et fidditatem 
ràrfos folenni jurejurando promitterent. 

Est baec feditio eomagismemorands, qnodini- 
ûwa f uerit eanim torbarom » qnae deinde in Bf aban- 
tia et Fhndria et in caeteris regionUMis» qnae fub 
dominatu Hispanonim adbnc étant , iater milites 
ortae funt » quaeque ad patriam liberandam ita var 
Inerunt , ut fine bis libmas verefimile periisCet* 
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X^iberae Reipublicae Romanae utile fuit % quod ex 

• • • • > 

legc XII tabularum , post inonem fnoruni her«- 
dum, foli Agnati ab intestato fuctederent, ooa 
vcro Cognati. , . , , 

II. 

•• „..J» ^ A I t ' * , 

Callide egisfe videtur Augustus^ cumex q us décret 
to nuUi liceiet Juriaconfulto de Jure respondere, 
nifi id ipfi ezpresfe a principe esfet concesfum* 



IIL 






Sub &3BU foMtinhia in Juté RoiMAi» éiMeuHmitiioa 
est comprehenfus» 



\ 



IV. 
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IV. 



« * 



Ufufructuarios thefaurum nos (îbi acquirit. 



V, 



Voloptatifl causlk fervitos folum conftitui nequk. 



VI. 



Mater pupillariter fubftituere ood potesu 

VII. 

» 

Querela iqofficiofi aoa competit fratribus vt\ fof ori- 
« bus uterinis. 

VIIL 

Si folum fratrum vel fotorum aâfimt fiberi, in c^ 
pita fucceduQU 



IX; 



Quod in Athenienfium republica fratribus liceret 

uxores ducere forores confanguineas , non vera 

r uterina» ikpienter Legiflator fancivœtt» \ 
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x^ 



Pffodesfe videtar fdud Reipublicae , in <|\u. Merca- 
tuia floiet^ baec, lex, quod non folus filiusoam 
major, fed çaetcffî etiam liberi heredttatm pater* 
nam adiré poslint. 
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Minime adfentiendum videtur montes QUisrto 
T Esprit des Lêh L S. c. i8. quum ttt, ex His* 
paniarum regum josfu ac voluntate Americanoa in 
prima iliarum terrarum ôccupatione ^ interfectos 
esfe , hanc fcilicet ob causfam ^ ne ipforam poten- 

' * lîaé fefe opponéîfe poiftfdti • ' ^ 

lait 

Hâbuerunt Comités nostri , liberati a domioatu Re- 
gum Francoram , Supcriotitatcm.^ ^ifxkvi svly^ 
àicmus^ Territorialcm y inprimisab eoinde tçm- 
pore, quo CuilidmusIL Romanorum Rex créa* 
tus est; ita tamen, ut homagîum femper Imperio 
debuerint. 
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XIII. 

Cum Comités nostri fiib Francorum Regibus ^ prae« 
''rïpQorthxr ts^nlimi Mîiiiftronith vice fungeremur» 
' Dttlhmt tatic 'hslbuertitit leges ferêiïdi poteststem; 
posKeif''t»neir t^ne hbb jtitt nûfnnu 

XIV. 

t » 

Antequam Comités nostri Jure illo fuperioritatis ttah 
« fiioriAlia fruebanmrt 9b îpfis cr^ari noa potuerua^ 
is f ;ppft.y^ud tempus jure id feceruot. 



xy. 



•« • ■ • . • ■ • j « • • -, ♦ • , 

Cum Comités nostri fivq morie^ .five alia quacunque 
de causfa regnare oesfaverant , omnes etiam ma« 
giftratus in excercendiç muneribus cesfabant. 

XVL 



. ' : . - ■ . . 



ti KlccSéffAe ejusflSfô^ restitm debebant omnes ma» 

« 

'^ g&tmus; l^fo jure non ennt perpetui.: 



"- XVI L 



4 

Cesfante dominatu Regum Francorum > Comités 

, jipttri Jus belli et pacis habuerunt. 
'^^^ •* *^ XVIII. 



/ 
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ZVIIL 

Emre lidaoïr iffi» V^ pntBit, ante Cuoloii AiH 
daccai tomsa nottos mmqinBi sdhiboiaiè wil&^ 
tes ffipcndwfios» Scado jam XIV ftepins peie« 
{lioos NobSes cim ftipeadio militasfe in his Co<! 
mitatibos conteodo» 

ZIX. 

Rgidenda est eorum fentenda, qm CùndUmm Co» 
nntmn nostxomiii idem cie^deniiit atque OrdSi « 
num cùmcmionettu 



Ofdines fob Comidbus non habueront Jui bdli ^ 
pacis; neqœ legalariter in cooliliain eonvenie- 
bant, nifi cosTOcati esfent ab ipfo CcM&ite^ vd 
a Gabematore , Comitis nomine. 
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e Eeuw^ ^elkâ tàaistilijk véfst¥ekin h^ en 
Me gene^ ihlkewij nu bekvtn^ mâg men met 
regt 9ûàt de heoefening det vroege^e Geschiedéê 
9th van Ms Fàdertùnd aanmeirken aU de meest 

* 

^ruchtharèffj die tmmer hestefïdèn ; daar geéhi* 
rende dUn tijd^ dut gèdeehe mkMrtFètenschappen 
tuïkeenén Voorigang getnâakt heeft y datu^ijoni 
hunnen heHèmèn , in dat vàk Vùof^fbrengseteH 
tè hehbèn geki^ârdj ^etke de bene M^erken vân 
dût sàèrt der oHderscheldene FêikereH van Euto^ 
pây Zoà niet tsvertrefeny teH minste 0ptijde strtm 
Ven. Dan^ hoewel hier door veel^ V gàen tôt 
ùp^dien tijd duister was^ is ôpgeklaârd: btijft 
' er nogtans Hief minder èverig , V gecn of in 
hét geheet nièt Mderzàcht is 9 of het ^elk nog 
in zoo vêle ùpztgtèn oHdèrtùek veHiént^ dat et 
en VQot dezèn teeftijd , tn voor vêle M dezén 
nôg onuitputtelijke brénneH zulleti gevanden 
worden M verzàding der l^geerte^ vaH hen^ 
die zic% ùp dit schùone^ en voor allé Nèdét^ 



( vin ') 

landen hoogst belangrijk vak der wetemchap^ 

pen mllen toeleggen^ Tôt die gedeelien onzer 

Geschiedenis , in welken nog yeel overschiet ter 

ierdert nasp^rlng , kehowt zmdet twljfil het 

iijdperk der hoeksche en kab'eljaauwschb 

TWiSTEN , wetker naam door hunne jàmmer^- 

lîjke heruchtheid^ zeïfs m het 9or van den on- 

tHndigsten iti^qçrgf^iifngeff. .V^rre echkr 

i$ het 0rx vm ,V^?i^yderdi^ dot ^ wjj . dit veld 

ah onhearbeid maeten. bescàouwcn. XTant be* 

i^abcy é^^ $^si_bilyjk(^v»Kà9i^in zifw 

F^éfrl^ndtch^ Q^schfedeni^ ^ hier van een 

^OPgaand ytifb^^^jfindt^ zoo bebben^ ook 

vele^ undere Mmueif^^^Mn^ MHUk^nde kun* 

4e ^ zm ah dA p.QyzA*s,. de ççriyeriussen, 

de.JSSjm%%MJSX^ <?«, ïf^Li<,Eivi,ADî:s ^içhàier in 

Un Miteriten..yer^d\QMtelijk^ ^emaqkt i termjl 

àie\in \$ Lands Historié gfijs ^eM^prdfn Rijks 

^chivarius van wijtî, alhn omirent dit 

sijdpupt in doorvgU en meen^Ark kîjdragen 

pvertreffende^ door zpneBijvoegselen op wage- 

NAABr, doçr îù^n virhfal van dm toedragt dès 

oorlogs met Brederode , en door zijne beschriy 

ying der zeeslagen bij ter Veere en op de 

Maas^ zoq^ wel als door zijne ontvouwing der 

omstandigheden » die het s luit en van den vredt 

tuischtn Margaretfia en Hertog IViilem V ver* 

* 4 
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l^fz^tàcn 9 nt^t regt den dank van atte heorfer 
naars anzer Geschiedcnis verdiend heeft. 

Maaty ofjchon tmn dus door de vlijtder 
Hcdendaagfche Schrijvers reedt veel ticht over 
de gehurtenisfen dUr Hjden heeft ûen geboren 
werden : had nimtner zich Hch iemand met op* 
zet toegelegd te anderzoeken ^ wmneer eigenlijk 
deTwUten omstaan uraren, of derzçlver oor« 
fprong ten ci)de van Margarçtha en Willem 
alechcs œoesc gezochc worden, dan wel, of 
hefr een verouderd geschil ware , ^c geen coea 
net nieuwe woede oitbarscte ; gelijk men eveu 
min mec elkander overeenscemde omcrent de 
oorzaken^ waar door die Twiscen eigenlijk hec 
eerst ontstaan waren. De Leden van het be\ 
roemde Zeeuwsche Genootschap van fFetenschapr^ 
pen zagen dit in het jaar 1804 ^^^ ^^^ i^% 
voorgelicht door hunnen voortreffelijken Foor* 
zitter , den Heer n. c. LAM:^iu^cHTS£N , mens 
grondige hennis y en ijver tôt bevordering van 
fille vakken van Letterkunde^ niet alleen i^ 
Zeeland^ maar in geheel ans Vaderland be^ 
kend zijn. Het besleot dus\ om eene prijsvraag 
over dcze stof uit te schrijven , voegende hier 
nog bij twes, andere vragen omirent de redem , 
nen der benaming^ en het doorgaande Hoofd- 
fiçgmerk dier Twisten, 

» 4 />« 
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*De Liidsche Hoogleeraar, h. w. ttDXftAiTj 
ùitgelûkt door de belangrijkhêid der vraagf 
schrecf^ gelijk bekend is^ ter heantwoording 
dezer^ eene Ferhandeling ywelke op de eervolsié 
M^ijze met den Eereprijs bekroond ^etd. Dé 
droevige gesteldhêid van het Vaâerland yet'- 
hinderds gedurende verscheidâ jaren ket uU* 
geven van dit gewigtîg stuk , zoo dat hetzehé 
eerstin het jaar 1815 aan het algemeen weri 
bekend gemaakt. Zonder twijfelj indien het mij 
geùorlofd zij , met allen eerbied hier mtjne gé^ 
voelens cintrent deze Ferhandeling te uiten^ 
verfpreidt dezelve veel licht ovér dit gedeelté 
ùnzer Ceschiedenis ^ Verdrijft vêle vùôrot>rdéàm 
féfK^ Wèlke tôt dien tijd bestonden , en bréngi 
verfcheide nieuwe stelselt VooT , wetke nimmèt 
véôr dien Schrijver géopperd werden* Groot 
derhalve , zijn de Verdiensten Vân den Heer 
TTDEMAN hier ointrenty en etk^ dié skchtt 
eenige liefde voor het doorzoekiln der Vader* 
iandsche geschiedenis gevoelty zàl goarnè hiildi 
dçen aan zij ne gehlekene kunde en vUjtige na^ 
tporing. Ban , daar de Heer tyDjsmaït telvt 
betuigde^ dat velt omstandigheden hem nog duis* 
ter waren gebleven door hét gebrek aan echte 
gedenkstukken; werd ik door zijn voorbeetâ 



( « ) 

wmgèspoord^ 4m Mt gedeelte orner Geschieie^^ 
fiiÉ nog van nader bij te beschouwen^ in de hoop^ 
jdut ik sùmwijlen door ie betrekkingy in welkt 
ik tnij ats Substitut Archivarius tôt V BJjks 
Archivem bevinde^ biercfdaar iets mogt ontr 
moeten^ V welk de nog overblijvende duisterhâ', 
den^ ten mimte gedeeltelijk^ kon wegnemen; 
waartoe ik te meer werd aangemoedigd ^ de* 
mjl ik toen juist reeds gedurende een jaar mif 
Vfiornamelijk tôt het tijdperk der Veertiendé 
£euw hadbepaald. Mijne aandaeht was dus y 
toen ik het werk van den Heer ttdeman nog 
niet kende^ cp dat àllergewigtigst tijdperk dier 
Eeuw gevestigdy tn veel reeds was d$or mij hier 
omtrent verzameldy foen hetzelve mij in han^ 
den vieL Cretig las en herlas ik het^ vergeleek 
mijne étanteekeningen daar medè , en begon van 
dat oogenblik afaan ^ ernstiger ùver dit onder» 
werp te denken^ Want niettegenstaande ik, 
wat de hoofdpunten der tw^e eerste vragen^ 
tôt welke ik mij abijd alleen bepaald heb^ be* 
trsf^ over het algemeen het mer den Heer tt- 
2>£MAN eens was y dat de Twist en namelijk niet 
hooger dan in den tyd der regeringen van Mar^ 
goret ha en IVillem moesten gezocht worden^ 

en dat de Edelen bij uitstek veel tôt het ont^ 

stoifn 



mij tach toff» dot «m gefehkéhtnMst iekothdé 
wtgtns den tijd van im wr^wg H hàbhtti, 
tr vtlstrtkt vaderà èevijten UMnbuUulijk ivér 
re»; terw^t mij aîtijd neg dtdsterUegf, waarf 
aan, ondersteld dat de J£dek» de grtcêsk 
fiàMld htttUmy hH etastàa» di» tmeemgke^M 
tuischen h«n vare tae te sehrijvw i gatijk m$ 
^enhsn dien gekeef omter^htarkaâr yMrkwtm^ 
hpeWiltem »kk gedurende zijn Ver^ideric&ap 
gâérageu Aad, eu mlke k^ mêgt wat ge*> 
weest 4fls Ferieiderk ^ fdfi daitogtftHik dur 
«/««* » g^f*^ ifff <w« ^ mdeKs«ei «d» deze:^ 
an vole mder^ geit'êgfigg fmfçu «wr, e» be-> 
gffs. tQin mds hU pitm H ifârmem^ mijtu 
geveelent Mr. (mr «a» Aef Jkàt te ire»* 
gett: dock verhinderd door de emeerùene ept^ 
ttdttdigbedeny welke ont Faderiand- pletjfettng 
(roffètij en die mif^oekeenen gerùitnen tijd 
de letteroefetttogea met de ine^nen deden mt- 
mifeUf^, ken ik dit voai^nemmv^âw nht ep* 
vamnt V0or ik geheel aan mine geliefkoeadê. 
hxigheid wat wedergegeven, Terstond d^arn4 
hjkot ik mijn eent gemaaktflan uit te v^rea, 
«mgemtedigd door den Heer van wijtJ, die m^ 
itt dit moeijelijk werk ten vriendeJijksten heeft, 

. en* 
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«infef'^IttoMf^ XBO éhor het fnîj verUèheH vmi 
mimler gtwme^ en telfs somwijien werteld^ 
zame boeken; ûk htj ultstek^ door mij mede te 
éktlen een tôt nu toe onbèkend gedichtstuk^ 
V geen dûùr hem ontdekt in een mede m nog 
m mbekend Handschrlft van ket hegin derXF 
Eeuw^ tacbehox^rtnde aan den Heer van noout» 
Ontvanger * Particulier te Leiden , met hUefi 
ide foestenmtitig van laatstgemelden ook in dezt 
Verhandeling hèt ii^ht zal zien. Hartelijk be^ 
tuig ik deH Heer y ah wijm voer deze blijken 
zijner huipvaardigheid wiijnen dank^ en bé»^ 
Itenne ' gaarne bij deze gelegenheid , dat ik 
aan zijne vriendsçhap voornamelijk y ers chut* 
4igd ben , dat ik gehéel omerwachts j en 
Mnder dat van mijnè zijde kiertoe eenig aan^ 
zoek gedaan^'wasy tôt eefknpest benoemd ben y 
welke mij in staat stelt mij geheel over te g^-. 
^en aan het beoefenen van een yak , dat y an 
èindsbeen af aan mij dierbaar geweest is , en 
fuijn grootste genoegen altijd heeft uitgetnaakt. 
Ik açhtte het no&dig dit een en ander te ver- 
melden^ dei»ijl men ander t stmwijlen dch mogt 
yerwonderen^ hoe over ééne en dezelfde zaak 
binnen zùO kotten tijd twee Verhandelingen 
werden ui$$egeyen$ en em tevem op dezB 

plaati 
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flaofs de heweegredenen^ die mij m Ht wérh' 
aangespoùrd hebben , beter te doen kennen ; op 
dat doar sommigen aan bedilzucht niei tnoge 
toegefchreven worden dat geen^ het welk uit 
geheeï andere redenen ontstêHd. Ferwaand 
immen zoude het yantnij zijuy den Heer 
TYDEMANy die mij in kunde en jaren zoù 
verre overtrefii te willen berispen^ bij al-- 
dien hij hier of daar iets mogp vermelden , of 
eenig gevoelen voortbrengen ^ V welk mij on- 
gegrond toefchijnt^ ZO0 de eerbied voor zijn 
perseon en verdietjsten mij hier met van kon^ 
den affchrikken^ zoude mij de hatelijkheii 
van atte lettergeschillen zulks ten steirk^ 
$t$n verbiedenj terwijl ik 00k als dan^ met 
voile regt de itfkeuring en verachting van 
aile weldenkenden op mijn hoofd zoude halen. 
Bezddigde aanmerkingen en bedaard verschil 
in gevoelens echter^ zal de edelmoedigheid vaû 
den Hoogleeraar zeker, hier houde 1* mij 
van overtuigd^ wel willen toestaan; mits het 
slechts blijke^ dat dezelve uit liefde voor de 
waarheid ontsproten zijn: vooraly indien de 
vrije toegang tôt weinig of geenszins gebezigde 
gedenkstukken van dien tijdj mij tôt eenige 
meerdere kennis wegens ^ gebeurtenisHn dié¥ 

eeuw 
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mmt magtgébrap hehhen. Laat dus elk^ dh 
dôze Fcrhandeting leest^ dezelve uit dat oog- 
funt bèfchouwen^ en haar met ' toegevendkeid 
0anmerken ah eene proeve^ die ter beantwoor'^ 
ding aan het dael y an mijnen post^ door mij. 
is genomen; maar dat men yooral hij het be* 
êûrdeelen nimmer vergeté y dat mijne geringe 
krachten en mijne weinige onderyinding\ de 
wrzaken zijn van de dwalingen en mistlagen^ 
die men in dit baek zal ontmeeten* 

Eindelijky zullen misschien sommigen afkeu^ 
ren de veelvuldige aanhalingen van Schrijvers 
en Handschriften ^ welke ik heb gebezigd, ait 
ware dit eene ijdele praal van geleerdheid. 
Het is mij niet enbekendy dat dit aan velen 
mishaagty en ook ik haat aile ongepaste op^ 
smuk. Echter meen ik dat deze aanmerking 
slechts dan geldt y wanneer »i^« i^y^r bekënde 
zaken handelt; doch^ wanneer men gelijk hier^ 
eenzoo duister en een zoo ver verwijderd tijd* 
perk onder7u>ekty waar bij men tôt het ont* 
4ehken der waarheid geheel nieuwe gevoelens 
moet voor uitzetten^ y an welke men de bron- 
pen noodzakelijk moet aanwijzen^ cm aile 
vermoeden van ligtvaardige beslissing van 
9kh <tf te weren ; dan durf ik vértromen^ 

dat 
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dat memand deze wijze van schrijven zal ie^ 
rispefty yoornamelijk y wanneer hethlljkt^ dai 
hier door de gelegenheid zich heefi apgedoan^ 
Schrijvers en zaken te doen kennen^ welkâ 
f€elal vergeten , of onbekend zljn. 

Deze gtheele Verhandeling wa$ reéds af» 
gedrukty toendeHter van wIjk mij berigttê 
een tôt nu ênbekend gedenkstuk onlangs ts 
Monsy waar hij op hoog bevel was heen gê* 
reisdf Mtdekt té hebben. Dit stuk ii zoo 
helangrijk , dai het dezen Geherden niet 
onwaardig heeft tûegefchemn^ &m deszeifs in^ 
houd alhier in tenen brief deor hem gefchre^ 
yen , mede te deelen. Men zal daar uit tien , 
dat vêle van mijne gevoelens worden bevestigd^ 
waar dat sommige zaken echter eenigzinf 
verfchillende zijn deor deze nieuwe bijdrage^ 
Waarheid '^as alt^jd mijn dûelj nadete in» 
îichting zal mij ahijd welkom wezen. 



ii fi â È f 

VAN 

îiiii ri. vàn wyn, 

ârcliit^riai Van htt Rijlu 
ÀAK DEM 

é G H R g V E R* 



koOO WSLOSBOREN HEXR 1 



n 



àar ùWe treflijka Verhandelîng ovet <tei ///rf^ 
waar in de Hoeiscic en Kaheljaatjpwschc twistàpi 
i^oor hct térst zijn oiitstaan^ en welke de aan* 
teidende ooHéken tôt hunmn êùrsprong geweest 
ti/n^ geenè aanpAjzing fioodig heeft, zOude Se 
^ene redeii gevondên h^bben, er iets van 'c myoe 
blj tè Voegen, indien m^ uiet, ti^deoa dat ib, 
talangi^y Wegend bet Gouvernement^ eene reise 
door de Zuidlijke gewesten van het Rljky bljzon* 
derlgk té Bergen in tietiegmiwen « beb gedaan ; 
ier terug eisching en wederbrenging C dat mij 
i>ok gelukt Is) van den zeer aanzienl^k getal 
tharteren, tôt dese Oewesten^ van ouds, be« 
'hoord hebbendef^ Dndef bet ôog waren gekomcnf 
tiVte oûrapronglijke ttukken^ het 4éa op perga« 
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ncnt la de Franfche ^ l^t ander op papier iir 
Hoagdttitsche taal^ welke mq voorkomeQ omnid* 
delijl( lot h^ ^n^erwerp nwer Veijiaiideling betrek« 
1^ te zijn I en die. ik , daàrom hier onde? , ia 
banne oorsprooglgke bêwoordingea zàl doen vol* 



Ex originali Montibus in Hanonia^ 
hodie Hagae Comitum. 
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i sont les articles pour que it confient te 
medaiM Femprits vi^nâ w premiers pu p§3t 
4k fiëynm. éc HM» 4c Zeh$nd$ n friun. 

Premtera l» U tim gens de eifs pay$ ont 
ênt^nuent n rospomirê l$ndâmmn de fi $0ndekr 
H quûb Uun femUc ka plus grand droi$ iù 
y esirc sires de £hes pàyf eP euidon ko si fnedw» 
kmpërrêis fut on p0js on M dpnroit U plsss 
grand droit et qutUo uroit li accord des bPA* 
fiée gcms. 

Li f ecofls fsf.jke li ilf^f g^s des p^fys ki 
toisjûuri foM dem^rot dekf k p^re me dame et 
SOS ancessours de oors et daupir^ ot 4ff0ore vesf 
knt domoror do ks medamo lomfrois 4$ dê^ 
voir sont sans cof^ort of f90 si^fsent 4t $u 
retrair soki ob^st a douter fil no ont tem* 
ferment confort les medamo y vigne ko sont si 

pressé 



mr^M ,p(mr de sendr me dmme. 

dJ Tiereh ^j^ éc M imvûs ^em des ,fays «Mt 
4CI ^i groffS franc 4c mwi9r Ko frt/n dont dieuf 
ifi0 4»rNif ^ de SCS wisr/^ i »fm fi»g^ ^oht 
Iii4 4c n tgrMJk &ime dmrgclgi àc il doit mcvrt 
Hir q0£i firgèm 4>n ^ . Uta les j^ars m meMe 
si ^r0nt dtunaiges €t fr^ds ^ cm»re. mwterom 
4^uP fes jsurs si grandement H k pays ne p<k^ 
rossut jmmms estre racquitet si medame fie y 
IfifiHf tMtprismem et j met se remède. &t si m^ 
damie ^ i^Mt Amsieme^t sest k pays €n g^wtde 
é^l^sf^t de lid sidcr '0 pai/cr ks detPee et de tfd* 
amrir se tarra^ 

Id Quws est i€ H içHnes jgem mt t»nt pdt* 
4ms le leur amis an Frifa 4t quU ^mt eneert 
f^ut iet. jeurt fmamkUt dei ^a^squt de ÎTtrecht 
at dot autres eigniurs at he assi k Roy daî- 
^iettrre fait une si grof^ assemblée de nées 
st 4ti gtm darmas dans il se doutent dur amené 
taar sk>se quii m ait sigheur ne dame ou pays 
^ aui il se fuissent retrart ne avoir xonfort 
40 ke fiheét a douter si snedame ne yienne au prt^ 
doiar 4t Mas autres tira yenoif m pays ki h 
VM$l dafettdr^ as aider quil canumndroit ke U 
pays se rendist a H par force. 

Li Chîncquiemcs est ke par le trépas monsr. 
yo frère dent dieus aist lame ticrres et signe^ 
rages plussieurs ii corne li terre de Althena et 
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motrét ton$ tsheat a medame as quttf m/h 
tu met les mains 4e par medame ni ne û$* 
mettre si kesti Ut tigtierages eskejrent dou tani 
mornr, vo frsrt et Us qutU il a vendus as cit^ 
yalien deu pays Cfui^ U en ont payes largent 
see ne tant maintenant de nulUus défendit en 
tontre Us amis des chevaliers dont li signerages 
sent escheut de qml grand délais parait lerùr^ 
Li seaimes est quil est durement a dnuter 
■des- grant dehat des parties ou pays de Hott» 
M de Zelande ensi que U ville de Zerixee a c<f- 
inenc^et encontre Us gentil hommes dtu pays et 
Us parties ki sont grand dedans Uur ville m 
an contre lautre et quil ont ossi $ânit de le vilte 
Us plus fau^sfant ki tout jours sont demoret 
ieuerl vos ancesseurs et <^si le ville de Dor- 
ireckt U ont grant discort dedans Uur et 
ont ossi aucun bannis, Mt H gcntilhoms de 
Hollande et de Zelande ont ki font Uur partie 
si grant et si fort Pun ensemble Vautre et vont 
et cherochent tous Ut jours armés et puissam- 
ment pour tuec lun lautre dont granf met- 
his pora venir et dont Us pays poroent y estre 
kounis a tout jours a qui on ne pora maiPre 
remède si stedame Fempreis su y vient haeste- 
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VER TA LIN a 

» 

Deu zijn de Jrtiketen , 4^it hoefie ^ 
, ^ • ^^/ï wetken het noedig is dat mijne 

Vrouwe de Keizerlnne ten fpoe* ^ 
digjie in de Landen y an Henegou* 
^ lê^en , Hollande Zeeland en Frief ' 

: ; j/iff(f komf 

iJi^rstelipc, 4/4/ de goede luiden (4) v#» «r#M 
Landen zijn overeen gekomen om op den dag^ 
na V Feest der Kandelaren (*) $e an^woorden 
yUe hun zullen toefçhijnen heP grooute regt te 
hchbcn em Heer te zfjn yan deze Landtn: Enf 
geloven wij dat zoo mijne Vrouwe de Keiz^rinne 
in Met l^and 'W(i5^ tnen h^ar het grootste regt 
zoudc tory^ijzen^ en dat zij de tpestemming zal 
hfbben der goede luiden. 

Ten tweeden ; dat de goede luiden dexerL an^ 
den^ die altijd geHeken zijn bij den V'ader van 
mijne Froide en bij hare Foçrvaderen met Ujf^ 
en $oed^ en nu nog ivillen blimn bij mijne 
Vfouwe de Kenerinne^ zonder hulpe zijn^ en niet 
weien y^aar mh h begeven % mjf het te vrezen 
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t$ y dat 9 wanfseâr zij niet scMelijk gerust geflêld 
worden , dat mijric l^rouwe kome , zij zoo geperst 
en van alks bâroefd ztdhn wordên door anderc 
Heercn , dàt zij bcvrecsd Mullcn zijn mijnc Vrou* 

« Teu (torden \ âaé de^ gâcdc hsidcn ynn dit Land 
zoq groQt fj^dui bjGbkan gfiledcn vw mijn Heer 
uw broedtr ,. van men God de zicl moge hôbbcn^ 
en om zij m oorlogpn voor hem borgcn zijn ge* 
bUven^ yàor zoo groate somme van geld^ waar^ 
van daagUjks kunnen ontstàan zdo groote nadee» 
hn en onkosten^ die nog daaglijks rijzen ztH^ 
lân^ zw zeef 'dàt dit Land er nôoit y an vtif 
zal min , a w Mine f^rowwe niet tijdig kome en 
er middel toc yerfchafe , en zoo- tnijne^ Vroufwc 
ha^istetijkkoirtt Y zat hât Land zeer gaarne haar 
yfUhn fhlpen om^ de ^ehulden te^ betalen i en fràar 
tiOnd te yerkfifgen. 

Ten Vierden : dat dé-g&ede luîden z^a réel hun^ 
mr '^ienden^vàrtoren Aebien inVriesIand^ 'eff 
dat zij daaglijks nog zoo zter misHandeld wor^ 
àen ynn^ den Bisièh(^ ytkrr^Vtrtcht en y an an-- 
âere Meeren ^ en dat oek de koksng vati JSnge» 
tandj zoo greote menigté yhri schepen ytrzamélf^ 
en y en luiden yen wapenen^ yfdùr nâr zij âeer 
bèvreesd zijn, m dat^ zirgeerifteer nocH Vrol^m' 
in 'tLandhebben^ tôt we/kt zij^zkli begeven kun^ 
m^ en hulp krijgen , zoo dat het te vrezen is^ 
dat^ zoo mijne Frouwe niet ten fi$rst4» kom^j 
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40 d4it een mnder Hur in V JUand kwam ^ dié 
h$n mfildc v^rdédig$n en hclptn^ zij zoudcn moCft^ 
t^ , tBcst^mmcn dat Àa Land zUA £cdl»Mgia 

Het Tvfde i#«' dat^ door hit afstêrytn vsn m^n 
Hi$r Mt Bfù^êr^ wiens xulc God Mbâj #r viU 
Mandai en iiecrschappijcn^ g^Jl^ hêt land fun^ 
Altcna en andcre aan mijne Vrouwezijn ver* 
vallen , aah ivelke niemand de hand slaut wegen 
mijne Frouwe of er aan durft slaan^ even min 
als aan de Hurlijkheden , die vervaUen zyn ten 
tijde vaH mijn Hecf teff Èrotder , en die hij ver* 
kogt hceft aan Ridders ian hct Land^ die er 
hem dadelijk geld yoor hebben gegeyen\ en nu 
deor niemand besçhermd 'worden tegcn de vrien^ 
den van de Ridders aan me de Heerlijkheden 
vervallen zijn ^ it/aaruit groot nadecl kan komen. 

Het zesde is , dat men zeer te vrezen heefy 
yoor zware twisten tusschen de parti] en in V tari3 
van Hoïlànd en Zeetand^ zao zeer dat de Stâd 
Zierikzie zich heeft beginnen te stellen tcgen de 
Ëdellfeden van het Landf ook dat er groote par* 
iijen zijh in hunne Stad van den een tegen den 
andàren^ en dat zij ook uit hunne Stad verbàn* 
nen hebben de magtigste die aUijd gebleven zij H 
^an de zij de van vr»e Voorzaten^ en dat ook 
die van de Stad Dordrecht zeer onder éllànder 
oneenig zijn^ eh ook eenige gebanhen hebbèf^. Sn 
de Ëdelluiden van Holland en van Zceland^ die 
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A0arc parti] schappen zoo groot eu^ zoo s fart Jfi' 
cen tegcn dcn anàeren ùitoefencn , en gaan en 
rijden daaglijks in meenigte geivapenà om de een 
den anderen te dooden , 'waar uit groote rampen 
kunnen voortspruiten , en V land yoot altijd gem 
schàndvlekt kan worden; tegen al het iietkû gun 
mtddel is^ ten zij mijne Frouwe de Keiserinn^ 
f^aastelijk komo. 



:^ Los C^iartçr^ in Jiet Hoqg* o| 

Fiat Duicscfa. 

fonder j^artaf» 

Paz sind die ^rtilel dar umh mein Frtm âtm 
ieyserinne als notlich gen Hplant çhomen çst. 

Vor erst daz ail edel lut • . . • . yi 
aucA n^mentlich von Haflani von Heningau vof\ 
Zelant yn auch von ffislant gehiezzen auf un\er 
Vrauwe da^ zi ducmuzz^ om ganjtze ç^ntwurt zc^ 
geon wer aller beste zu den Lande hiet roor 
nu daz mein vrow bei dçm lande wer zo wyst 
(faz si van (tllem Lancée erwelt wuj d^ far in al 
(las Lande gunstich vn mllich ist. 

Paz ander ist dat yehr yh die pesten van landç 
vn aucfi diç t^ft dfm graf^n ^ll^r Ijfesi gewesen 

mi 
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^ntvtt aùch dié tnhtneinâr vrèwffzii faaieH seifi 
fiaz die ail vcrzast hatlint dàz ze rucht mzzm 
^n yfcn si sich halten suÏÏn war si sich besorgetsÈ^ 
komt si rueAt kurtzticts âaz si von andbrèn herrï^ 
te nûf W€rdâfi daz si mièn^' vrtywn nich gc^arun 
mûgen ^aek gédien ah si Tn tèien. '^ 

• • Oaz drit ist daz aÙcs Lànd zo grozze chast if$ 
Ses grafen dienst ^ habent géhabt und àuch si 
grozzes gelt fur in sculdîch iindso teglich so groz^ 
zc laisturtg ùnd fchad 4uf dat \zoa9 ) daz wer 
daz mein vr&w nichi kurtziich in daz Landt 
kumt daz der sçhad zo ^roz wurde daz dat Lanâ 
nïmmer (edicA werden mocht. jst abef daz si 
phurtzlich kiimt daz aller daz Lant ir helfen 
Wil daz es ledieh wer de * 

é 

Daz viérde est daz der b est en von dem lande 
vil mit den grafen verdarben sind und die d0 
fioch in dem lande sind die muzzen ich ail tog 
besorgen vor dem Bischof von Ut ring ter auclk 
von andern hem uH benendenlich daz der Kuninçh 
'von Engelant so vil schif bestelt hat dai si sich 
groslich da von besorgeht war er wofwyzt daz si 
keinen heh Aabent noch kein trost der zufurchtcn 
*sey ats daz wer daz ein heer mit gçw^lt in dai 
>Lant kam , dcf' ^i von unrècht beschuteri woh 
daz si von not an im beleiSn musttn. * 

Daz funnst ist daz si der des grafen todes dïc 
herscKaft an ' àrstorbn ^ein herschaft haih altena 
pis ander Uerschaft^ der sioh nîemt underwindek 

♦♦s ^« 



\ 



nMtmi éKfci mêk wur hertohêfi H$ shiA atai 
Mr </^ 9^ tntorim sin4 vn die gr^f ^êrikouft 
AaiM £>UM die sclben ehem hcrschaft niclu hah 
die si besehcrm wan si sich yast iesargens, 

Daz secbst ist daz^ maf{ /ureAsçn mus cin Ifrftii 
un grozz chries in dtn Usnde under im seSn ak 
dmar stas sa Sercekse (^Zierikzce^ angevssngen hai 
van den edcln Lt^n die laus der ttas gesezzen 
SinS vn hahcn aueh. aus der Stas vertriben etUch 
mmplut die bei dem gfen gcwes^n bad vu haben 
émdcr in stat gesetz$. 4mh wizzt daz in der sta$ 
f//. jPorSrechi Sê grozze chries vndcr im Aabeat 
daz groiz schade do von chomen machs. So habent 
^ucà die edel ieuS in Helutani (sic) gar grozz 
chries daz zi alzet gewaffens reisen einer den an* 
dcren ie iode slachn^ daz numer an dem lande 
ge^ckebn is de von auch grosser schad in d^ lan^ 
de genhchen mochtm Se von besonder/isA fioe ist 
daz mei^n vnm kurtzlich ze Lapde kam* 
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. Wanneer w^' deze beide 9tu)(keq ndgaan» dM 

«ult UËd^.uit het sweede, Artikel zien^ hoe zeet 

J$ Landft Edelen reeds ten dien .ti^de^ Oftder des 

«nderen verschUden , en hoe z^, die der Keizeriap 

fie, en voorheen hare Vôor-^ouders en Broeder^ 

toegedaan gewe4;st en nog waren ^ door de andciç 

partij stonden verdrukt te wojxieas indien de Kei* 

seiin niet overkwame; waàtuit dus blçkt, hm 

aitik re«da toeà 'c getal dier £dflea wa» ^ d« m- 

der 
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1119km. W«t bet if»r^, AitSiel beireft, Gs^ Mhp» ■ 
befat zaor iwel dotfn 2iea^ hoe de (tooit flçhuldM 
v:^D WMesi den Vitfdc» hei Land çf dcD oever 
dçftbcdeBii bragitm. Med difngt bq taet fi^4fe pimc 
2^ tf àê g6v»reii die het hmà ovsr het boofii 
I1ÎA9JBSII, soo deKftism^K BJR^t ofefbwaniNl Mon. 
had iMoel^ vvMS vocMT eo»' oéiiof liet don fikhr 
schop val» Utretf ht » eav Mites dien tout de m^ * 
nigjct van aebepta en vott, die de Konisg Vad Ëa*- 
geland Tenamekk, Het îs op dat poct > >dat 0%^ 
(bhds* éi*-«éif) 2eer wd bebt aangemerkt ^ bée. 
bet tôt nQg toe, duiater t9y wdk eenen loûp d^^ 
zatk dea Koninaa van Engefanid ^noneabebbei^, 
ein dat z9 tkptMQ u gehoudea tor aap de regee* . 
ring vfin Heitc^e Aelbrecbt;^ 't gccn m|^ in *t al«< 
gl^aieen îMgel^s ia toegea^Sbenen , docb vindehda 
ib ia de» Ikiveiicasia ?an den Jleer ooidevaoy ; door ^ 
dan Grave van 8t» cANQia sedert uitgegeven { eei» 
charter 9 *t welk aldu bafctareven wordt. \, L^f^' 
^ très en Français et an farckémin y si usée ^ . 
1^ si efacée qu^on ne le scaura$$ presque plus lire^ 
^ qu'en creit Ure un accerd entre Philippe de 
^ Hainsut , Reine 'd'jfngletgrre y et de sa soeur ^ 
^ Marguerita lmpara$riaa au $vfe$ de h suce0S^< 
^ thn de leur frère Guillaume^ Cerne àe Hai^ 
19 naut : lesquelles lettres sont scellées du sceau en 
^cire rouge de la dite JUim d^Jagleiesrrê. A, 
^ YPREs le 17 Oci. 1346.^ 
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'BS'éÇti «erft«'be2oek der Afchiireil ni MonUt 
Mf jtire 1804 9 votîd ik dit stfik in den bovengem. 
Mat 9 en teekende dit aatf bp mijn Rapport. Ik 
bi^d toen geen. regt , em heizelve te eisschen 9 en ^ 
t^de van mgn la^tst Verblijf teMons, wierd het» 
tôt iD^n leedwezen 9 niet meer aanwezig gévonden : 
docb er blijkt uit het Icmma dat er tnsschen Mar^ 
gOretha en hare ziister, eene overeenkomst is ge« 
tioflèn 9 die ik echter niet wete of bestendig ia ge« 
wcest* Ik zie dat mejerus verhaalt, dat ^ Phi» 
i^^iKppi op den 14 Ctetober 1345 met haie zuater, 
1^ Kfeizerin Margareta 9 door de Boterpoort binnen 
^de Stad IJperen kwam9 en dat die Vfft& (^a) 
^H€ldinmn^ op den 17e October, weder ver« 
utroklsen, en wel9 de Koningin weder naar zee^ 
1^ doch de Keizerin naar Henegouwen^. Mejerus 
heèfb9 blijkeRS bet opfchrift van bet charter b^ 
SX* OEKOis 9 en 00k itit dé omftandigheid des t^ds 
atich vergist in het jaartal 9 't geem 1346 9 en niet 
i345.moest z^n» w^l op laàtstgemekien tljd^ Mar^^ 
gareta uog in. Duitschlaiid waa« 
■ . ^ Het 



{(«} AnotletFlantfrice, LIb. XII, fbh ityy » „Declmo quarto 
I» flie Occobris 9 Phttfppa, recinaAngliae, cam sorore Dilargare^ 
^ jCha Augustaper portam bucyriçtni intravif oppiduqi Hypr^n* 
^ se ; quac quidem duae Herolnae die; xvu Octobris ditces^e* 
^^rtint, atque aidera mare repetlit» altéra versus Hanoniamt 
,»Veraar enin g^rmauac oomiàa Ranoaiac in Friii«» juxta Se»» 
m ▼crtffl deiid^ati.*^ 






-: lier 4i(^ punt, becreklfk httvkifiimt^^éhol 
Willein den IV Vin Lcengoederen niet aan ém 
^tegten Leenfian^ naar aan ongeregtigdeii vocr 
geld, meen ik ergens gelezen te hcUieii, ook 
plaats te faebben gehad iq het geslagt van Moet' 
Inondi iminerà Valt het zeet in de termen van ^d 
geen waârinede reeds philîpà vai« LêIdbi^ Wil- 
lem den iV beschuldigt in eene plaats , bij U sek 
iren aan^ehaald 9 op bladz. 70 uwerVertiândelâag^ 
en ik geiove mtt U^ dat de Heer van Altena, op 
wien « in dit Artikel , gezien Wocdt Gérard van 
/ Hoornc is geweest , iie met Oede van Patten ge» 
luiwd was^ ook bl^kew œijne gealacbtlilat dtf 
Heeren viin Pmten ^ te tinden achter liet kven vaa 
Heer Nikofi^sfs van died ilaànt. 

Bat zesdâ Arjtikel is geen der minst l>elangrijk8ter 
Iran dezen Bi^çf , en meldt, inHkorte woorden^ *t 
geen aij nergens andefs is voorgekonien. In Zee- 
land 9 zoo ala gfji zelve hebt aangeteekend in deze 
nwe Vertiandeling , bladz. 6i , îs 6et zcker , dat 
4le grootfte oheenighcden zijn voorgevalljaa , maatf 
hoe zeer m#a» al ia bpt nkt zoo diiideU^, echtef 
Bit den aard der zaak ^ kan ofMaken y dat er , in 
Dordrccht , eehe zeer sterke gisting ( niefest tegen 
Margarâ&a) plaats had, las ik nimmer» *t gaeif 
ik liier leze, dat ook in Holland^ de, fidelliedenp 
dagel^ks, in meenigte gewapeod gingen mtejpaard 
xaten ^ oni de één' den anderar te docnlent^ 

^ ^ Voof 



^ de laa U n^degeâttidc, im èet M& vi«i irit- 
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^VAN QOEPH âEEREH 

Xi sjn Yok) eai paliclieît 

Ende menigeu L|inde à$jt bi liem .ïeît 

Want elck ônUieé Ânen toren 

tKe« fhdye '^dt Iner té wtjirtk 
ftTan CB«n fleer ▼«! iic^iiier ^nMrcb 
jpi^t ^of iMfereckte «ûlttti jbwiad^ 
Syn Tolck tlant 4^1» toa^iÈuui mùà$ 
Datler pfiys w^ ende tre.de 
Binneii nnen knde d omtrent 
n hêêét 4i« 4MiMi «oo gfaewent 
Dit «t Éow fcntAcîd laotieB UÊm 
tMn 4«tt»r 40iifitkt hci»: lie^pl«s 
pf boer l}rf da^i^ terlie^^^ . 
iVan desen twien mosten ii kieflea 
Bn en wort Bem gheen Tèrdradi 
Oieck «Mk .ftMr iKMl betelen Igefadi 

jEe^ B;«i;r 4ie Pi 4^ i»ehte tuf 

iXen hoort men yan den goeden prisfif^ 
Den bosen mâcher wel oIT grisen 
Wantbaer weaen in contraer 

Jle i»)nMn ^ dfKsr ii^eç ;w«ibt jm ^«| . 
Dnji if dtn ToldU wtî ghetcUct 
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tEief m glienélt «bt wesen sonde 
Dit lii tuif «ode Toer ter UMNidi 
Orse «fU Qepr 4êtr %0 «1 imgW 

t Yolck ^îiiip onderlinghe stridea 
XKe heren scfae/den in partien 
Mètt gbkio d«fi btiUfiuaB soe caMkn 
Dut Imi nMmen noei tfn W^eu 
IM 1» ftçMt «If ;gaet t» g)bf V«f| 
I «f »!• rom^ WM hem best 
t Ghme soe wonderlye lut leit 
Bat mement en wîste waerhonde 
iOîe Imten dkften wonen ioadea 
Dac Éjajn ^Mt moat wu^er sImiié^ 

^^^^mV ^WlW^W ^W^F^» T*^^"^^^ ^V^F^^VP^^^P ^BIv^v^^^^^VI^ 



KfiNi «ii«l Kf V wel joao Tan dagliagi 

Jpie ghine jdUe bojsen loe Teiyaghfta 

î)at hem die goeden quamen hf 

^n «aectcs mm die etatsMu^^ay; 

M* t« voieo niMrriiyh «ppn 

Deae ed^ Heer Tan jonghe jaiai 

IXe heeft T^prorTen lycken loff 

Waer men qnam in enîghen hoff 

Ifiç^ af^e hei îi een edel heer 

Hi hatet quaetheid hî miat aeer 

ftyn Tolck dat icser tul Teihcnclfl ^ 

|p Ifcfr ^ ffîltpii ]eHl» jm^ j^ 
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t7w Hoog Weigéb. zal ligteli^k in dezé dfié 
Éttopbçs Willem den Dtrdtn , ^i/^/» ^/i Vitr- 
icn^ en Wilkm den ^///îs?^>i tutinen ontdtkken. 

Men ziet uit dit ailes , hoe tatnt>^alig de tçdeiï 
Waren v6ôr en bij de aanvaarding van het bewind 
door Margajrieta ^ en ik bçgin hoe langer hoe xa^ 
te gevoelen, dai zelfs deze omstandigheden ge-i 
lioegzaam wiren; wijl 2ij bij de komst van die 
Vorstih iûet ophielden; waai'oHi de Kelzer baaf 
l'huis riep^.en voor éene irrouw een mati in de' 
j[>laats zondt. ^ Men zfei hoe veel licbts er te halett 
Js uit de echte stukkén onzer Voor^adereu ; uit dié 
atukken, die den voqx- en tegenspoed van 't Land 
Aaat waarbeid tedtenen» welker bewaring w^ 
aan hunne zorgtf Ver^hUldigd asign, en diè ik wen-» 
fche dat </ij, tôt eenen ouderdotn, faoo^érnog danf 
de mijne, ( Qok waçineer ik er niet meer zijn ^al » > 
langi h^ roi^mc^îk ptd« 't geen gy akeeds be-^ 
tieedt^ tôt nut der Nakomelingra, zuk bdiend 
fliaken^ ' 

Hoog Welgeb. Heen 

*^lEkKQ%, Uw Hoog WelgeW. dîenstv# 

$« April i%ti^ , . , Dienaar; 



JK. ^ 



ti: V A * ^ ij N. 



f 






V 



INL£ I DIN6. 



V 



^. 



an âlIê tljdperkeh der oiidere Geacbiedenis van 
èns Vaderland is zonder twijfel geen , 't welk ge« 
durende vêle eeuwen bij elk» aan wien fléchis 
êenfg^inS de lotgevallen onzer Vaorvaderen ter 
harte ging, meer belang verwekte, dan dat dar 

llOEKSCHÈ Eiï KABELJAAUWSCHE TWISTENJ 

tnaar er is ook geene gebèurtenis , over welker 
oorsprong ^ulke verschillende gevoelens geop^ 
perd zijn; aïs deze, -*- Velen der nieuwere Ge- 
schiedschryvers dWaaldeti hier, indien ik xdX] niûC 
bedrieg, uit twee oorzaken; of, omdat zy zich 
te zeer verlleten op Bet getuigenis der Kron$k<* 
sehrijvers 9 en zonder onderscbeid zUes aannamen^ 
wat dezen verhaaiden: of , omdat zlj bec getuige» 
nis derzelven geheel als valsch beschouwden, m 
zich zelven een belodp der gebeortenissen voorstot- 
den, welke nimmer bestaan heeft* Hierin waren zlj 
gewis het regte spoor bijster: want, ofschoon het 
'wker is, dat vêle oawaarbeden, 't zy door onr 
* r A nauw^ 
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sacwkeurigheid , 't zig door brgeloof , onkunde of 
eenige andere oorzaak, zicfa in dezelven bevindenj 
houdt men hen toch, meen ik, met onregt, të 
dikwijls van onechtheid, verdacht; dit îstenmin* 
sten zeker, dat» wat de Hoefcscbe en Kabeljaauw:- 
•che twisten aanbelangt» ik ved bij hen vondy 
^t wdk mij uit de echtste gedenkstukken geblekea 
189 in derdaad overeenkomstig dev^aarheidte zljn; 
ofscboon niet te ontkennen is, dat men in het 
bezigen derzelven met vèel omzigtigheid moot te 
^erk gaan , en vêle bijzonderhedtn vooral 9 die zïy 
ODS vermelden , volkomen al^; verdicht moet veï- 
werpen. 

Zij zl^n di»9 wamieer men dezelven op zooda- 
nige wijze gebruikt, voor hem 9 die deze twisten 
wil ondereoeken , de eerfte bron , waaruit h$ zgne 
kennis moet putten. Maar, indien men zich op 
'feun allées moest verlaten , zoude onze wetenschap 
binnen engc pâlen beperkt zijn* Ëenen geruimea 
tgd werden zij echter bgna alleen gevolgd, en 
^iet, dan padat de groote wagenaar, de voor* 
treffelijke mieris, en de boven allen lof verbeven 
•KLuiT het voorbeeld van naaitwkeiurtger ge$chied<- 
kundig onderzoek gegeyen . badden , begpii men 
eem regt intezien, dat bun getuîgenis ongenoeg* 
zaam waa, en dat alleen op^hunne verbalen te ver* 
ttouweil, niet zelden groote rwaasbeid zoude «^ 
-Van dien tijd af aan , !ag men zich in het algemeen 
toe, om uit de ^htste bekende gedepkstukkM 






ëtt è}*K, îk'riierti de ChdrterSj àt waarhcul 
i^e$i^otttij tri làetkte deze aïs de tweedc broti 
toor deû beocféuwr der gesçhkdenis Vait de Mid-- 
deleeuwen aao. Indien wij dus tôt den ootsprong'^ 
y der Twîisten vriQen doordringen , moecen wij deze 
V6lsiiiskt ràacïplegen en viet de Ki^onÇken Tergdlj^ 
len 9 opdot docnr dèze vergeUjking tnoge blljken , xxt 
hoe verre de scbtQvets dewaarli^id getrouw wareni 
4e Charterâ r<)cfr z^ bet , w^ike o»s de gebeurte^ 
llisften dîer H^n btt best kunften dden kennen^' 
I âtar £9 Tan alleti opsmilk en bijgetoof bevrQd , o^ 
I cène eenvoudige wgze niets dan ' ohbétwlstbaJ 
ie ddadzaken oos voorsteflen , en onder ^s VorStetf 
t>eg zamengesteld en doof *» Vorsten icgcl bevfcjf* 
figd, wegenfl de edbtbeid à& iiidezélvë vermdt^ 
de omstandigbedei^ geen f^jfH overlatèn. BiJ 
saEkis , zoo als èlk weet> zl^n'vèle Charters, ^^ 
àerir aanvang dier twfsten betrekkifrg hebbéfnd^i 
bij eea verzameld, en flecbts weinige Otiginele^ 
die hier van eenig belang zouden knnnen wezen ^ 
faeb ik op 's R^ks archief gevoifâen : twee Registeré 
ichter van dien t^d z^ onschatbaar ^ daar dezel- 
yen meest stnkken in zich bevatten , die geheel oa^ 
^keiid zijo , en over dé jarén van WiTIems /^#fU 
Uii^rschap vooral een lîcht verspreiden , ' dat méâ 
%ot nu toé lang ' gewenscHt ^ dt>ch tè vergeefs ge- 
vmdit heeft. Veelmalek zal 1k dus die betde Re<- 
gistèf» bez^en, en ait dezelveii allei^belangiljkstè 
Charters voonbrengen^ die ons, inlaf'ik lirg vleij^» 
' , tk% eenig 
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echig meerider insigt in den waren toeststrd deti; 
Vaderlands, en in den toedragt van aile zAea 
gedurende den tijd ^ die hief in aanmerking komt y 
zuHen geven. 

, Tôt op deze ceuw Avdren dît voornameUik de 
l^ronnen y .waaruit onze Geschiedscbrijvers hunne 
kennis m<Msten erlangen ; doch toen^de Heer van 
wijN de|kostbare GrafeV^ke rekeningen van ver^ 
achillende «oon» die bijiia ge^»ee): ongebruikt, j» 
onbekend , en sedert lang al» verloren waren , ge* 
ironden had, opende zich eene dçrde bron^ die 
om hare nietiwheid en de heerlijkste schatten^ 
welke zij in zjich bevat, dubbeld belangstelting 
verdient; want hier is het, dat men onze Vorsten 
ia hunne hofbouding beschoawt; hier» dat men 
hànne hovelingen leert kennen; hier» dat .men 
hun geldvermogen kan onderzoeken ; hier verge- 
zelt men hen op reis , în den oorlog , in bet sreefc- 
apel; bies eindelljk, leert men duizende omstan^ 
digheden van het burg'eriîjke leven en van den ge* 
heelen toestand dea lands, welke men elders te 
vergeefs zou traehten te vinden. Om echter- betev 
te doen tcenaen den aard dezer Rekeningen , waar« 
jiran zij y welke» dezelve qimmer zagen» zîch, ge»* 
l$k ik bemerkt beb, meestal een verkeerd denfes* 
beeld vormen i zoo wete men , dat het een soort 
.van dagboeken ^î jmrnakn zgn, waarin dikw^k 
>vrij wijdloopig aile de bijzondere BÛgaven en ont* 
^irangsten' der Graven en van bunne bofhoudinjg 
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* iàoot den Uerk of thesaurier werden tangeteekend ; 
ef wel » indien s9 over den uitgtaf en dntvaog^ 
in de bij^ondere gewesten , bij voorbeeld Zuidbal« 
iand, Noordholland enz. loopen, irermeldde de 
Rentmeester van zulk een gewest al hetgeen bg 
voor den Graaf deed , en daarin ontving «f 
uitgaf. Gewigtig zijn dus voorzeker deze Jfjà»* 
ningéti 9 welke , daar zlj voor *ii Graven Raden na 
Terjoop van eenèo zekerea t^d , meestal van ééJi 

r 

jaar» verrekend en geâoten vrerden» niets/ dan 
vaarbdd kunnen verm^lden, devvgl zlj gemaakt 
en goedgekèurd z^n door tljdgenooten , die 
zelvôi dikwi^a geen gering deel hadden aan de ge« 
beurtentasen , fn zulke Rekeningeo aangeteekend. 
Bo vénal echter verdienen onze opmerking de Tbe^ 
saurîers rekeningen 9 dew01 deze meei^ in *t bijzon« 
der de Vorsten aangaan, en men gewoonlljk de 
minste zelfs bunner daden daarin vermelî vindt, 
daar zulk een Klerk of Thesaurier den Graaf, 
waar bi| vorretode, vblgde en dageli|ks opteeken* 
de, 'tgeen voor den Graaf moesc worden vol« 
daav* ?ifiLif?U9 A UTois, over de buisho^ 
ding der Voraten bandalende, geejft oas biervait* 
een voUedig veraJag » en leert otis naauwkeurig , 
wat in zulke Rekeningen' geyonden woxdt. „ De., 
„ Vorsten van pn^en tpd ". Çzpgt hg ) „ hebbco. 
M eene gewoonte, dat zg aan ,biiuiie hoven of pa- 
„ letzen bunnen b^zonderen Schatmeester heb« ' 
^ ben, wieiia ambt daarin bestaat, dat bij al bec ' 
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,4 ^ijif[ hEip^^p; 

\^ ù^ Çlerkeç, die v^t ^ uUgay^ J^dj^Kf s^hi» 

«^ wat zg voox de I}ofhQii4i0g9 «an de Ipopecf» 

1^ bode? èa armen b^t^^ld bebbeo» iHi ^çen ^i| 

;^ 4agHijksje fiiH^k mioeten stellea^/tc^wi^l z*9 ^^ 

^^ bda^l zijn met h^t ujltrGifcen .yaii . gQ)<tees(c:b^i« 

j^ I^n 5 looïien «9 W^deif n ** < i ). 

. Uk ^ gezegde co^ den inhoud deze^ R^jfeniq* 

ff/^ bejcend gewordieQ , kan mçD genjaULel^l^ b^ 

pfxàtékn^ yan boe v^ gewjgf: dez^ dierbans 

^mkl^en dfr oMdbeid z^a, wa^^a !meii .fcbt^ 

^i^^nen hier te lande ^ntmot\.^ diev^r dç jeferâig 

van Qr^f Willem III gema^^t ^i{B« OpkiMl|§t 

onderzo^k van den oorsprong der twi^tea .^ipnni^p 

zij van veel imt wez^^ fn ik lueb dlis dîkwyisii 

zoo wel van die fenen» wçlk^ in '«G^venbage ojg 

'sLandsarpblef.beru^n^rals vafi de jSfiepwscbe» 

Wflke ik te Middelbnrg <^oor 4e a^nwizin^ van 

den H^er i^aw?«.IM?hi^e|^ yo94<> 'Wt. ze§r veel 

ky^% gebrnik %imnefi inaken ; te o^er ». daar yôiif 
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•<i} Pii^fjpyus à ixmit 9 de cura R^p, p. 89. cas. 3î« Con- 
«yoCQëkitvi Jubeitt Ri1lic%>«i noitri cetiiix)!*^» qui in curiis sei^ 
ptlatlis £0irHiii4^m i^vutnn Jial^efit 'SoftfênxvvAxims «d cuj«» 
oiBcium spectat , .dispensare siçgyla e^E|H>nftpdf . . Hic C>erici|^ 
expensaram quicquid exp^n^pçt ad opus hospicU tx\hvL\t\ ^io. 
qidd eurtoribns «t misiagîis et 4tiod paupêribùs; quorum cotU 
iTîr habendc cfC iiMln«dii, tiihuïnir, 1iic.p!F6euHit dona''pé'ci»^ 
lii|n«^ stipendia et T^fCimeotoniRi «jtliéieiir'Atiorttieiaadadii^ 
fribùdo p^r f^mm dlipo/^m^iiu;^ ^ 
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«Mm tljjà idée al dat„ gebniik ^an dez^hf» ^, 
isa^kt sçbyot {c^weeat te z$n^ dat mep. mogeli}]^ 
4aarvan wel had kuimen makeiw 

Met deze broimen du&damg toçgerust, ^oudexi( 
wg ons tôt het onder^oek moeten. l^egevçn^ i%» 
4ie9 .nog niet ^nige hulpmiddelen oveôg wareEi| 
welke ona veiliger tôt het begeerde doel kuim^ç 
yoeren : deze yiaden w*4 în aomml^e Buitenlan4« 
açhe scltfgvers, œaar vooral in ^zan landgeaooi 
PHiLi?pu& A LBYDisi bij de eersteo voornamelijk 
^eren w$ de toenmalige betrekkiagen dezer Graaf- 
éch^pen met het overige gedeelte van Europa kea* 
nen : bg dea laataten àçn iQwendigen toeataud 4^ 
Yaderlands. 

Daar deze Graafschappea een i;^eeo waren vap 
het buitsche ryk, moest ik ala van, zelfa mijn oof 
o^ . Duîtschland vestigen in een oogenblik , toeii 
weder over bel verleenen van dit I^and aan f enf 
Vrouw, geachil kon ontstaanj^ maar voorll n^oest; 
ik mij daartoe gedrongen gevoelen , wannepr ik 
zag, dat jaist de Keizer zelf de echtgenoût waa 
van haar , aan wie het Graafacl^^u? verleçnd werd ^ 
terwijl deze in de Charters als de voQroaamatç 
bewerker voorkomt in het overgeven van het Ver» 
beiderschap dezer landen aan z^nen zoon Willem. 
Over deze gebeiirtenissen licht te ontvaçgen , wa« 
mynwenacby en daar onsre scbrijvers ipy bief geeix 
b|)stand boden, nam jk myne toevlugt tôt vreem- 
den 9 yrelke mogeIi}k aan onze begeerte ziUlei| / 
JHinnen voldo«tn« Doch indien dezQ achrijvera ona 
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voor dat onderwêrp eenigzins teh minsten kiiniieii 
dienen , niet niinder it voor den imvendigen toe^ 
5tand allerbelangrijkst onze philippus a leybis^ 
een man , die vêle hooge posten onder Herto^ 
Willem V, en * Aelbrecht bfekieedende , zelve be- 
taigt, dat geen te schrljven, wat hij aan de hoven 
dicr Vorsten gezien bad. Geen gctrouwer leîd»- 
man kunnen wij in zulk eene ijzere eeuw verwach* 
ten» daar hij, bij ailes tegenwoordig zijnde, aile 
geloof verdient , en in zijne schriften overal tôont 
een man van veel doorzigt > oordeel en èraafheid 
geweest te zgn , ofschoon bij naar mijn inzien met 
voorzigtlghejid moet gebezigd worden, zoo wel 
om de duisterheid , welke in zljne wijze van schrij-» 
ven heerscfat, aïs ook, omdat hij van partijscbap 
niet schijnt vrijgepleit te kunnen wôrden , ^aar h^ 
in ailes toont tôt de zljde van Hertog Willem zeer 
te hebben overgeheld. Hij schreef zijn bôek, àc 
cura KcipubUcae , toen Hertog Willem rceds vaa 
zljn verstand tteroofd was , en Aelbrecht de voog* 
dij dezer landen in banden hield. Het oogmerk va» 
hetzelve wa&, zoo als bekend is, om of Willem, 
indien hlj nog mogc herstellen , of wel zynen toen 
jregerenden broeder uit de geledene rampen te lee* 
ren, hoe*^men een Staat moest besturen; en om 
«an hunne onderdanen te doen zlen, dat, indien 
door tallooze giften een Vorst gehecl verarmd , of 
door uitbundige voorrâgten zoodanig verzwakt is, 
dat de Staat hierdoor groote schàde lijdt , zufleè 
|;ifcen en voorregten ^Isdan door hem kunnen bev- 
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tèepàï - wdfâte $ en h9 èqp^alt iieb in dit Wérk 
Éiet stocbts tôt dit eenigedad^ msaa votgt htoff 
(Skwijis uitwl^iiig^ b§ , waardoor ons zeer merl&t 
Waardige gebeurteiniasen van dien tgd, wdke aii<% 
ders mogelljk Terloren zouden gegatn 2911 , op het 
naauwkeurigat bewaard worden; zoodat, boftwel 
deze séhtiften in den vorm van drooge regtage^ 
kerde ^voorstelten zl^n ipgerigt , overal toch d« 
Verstandige aan Voitft en Vaderknd verkleefde maa 
doorstraalt. — Maar boven dien varleenr ons hîe^ 
Bog eene vehnogende bulp bat tôt nu toe onbekea* 
de gedicht van Willem yan Hilgaôrdsbergke , 
waaivau ik niet een woord resds gewaagde, het» 
^elk ons zoo wel tôt nadere bepaling van den tijd 
d&s oorsprotigs, aïs omtrent de urgiee van bet ont^ 
staan der twisten van onberekenbare waarde is.: > 
Men 'ziet dus hièruit , dat tk mi} in het onder^ 
zoeken mtest tôt de oudere achrijvtrs. en gedeûk^ 
stukken bepaaid heb , daar veleu der nieu weren § 
dien ik aile echter, zoo veel mlj die bekend -waren^ 
met niet weimg moeite beb doorgiplezen , mij alechts ^ 
WAGÊî^rAAR in «ijne Fad. .GeschUdenis fin Sifr 
^oegselcn zoo wel aïs tydzmajx uitgezondefd ^ 
Verouderde en verjceerde denkbeelden scbenen tf 
volgen ; waar door ik dikwljls verschillende voorr 
vallen ûit een geheel ander oogpunt^ dan tôt qu 
toe gedaan werd , zal moeten beachoihiv/en » maar 
vaartoe ik» boe gewaagd dit ook moge zijn, ge^ 
drongen b^'en door de veelvnldige onbekende iisaken ^ 
.Wçli^ç mollit de voonjtoem^e bronnen voorkwamen, 
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:- Voor hei citerige U mlin YQoniatfRi aiee 00% 
kfer weder <;ea verbftal v^q bekeaâe . g^beurteoias^ 
te gcvett , dewQl dese reeâs Irag vô^ m^ doon 
mderscheidene sclirijvers vernidd i9^q ; waa^roi» 
ftoakniet^ dtn voor zoo Terre 'dit tolscrekt tôt 
81^ plin noodzakelijk zal z^n, va» dezdve za| 
gewag maken; maar veel eert (}e^«» 't geeti i^ 
iBeen , dat tôt nu toe niet ge&oegs^aam ; is in ach( ^ 
genomeii ) »d ik trachten 1» betpg^n , hoe df 
ttitwendîge toestand des Vaderbnds iQ^t becrefe^ 
Ung tôt de naburige: Vcfattn ^was og het oogeoiF 
btiky dat Margaretha aan liet Ixoofd de9 bestuujif 
kwam, zoo wcl aïs gedurende hare regering, ea 
éie vai> baren soon ;' tarwijl ik 00k zal trachten ta 
ontvouwen , ho© de inwendîg^ toestaod dezeç 
Gnufschappen was 3:00 wel me| betrekking tôt de 
Voreten, al» tôt de iideljenea.Stçden în en evea 
voor dieo tijd » op dat wg nades hiervan uit de tôt 
DU toe niet gebezigde stukken opderrigt , een klaar^ 
derdenkbeekl ons van de gebeurtenissen kanneq 
vonnen , en daardoor in : stâat gesteld wofden â# 
oorzaken der twisten hiervan af te leiden. 

Mtjn phm dos, ^egecn zeer ecqvoudig Î8^ bç* 
paalt zicb tôt deze twee hoofdpunten ; dat îk z:i 
onderzoeken: • * 

^ I, Wanneér de Hoeksche en K^bel/aanv^scbe twis^ 

ten voor faet^erst ontstaan zi^n* 
H. Welke de aanieidoide oorzaken tôt hannen oori» 
sprong geweest zyn. 
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Jtjfet 15. seàexf eène rcéks wa l^xpn eeç vetsch^ 
geweest, wanneer 4e hoekschjs sn KABEiffÀAyxvf» 
çcHB TWXSTEN eigenUjk ontstaan zl^n^ daarsonq^ 
^igen der^elver oorsprçDg r(^d3 ?ap he( begin d^ 
JKIU. JlSeuw teç t^d« van Ad^ omleeqen» teiw^ 
^ai^deren dezelvim slecb^ tôt den t^d vap MargarcT 
j;ba çn Hertog Wiilem hrçn|^n«. Van het eerstp 
gevoel&x was de gropte. kluit » tœa by ;ejjop 
ffistoria Critia^ Comitatus HoUandiaê C ^ > 
schreef , . zondçr ecfat^ in çenige b^sondçrbedes 
hier omuent te treden s doch (^ het laatst va^ 
zijD |even ,. iets» 't geen de Heer y^n wij|^ 
mij dikwyis betuigdc uit deQ mpnd .van d|en Cqf 
leerdçn yemomeH te hôbben » was hjj van meening 
yeranderd en bad reeds bet vQorneoiep ppgev:at» 
bm over dit pader;vçrp eene h^Tonde^ mhande^ 
jing ;Eamentestellen^ toen Leijdens lamp plotaeling 
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een eiad tu zl^n werkzaam leven maakce : wttu* 
l)ik 18 dit te bejammeren , daar dézt belangrijke stof 
oVerwaardig was door zulk eenen voortreffelgkeii 
oudheidkundigen behandeld te worden 1 

Het laatste geyoelen werd vaprnamelijk door dea 

Heer ttdeman omhelad^ en dex^ achijnt mij toe 

zeer wel bewezen te hebben, dat men te vergeefs 

naar eenen hoogeren oorsprong zoude zoeken (3)» 

En in der daad , indien ik de gebeurtenissen vaa 

Ada's tijdçn tôt op den leeft^d van Margaretija 

naga , zie ik wel vele beroertens door het geheete 

land verspreid, zonder echier hier eene zàmen^ 

Imoopin^ van dezelfde oorzaken te kunnen berner* 

^en;^ Zoo vele burgerl§ke twisten er warei), zoo 

Vele verschillendé oorzaken komen oïlj voor t>laats 

gevonden te hebbén ; en ik zie geen het minste 

verband tussthen de verdrljving van Ada en dea 

'moord van FÎoiis V , dan hierin alléen , dat beidè 

deze geb^urteirlasen dôor de ontevredenheid van ve^ 

le onderctanen, doch om zeer verschillendé rede« 

ïieti véfstoordv dàargésteld waren ; terwijl bij Ada 

bog de elschen van eénen obm kwameii, hoedani* 

'geii 'tlerden 'wij in Ploris tijden niet ontmoeten* 

En, iiidién -men de tneening als bf aile de^e j^artij* 

tchàppeti over het Leen cntstaan waren , nî^t 

lanheemt, 't geen 00k naar mijn denkbéeld oni« 

^ ** trent 

(s) Tydeman, FerK ayer de ^^ en Kah. twisten^ j^ i^ 
ieq<}. ctai, " : ^ . " 



trttt âe' tpen vah Margaretha Vblâtrèltt iii^ gd^. 
4en kan; dan màet men zich bQ de onderscb^a 
tjyd{>erke]i dcr verScbillende tviâaten* alleen bepa-' 
|en, en de oorzakeu van hetvezjagen van Ada, 
van het vermoQrden' van ElOria) en van het 
ontzetten der reg^ring van Margaretha nier veel 
lioogerdan in^humien bj^zonideren leeftljd 2oéken« 
En waarom zotide tk hier nu ^ulk eene vergeefsche 
poehe aanwend^, daarifc'Urel bedacbt hierom* 
trent geen ber minste^oor van dezen vroegeren 
ûorsprong in een eenig oud schrijver aantrof , maar 
2dfs het tegendeel mij ait aile hunne werisen bleek$ 
;Eood^t ik volkoisen ot^ertuigd ben^ dat dit gevoe^ 
Jen niet dan in betbreln onzer nieuwere schrijvers 
tegen aile de verhalen der ouden ontafaan ia« Ik 
twi^felde onder anderen in bet eerst ^ of aomw^en 
.de invloed der Ëngell^he eç Franache hoven,'die 
^toch gedurende ons geheel bestaan bijna ah^d ali 
onze grootste naburen eenige tiitwerkin^ op de 
geestgefteldhéid der inwoners van deze landen ge- 
liad hebben, ook hier, zich niet 9 gel^k in Floris 
tiJdëQy mogt openbaren^ en mén hierdlûor eeà 
^erband kon,. vinden tusscbeii dat t^dperk en den 
leeftyd van Margaretha en Willem; meenend^, 
of somwj^len toen alechts het tiVistvuur onder de 

• asch werd bediekt , cm rûim vijftig jarén daàraa 

• met verdubbeide woede te ontvlaminen*— Dan 
te vergeéfs zocht ik deze gebeurtenissen aan een 
Jtf verbinden, daar het gedrag van het Engel* 

^clie 
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3dht 4or gfcdttteoâe Margaraha^ en WHlrias cÇa^ 
àm miî selfs faet tegendeel duidd^k toonde, àev9^ 
het blijkbaar gedareode de twisten iikt» andets^ 
bedodde , dan de. partijcn te venEoenen , en i^- 
akt, dan net ved dioeite bk het jaar 1354 ^^^ 
Él^ aaniien en gezag bewerkte ( 4) : }a wat meer 
is, ofschoon Ph^lippa, Koningin (Van Bngeland 
liare ouater Margamha ma Engetoche benden tff 
den strijd op de Maze Ujatond , tn • deza eend 
treilige toevlugt na hare sederlaag in dat hnd 
irond 9 werkte men ecbi^r terstond reQds aan eene 
verzoening tusschen Moeder en Zoon, en ver* 
bond zelfs Willem met het Konhiglyk geslacht» 
doot hem eene Engelsche Vorstin tôt Gemalin tt 
échenken. > ' 

De betiaoeijingen daarentegen van het Fninsche 
liof 2ljn zett geriug ; en of achoon ( 5 ) een schtigf* 
ver van dkn tijd getulgt 9 dat Margaretha bij hare 

^ eeïw 

♦ 

1 4) ^ ipreek hier tegen het gevoelen van sommigca^ die 
gelooven, dat een gedeelte der inwoners vooT Frankdijk, eea 
gedeelte voot Engdand genegen was; dit neenik te moeteit 
^«ntkemMB* > 0««i^ t à ^ mué â m bcdoel Ik nkt, dtt de Sonitfjr 
van Engelaod geene pogingen deed, om de vermecnde regcen 
atiner gemalin, dochter van G]:aaf Willen III te doen get* 
den: het zal naderhand blljken, dat hij hierdoor ook zijde^ 
lings oorzaak der twisten was. 

CSRoMiCD.p. i8r. Pnmiont nx FnmdMê Jmfer0tticm% fonm 
flim tlmuU cccupari^ 



W6nte konst in het j«ar IS45 ftn deo Kotêog 

4rtn Frankrlgk hidp verkreeg» nkt «00 geer idt 
4iefde jegens Kdser Lodewçk harea echtgenoQty 
als uit haat tegea de £ngdi$chen ^ vindi mea édi- 
ter geen bet mintte gei^olgiVan diea ooderstand 
en geen scbr^ver maakt datrnt eeoige verdeie 
«nelding van de ondersteuning des Fransche» 
Koaing » die xd vc geuoeg in zlja Rijk te doea 
Hbad^ om 2icb trgen zijac v^jandea te verde» 
digen. 

Ik houde mç dus overtuigd^ dat de Sngebcte 
en FranachCv inTlocd niet kan doen denken« om 
tôt een verband tusschen Fions tijden en die van 
Mai^garecha te besluitenj terwigl» m dat in het be- 
gin van Graaf Willem III regering de ooriog vatt, 
ide Vlanringen « ondersteund door vête Zeeuwscte 
Edelen^ geeindigd was» en hkrdoor 00k de/diep 
pe wonden 9 welke de . dood van dçn ongeliikki» 
gen Floris aan aile de standen van dit land door 
^eszelfs gevôlgen had tœgebragt , geheekl wareaa 
ik de Graafschappen voor zoo veel dit naar den 
aard der regeringavotm kon zijc, in ruât vinde 
ionder het. bestuur van dezen mer regt geooeoidev 
GocdcnVontj zoo wd al6 onder de r^eriag 
van deszelfs opvolger^ alhoewel niet te ontkeov 
nen zlj , dat van tijd. tôt lijd vrij ernstige berperte^| 
hier en daar uitbrakea^ welke mij ecfater met dez« 
^îsten in geen verband ^chijnen te ataan, maar 
aaas mgne meening voornamelijk moeten tœge* 



:in:htt¥ea irofden aan de wijze van regerefa anâet 
htt leenroerig stelzel; dew^l de Edelen door a& 
<KUTi8t, of eenige yirezenUjke of vermeende be^ 
ledigingen tegen elkanderen opgezet^ niet zek» 
den gewapenderhand zfch zelven wnak ver- 
achaften, en in eene menigte van gevallen de 
overige onderdanen blootgefteld werden aan de 
:knevelanjen en onderdrtikking zoo van de zijd^ 
van 's Oraven ambtenaren, aïs van het groot geii* 
tal dier Adelijke Heeren , welke ginds en herwaarte 
'in aile streken op bunne aloten verspretd, àiit 
als mannen boven de wet gesteld, hun gezag 
ttitoefenden , en den ongeiukkigen leeiiman of oii^ 
^erhoorigen dJkwîjls met de sterke hand des woea* 
ten kr^gsmans regeerden. Geen wonder dan , dac 
'^ezen zicfa uit wanhoop van tgd tôt tiyd, wanneer 
de gelegenbeid hiertoe schoon scheen, trachttem 
te verzetten, en daardoor de rust van het land 
Vocr een oogenblik gestoord werd » tôt dat zulke 
termetelen zich op nieuW aan hunne Meestesg 
inoesten ôndehverpen. 

' Wanneer wy dus dit ailes opmerken, reken ik 
liet onfioodig verder over deze stof uit te wijden ; 
voora) na -dat de Heer tvdëman dît aader on* 
derzocht heeft, en volkomen daarbij heeft bewe« 
zen^ dat men hier op geenc verouderde Leentwist 
kon denken (^6)^ zlgat gevoelens zeer jiiist hiet 

op 
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fip voornàtnôUjk grondende, dat, dddr âoof den 
dood van Wilhm IV deze Oraafscbappen als Leer- 
nen van het Keizerrijk waren opengekomen , de 
Keizer de màgt had dezelven aan dien te geven^ 
Âan Wien bij dit vérkooss waarom de taenmalige 
regerende L'odcmjk IV deze landen in bet jaar 
1346 aan margaretha verleenende, zlj met ai- 
le bitllj^held als eenige wettige Gravîn kon en 
tnoest b^chouwd worden ; terwiji indien tusschen 
de bloedverveanten van den laàtst overledenen 
Vorst over het meerdere regt ter opvolgîng twîst 
onistonâ,^ willem V, die alleen door zijnc 
tnoeder margaretha eenige betrekking tôt dit 
Land had/ nimmer zich eenig regt kon^ aanma- 
tigen, maar jan tan beaumond aïs bro'eJer 
V«» Wilhm III die geen zoude gevireest zijn^ 
w^ke MÀRGARETHA ten hoogsten binderlijk zou« 
de hebben kunnen zijn: ook blljkt uit geen ge- 
dei)kstuk van dientljd, evenmin als uit^eenig oud 
schrijver, dat hterover verscbil is geweest, daat 
ivlj integendeel blj de twiçten tusschen Âda eta 
baren 00m Willem I overal sporen van eenen Leen* 
twist vinden. Wlj zuIJen dus nu de oude be^ 
kende schr^Vers zelven hierover opslaan en ziea 
tôt welken tijd deze het ontstaan der twisten 
brengen; en aïs dan het gedicht van hildegaerds- 
SERGHE bezigen^ om daardoor, indien *t mo- 
gelijk is, zekerheid wegens dit onderwerp te ver« 
krijgen. 

» Al- 
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AQe de Kron^lschrijvers zijo omtrent de eerste 
tijden der twisten zeer kort, en geven ons wat 
den aanvang aanbelangt , siecbts met weinige 
woorden daaromtrent berigt: de oieesten echter 
stemnen hierin overeen, dat zij in hec jaar 135a 
ontstaan zgn » en verhalen ons siechts eenvoudig 
dat toenj (^mtvkt wel op) de twisten begonnen^ 
zonder van eenîge vroegere beroertens |e spreken* 
Zoo zegt bij voorbeeld de divisib kronijk (7) a 
In V jaer miii^L C^SS^} ^<^^^ stgnden cp 
in Hollant fwe partien: van hetzelfde gevoelen 
is JOHANNES A LEYDis (8), wîen de Divi* 
sîe Chronijk voornamelijk navolgde, zeggendes 
jinno Domini 1350 ortae sunt proh dolor in HoU 
landia àuae factiones. Bek A ( 9 ) bepaalc zich 
uiet terstond bij den oorsprong^ doch uit ziJQ 
gehecl verhaal blljkt , dat bij -de twisten be« 
schouwt begonnen te zijn ten tîjde van, Mar«> 
garetha en Willem , daar bij verhaak » dat de 
laatste zich de vrieadscbap van vêle £delea 
in HoUand en Zeeland wist te verwerven, ea 
daardoor zgne Moeder van hare landen beroofde. 
De ongenoemde kkrk bij Mattheus (10) stemt 
hier in overeen en zegt ^ dat toen Willem in bet 

}aar 

(7) DiVIflB CRONTK» p. %\%. 

CS) JoH. k LRTO. in Cnn. apud vmXKt. àÊimah Bel£. p. 373^ 
C9) Beka et^t, BtteheKi^ p. fiç» 

(10) ChroH. de Holl. et ^us ComUatu a^mf UàVSmvH e^k 
^ 4^ t. $• p. %66. 
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Jaat 13^0 in Ëeijeren , Margaretha in Henegouwen 
was, tweé partijschappen in Holîand toen (^tune 
turrtxtrunt^ duac factioties in Hollandid^ ont- 
staan zijn. Velden aer ( i i ) vermeldt ' ons het-^^ 
zelfde , wanneer hij zegt : in den jaer ohs hereh 
1350 — so reseri twee partijên in Hollant on» 
étr den hcren. In (1%;) later tlid spreekt heda 
even uhdrùkkelyk , in dcze bewôordingeii : tuno 
prîmum coepere puîlularc anno 1350 y waardooi 
Bîj dus stelUg zegt, dat die twiaten yoor V eersf 
în het jaar 1350 begonnen te ontspruiten. Ein- 
delyk , om niet allen op te noemen, stemt met dezen 
in gevôelens overeen een verlîcht schrijver (ij) 
der 16 Eeuw, die om deszelfs meerdere zorg in 
liet onderzoeken der zaken ^ en om zljne naauw- 
kéuriglieîd in stijl en taal aile opmerkîng schijnt 
te verdîenen; 00k deze zegt, dat in dien tijd dô 
twîsten siechts een aanvang namen. 

Indien wîj dus îetten op de overeenstemmîng 
van aile deze sclirijvers , die hier zoo duidelijk 
ipreken, kan men reeds veilig, meen ik, begîn. 

neh 

ê 
9 

; (II) VBL0E!qfAi!ft, Ckronfjk yan HoUandi^ p« $5* 

C123 He9A edit. BucheîHy p. 244. 

(15} Ik meen rbnerus snoyui, uit Gouda oorspronkelljki 
over wiens Jevefn en schrlfcen zie swbertii Annahs^ alwâar 
ietzclfs boek de Rehus Datayîcts is, p. 123, — Cf. vcrdQtMagn^ 
Chroitf, Beîg. ap. Pistorium p. 303: mejeri Annales FlandHa^ 
p. 1^9» i^d> 133: HAïui^i Brah annales p. 32^, 327V 
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fien te besluiten » dat men te vergeefr eenen onde* 
tén oorsprong zou zoeken, dewijî dit v^erhaai 
siechts niet steunt op de gezegdens vaa ^én eenig 
«chrijver , . die ligteltjk door t)rïnaauwkeurigheidi 
kon gedwaald hebben » maar op het gevoelen 
van aile schrijvers, geei/ een tiUgezonderd, De 
Charters of Grafelljke rekeningen geVen hier geera 
het minste licht, waarom wy genoodzaakt zijn» 
ons oç de Kronijkschrijvers te yerlaten: dan ook 
deze hebben mogelijk kunnen dviralen^ en ik zoo- 
de œij op hunne geloofwaardiglieid in dit stuk 
zoo veel niet durven vertrouwen^ indien er nog 
geene betere bewijzen voor haoden waren. De- 
zen vind ik in onzen philIppus a letdis ; want 
in zijne voorrede zegt hij : Fisa est per sibt 
praesidcntes, Respublica infelix. et dispersa ^ et 
quea Pafri^e periculosum Vrincipem indige^ 
re. (14) Dat is: Men zag de Ciaafschappen 
door derzelver hoofden ongelukkig en van ééti 
geteten, en» 't geen voor het Vacierland gevaar« 
vol is y men zag den Vorst in armoede gedompeld» 
Door dezen Vorst zîet hij duidelljk op willem V^ 
aan wien h^ dit werk opdroeg » en dat dit 
zoo is, blfkt hierutt, dewijl hi^ door geheel zqa 
boek over de armoede van Willem bitterlijk khiagt; 
en zoade het dan geene ongerijmdbeid zijn , wan- 

"* neer 



4 



(14) Over deze proisîâentes Respuhlica, waarYtsOt Pxo^ Tf« 
cmiAN io p. $3f ztl ik acder luodeletb 
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^eer philip?us jl letdis met de laatste woor* 
den van dit gezegde op den toennlaligen Vorst 
doelt 9 het vorîge gedeelte dezer zinsnede op eenen 
TToegeren leeftijd te willen doen èlaan? zoo dat 
ik ook uit deze aanmerkelijke plaats durf beslui- 
ten, dat men de oorzaken der twisten in de da« 
den van Willems t|}dgenooten moet zoeken. 

Maar op eene andere plaats bevestigt hij dit 
even eens, in zjjne Metaphora namelijky die boe 
verminkt, en op yAt plaatsen zelfs volkomen 
onverstaanbaar 9 echtçr nog van veel gewigt ia; 
daar bij in dezelve onder verbloemde gezegdens 
een tafereel van den droevigen toestand des Va* 
derlands in levendige kleuren afmaalt, en ons vê- 
le oorzaken der twisten daardoor leert kennen, 
vrelke wij nergens anders ontmoeten. Alhier geeft 
by ons eerst eene beschrijving van de landsge- 
steldheid v66x den tijd van Willem V, en ver^ 
gelykt daarna het aan;sien en de rust des lands in 
dien tyd, met het verval en de verwarringen, die 
onder de eerste Vorsten van het Beijersche hnis 
plaats vônden. „ Men genoot toen» ztgt hij\ 
y^ overal rust ; vriend en vijanci ontzagen den 
^ Vorst, en de onderdanen hadden zoo veel vr^- 
^^ heid , dat waar zlj zich hëen begaven , zij vr^ 
y^ en zonder eenige moeyd^heid naar het Va^ 
ig dçrland konden wederkeeren, en de regerings* 
yjVorm was zoo gematigd, dat noch de StQden» 
j^noch de Edelen, nocb het Volk, noch de 
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^ Geestelijken immer klaagden te veel kelaftt t£ 

„ zyn , of bedrogen te worden : daarom hebbea 

^ zich toen allen van aile standen verbVyd te mogeii 

^ leven onder zulk eenen braven en onu^ggelijken 

99 Vorst, die elk regt liet wedervaren ,. met eere 

^ regeerde , en niemand zonder vrees^el^jk getergcl 

M te zljn , eenige beleediging 4eed ondervinden." 

Op welken Vorst echter in de^e plants gezien 

Wordt, is ten uitersten bezwaarV^k cm te b^pa* 

len: zeker, naar het œij toeschijnt op Willeoi 

III of Willem IV, Onder den eersten vond wel 

ailes plaats, 't geen hier vermeld wordt, en on- 

der den laatsten kan men eigeulijk niet zeggen, 

dat zoo zeer rusf geheerscht heeft^ aven min, 

dat hij zulk ' een bemind en zacht Vorst was j 

dan 9 indien wij deze plaàts niet op Willem IV 

kunnen doeh sla^n, bestaat er in dit geheele stuk 

eene volstrekte gaping, ja zelfs wat meer is eene 

geheele ouverstaanbaarheid , dewijl de Schrijver 

na deze gezegdens terstond overgaat, om den 

toenmaligen rampspoedigen toestand des Vader* 

lands^ zoo wel onder Willem V als onder Her- 

tog Aelbreçht tp vergelijken met den voormaligen 

gelukkîgen: welke vergelijkîng , indien zij op de 

regering van Willem III zag, niet zoude kun- 

sen gelden, daar de Schrijver zelve zoodanig 

spreekt, dat hier uit blijkt, dat hij niet op eene 

ver verwijderde, maar op eene dadelijk vooraf- 

gaande regeriqg hec oog heeft* Ik meen dus , dat 

watt"- 



teanneer hij zegt , dat het Vaderlàfit in ru$t 
was, hg hier onder verstaat, niec dat er geene 
buiteqlandache oorlogen onder Willem IV \waren ^ 
hoedanigen altijd van het begin tôt het einde zQ- 
ner rescring geweest zijn; maar dat hij dan zîct 
cp binnenlandschô rust^ en wel zoodanige, die 
uiterlijk bestond, dat is, dat tôt op het tijd- 
punt, dat Margaretha begon te regeren^ et nog 
geene êpenUjkc one&nigheden waren uitgebrokeil ^ 
en roen dus met hem kan bepalen, dat waarlijfc 
toen nog het iand In vrede was, alhoewel het 
siet ontkend kan worden, dat er reeds verschiU 
len tusschen sommige Ëdelen begonnen te ont« 
staan, die echter niet terstond tôt de Hoeksche 
en Kabeljaauwsche twisten in eenige betrekking 
gestaan hebben, maar alleen door hunne gevol* 
gen kunnen gerekeiid worden eenigen invloed op 
dezelven gebad te hebben. Indien wij dit aldus 
begrijpen, stemt ook , naar mijn gevoelen deae 
plaats met de overigen uit de andere oude schrij« 
vers 9 overeen. 

En nu ^onde ik meeneti reeds genœg bewezen 
te hebben , dat vôôr de regeringen van margaré* 
THA en wiLiEM het Iand niet door openbare be* 
rpertens werd verontrust » en dat men dus niet 
veel hooger, dan van dat tijàperk af aan de oor< 
zaken der partijschappen moet zoeken , indien mij 
nog niet overschoot toc beslissende bevestiging 
van het te voren gezegde, hierb^ te voegen àfi 
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onuitgcgcfel)laats van willem yan HitDïaAERBÎl^ 
MRCH (15). Dcze Dichter» die voor dat de 
Heer van wijn ziine voorireffelyke Historische 
en Letterkundige Avondstonden uitgaf, geheel 
onbek^nd was , bloeide voomamelijk ten tijde van 
Hertog Aelbrecht , en was dus yolkomen in flaat , 
om met den toedragt van zaken, zoo onlangs 
voorgevallen bekend te zijn; vooral daar h$ al$ 
Sprcktr dikwijis voor Hertog Aelbrecht zijnc ge^ 
dicfat<;n uitsprak , en in 't geheel zçer aan dat hof 
gezien was. Wij mogen du3 z^ne getuigçnis op 
bpoge waarde stellen » voornamelljk dewijl zgne ge- 
zegdens zoo zeer met de verhalen der overige oude 
fichrijvers van en na diçn t^d overeenstçmmen, waar- 

doox 

Os) Aldus lees ik den naam van dezen schrljver in 4içt Hand* 
schrift. Bij van wyn Ayondst. p. 341 en 342 leest men billb* 
GABRTSBERGHB of ook wel BiLOi^GABSTSURGB, Het geheele g9- 
di^ht in BijL/vGË I. Voor *t overige zij mjj geoorloofd hier €|> 
tp merkep, ^a^ omirent 't geen de ^eer van wtn !• \, zegt» 
dat hem nergens voprKwam hçt woord zeggbr in den zin vao 
Sprekefy bier kan aangeteekend worden, dat het tegendeel 
nie liter ontdtkce itukken blijkt bij de langb Heeren yan der 
Coude uit Rekepingen dpor Fan Wijt^ aan dien Heer medeg,e- 
d^eld ; waar ik op pag. 563. 1. 1. lees van eenen ouden sbggher 
/en ytin den seggbbr die de sulvere horch an sine haîs droecKx 
ook op pag. 575 in het jaar 1364 een sbgghbr; en in het jaar 
13^5 werd eene gifc gegeven aan eenen ouden man ghekeiten 
mister IFillam die seggher des Biaudes, Van den vroegsten , djfi 
mi voorkwam lees ik in de Graf. Rekemng van ^oh. yan 
ffederhetm^ a. iS47 P«g. 37 > waar gezegd wordt, dat bij H^ 
U>g Willem V kwam ^en seggqbr wt Baytren^ 
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ioàr 6en gthed gevormd wbrdt, 't welk ons ecne' 
groote mate van zekerheid omirent dit geschilpunt 
doet erlangen^ Dit gedicht , 't welk een klein ge*- 
deelte ultvmkt van zijne overige werken ^ Kestaat 
uit alechts i^otegels, die meer door waarheid van 
daadzaken, aïs wel door schoonheid van dicbt- 
maat aanmerking verdienen. 

Het opschrift is Hoc deerste partienin Hol^ 
Jant quamcn^ welke woorden reeds zeer belang« 
r^k zgo. , diewijl wlj daardoor terstond onderrigt 
worden, dat liij de twisten vooratelîen zal, als 
t^en ecrst ontstaan; 't welk dubbeld mag aange- 
teékçad worden, daar wij in de Divisic Chronijkj 
ieen werk vàn het eerste der XVI Eeuw , een de£« 
gelijk opschrift lezen, wordendç aldaar het hoofd 
van het 13 hoofdstuk der 24 Divisie dus gevon* 
den: Hoe dot die pcrtien aire ecrst in HoIIani 
^uamen. Terstond mogen wlj ons dus reeds 
door dit opschrift van bec gedicht voorstellen, 
inlicbting te zuUen ontvangen wegens den tljd, 
"wanneer, en de wljze waarpp de^e twisten ont« 
Staan zljn: en in der daad zien wlj ons in deze 
hoop niet bedrogen. Hiy begint met kortelljk 
ççne be^chrljvjng te geven vap de gesteldheid de3 
Lands onder ^^Tiliem III , en zegt , dat , die genen 
van zljne tydgenooten, welke reeds leefden on- 
der de regering van dien Vorsc groot^. vt>nderen 
mogtçn verte ficn^ waiit, zoo vervolgt^ hij , àtzj^ 
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\m9gt door zgne tiriji^d te weeg , dat gcAea zfy% 

9» Beyde opt Isot ende fn die steden 
jp, Twas eeodnchtich waer meo quam 
»9 Doe hem God $yn leven nam.*' 

Zeker dus is bet , gelijk ook uit aile geschied* 
Cchrgvers bUjkt , dat gedarende een groot ge- 
deelte, vooral gedurende de laatste Jaten vaa ziji| 
bestuur, WiJlem 111 een zeer vreedzaam land be- 
]peer$chte» \ welk door geene inwendige bçroer* 
WRfk gefolterd w^rd^ en dat bij zijnen dood doot 
geene buitenlandachç oorlogen ontzenuwd werd« . 

Pocti nu veraaderde welhaa^t alle$: 

,» Doe ghfiicc haescelic verkeren/* 
waarvan b$ de rcide op de volgeude wijze geeft :; 

9, Want syn soen die nae liem bleeff 
,, Die leefde zeer in overmoede QiÔ^^ 
^ Dac dede lii waa irao hoghen bioede 
M Yau beyden syden wtgheboren.'* 

Dat 

(i6> OvsufOBo is eigenlib'k Te yeel moed, Roekiooskeid ^ 
Id welken zin bet. voorkomt bij uklis stokb, aB« v, *S5^ 

,, Ûidrlc lach met ùvermoe^e^ 
^ Met lettel voles» met cleenre bœde; 
M Ende hi verloos ter selver tjt 
„ Bi syare «rcrmoa deo ftryt»*? 

Wltf 
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Dat îs; zoodra Willem, IV het f ocr der regé. 
ring in banden kreeg , werd de rust des lands weL- 
dra verstoord,, het geen daardooj geschîeddc, om 
dat deze Vorst^ trotsch van aard , weidsch leeff 
âe en aan eenis menigte van oorlogen deel nam.^ 
bùiten welken hij zich gemakkelijk had kunneii 
houden; waarvan dit de rede was, dat hij uit; 
éen verheven eii beroemd geslacht ^oo van Va-^ 
ier als Moeders zijde gesproten, zich een te groot 
denkbeeld van zljn vermogen vormde. — Ëi| 
dit is waarl^k overeenkomatig de waarheid, dzzf 
sedert Willem III zich aan het hoofd dezer Graafr 
schappen bevonden had, het aanzien dezer lauf 
den bij de naburige volken zeer had toegenomefi^ 
en deze Vorst bij allen zoo groot eenen naam ver^ 
wierf, qiCil fut qualifié par les (17) Historiens 

Waar verkiMrd wordt dat hîj den strijd ytxlooi^Ex pertU 
nMCîs animi çircumspecta prudentia» Maar het beteekent -oA 
hoogmêêd, trouchheid^ cf. kiliaam in voce* Bcide dece be^ 
t^ekenlssen schljnen mij toe hier zamen te gelden , daar Wil- 
lem aan de eene zijde zeker hoogmoedig was, çn daardoor 
vêle verbonden aanging met de Koningen yan Engelaad en Frank-* 
yljk, met vien hij zich dikvnjlB, in rang^wllde gelljk stellra, 
terwijl hij zeker cegen z^ne onderdanes , boe wel somwijlen 
regcvaardig» zeer streng was en zich in vêle ooriogen nutte.- 
I008 inwlkkelde. Waarover nader. Zie 00k over het woord 
Overmoed, wbiland Nederd, iaalk, Woordenh. in vocB, waar bec 
MOok voorkomt ais Roekeloosheid , Trotschheid en Opgâbl^zenliât^. 

C17} D*ouTi^BMiiN Uist^ de la yilU et comté de Falentlennes 
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Sa temps ^ Maistre des Soldatt et Goveerneu^ 
des Princes y terwljl hij door eenen anderen schrg- 
ver, ( l8) die in zijnen tijd bloeide Gentil Comte 
de Heaa'a * h poissant (^puissant "y genoemd 
wordt. Van zijne mocders zljde was Willem IV 
uit het Koninglijk geslacht van Frankrijk gespro- 
ten, daar deze was jeamne, dochter van Karel 
van Valois, bioeder van Koning PhiUps C^?)- 

Men beboeft scb dus niet ce verwonJeren, dat 
een jong Vont gesproten uit, en verbonden met 
de toenmalige Grootste Stamhuizen Van £uropa , 
trotsch op zijne gebooite en fland was, en dat 
hij daardoor somwijlen in onderoemingen zich 
wikkelde, welke niet altljd door liet gelukkigste 
gevolg bekroond werden. . 
' San hier doet zich eene zwjtrigheid op , hoe 
nameiyk deze plaats moet overeengebragt worden 
mti de bovenaangehaalde woorden van peilippus 
A LETOiB , die naar bet mîj toescheen , bet land 
ooder de regering van willesi IV beschteef , aïs 
genîetende rust , terwijl hier bet tegendeel gezegd 
wordt. In *t eçrst kwam mij dit moegelijk voorj 
dan deze zwarigheid kan , zoo ik m'y niet be- 
drieg, gmakkelljk uit den weg geruimd worden, 
Indien wg opmerken , dat onze Dîchter hier meest 

(S) I,e Foai Ai ffenit ylc ^ CURMI dB |> PjtlAn bij Yt» 
H Haiix. levif, *d. lit. p. 191, 
>p} Wmim. F. Uisi, sd. p. 18a. 



h/it oôg beeft op onrust buiten s'iaads en op ié 
eedurîge oorlogen , waarin Willem IV zîch mcng^ 
de, ons herinncrende de woorden van a leydis, 
en dezelvenin dien zin opnenjende, in welkenikdîe 
yoofftelde, dat namelyk, wanneer dezc van rust 
spreekt, dît aÙeen 01^ uiterlifke binnenlandsi^hc 
rust ziet, welke toen door geene dadelîikheden nog 
verstoord wetd ; daar zeker niet kan onike;id wor- 
den, dat ondcr de regering van dien Vorst, zîch 
recàs de zaden van twreedragt hier en daar be* 
Ifonnen te verspreiden , maar welke hij voorname^ 
lijk door zijne strengheid, *t geen een hoofdtrek 
în ziin beftuur fchjîrnt gewee^st te zijn , belette tôt 
openlijke onrust uittebarsten ; iets , dat zoo 
wel uit audere scbrijvers, aïs ult onzqn dîch* 
ter blijkt, daar deze met ronde woorden zegt, 
dat h$ 

f » Hîelc zyn voick alh/er te voren 
f> tJter maten zeer in dwanghe." 

Welk woord dwarig reeds volkomen mijn.denk* 
teeld in zîcb bevat, daar n^iy hieruit leeren^ dat 
de rust bewaard wcrd, ms^r niet dan door de 
strengheid van den Vorst. — Doch zijq bestuur 
was skckts van korten duur: want 

r 

,1 Na deser tyt en waa niet laoge 
), Hi en. bleef op de Vriesen doot 
ff Daer àen ghesdede yanmier groot 
9à Want^alle jyn yole Uet W ip rouwcih? 

Men 
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'%Atti betfeurde heto, zoo wel om dtt hÇ dp 
cène zoo jammetvolle wljze in den bloei zljns te» 
yens was otDgekomen, als om dàt hietdoôr de 
toédtand des lands , daar h^ geene kinderên naliet 9 
zecr onzeker werd ; zoo dat meii met den Dîcb- 
ter in dien zfai kan zeggen, dat geheel zijn volk 
bem betfeurdè, daar er anders echtet Wegens 2I}» 
ne strengheid en gedurige oorlogen groote on- 
tévrcdenheid b^ velen schijnt gcîheerscht te heb* 
bén. — Dan , was het land tôt nu toe in *t open- 
baar in rust geweest , hiermede was het échter 
welhaast gedaan na het overlljden van dezen 
Graaf ; want nu venfftldt de Dichter,, dat dôe^ 
dat îs , na het sneuvelen van willem IV het , 
lïcnd aan eene Vrouw kwam , aàn de gemalin des 
Koomschen Keizers , * eene vrouw zoo hoog in 
rang , als slechts de Christenheid in zich kon be^ 
vatten , waarop hy dadelijk laat volgen : 



5> 
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Nu qufltn ih Hollant menîcli kyfF 
Sinn dese vrottwe was ont&eo.** 



StelHg dus en met ronde woordert verklaatt hÇ 
hier, dat de twîsten niet vroeger uitgebarsten 
t^tiy als na dat Margaretha als Gravin gehul- 
digd werd , tefwijl hg cenîge regelen daama zegt , 
dat na dat Margaretha eerst afistand ten gevalle 
van haren zoon /Willem ged^m had^ en zlj die 
afstand daarna wederbertiep 

ly Het volck bigorn ce schdden.'^ 



: £egâf$9 wiaroib bet àos zekev is» dat het t(Nt 
tien tljd nog onderling in 't openbaar ruitig wasf 
bet geen etodel^k nog nidef blçkt, wanneer h9 
een dobrgaand verhaal van den opkomst cKer ge^ 
«cbiiJefl gevende besiuit met te zeggea: 

f. Dus qnam in HoUant dàt eerste kiven Cao) 
99 Des ghelyc in Zeelant mede»** 

Wanneer wlj dus het getuigenis yan aile deale 
cude sclirijvers, die om j;eene rede faierin yaa 
kwade trouw kunnen verdacht gehouden worden^ 
overwegen , en hunne bjgzondere gevoelena té zmxcm 
yoegen, ffiag men dan niet gerustelyk dit. beslok 
uit hun opmaken : Dat het ontstaan der hoei^ 

aCHE EN^ KAB£LJAAUW8CH£ tWiStCfi te VCrgCCfs 

in yroegcre tijden gczocAt is^ en men het openlijk 
yerstoren der rust tôt geenen anderen tijd kan 
eftnag brengen^ dan têt dien van^hMshSJkTUh 
en WILLEM V. 

Maar ofschoon dus het ontstaan dier party* 
«chappen niet hooger moet gezocht worden, daa 
in de regeringsjaren van Margaretha en Willem <^ 
£0 de naaste oor^aken van der^clver CM>rspn>ng 
•ineestal derhaive in de gebeurtenissen van dien t§d 
\zullen opgesloten liggen: zoo heeft toch de on* 

dec- 

(lo) Kiven. Dît is liet onde woord voor ktjyen ^ get^ft 
^P»Utt partljsehap. Nog beden wordt in Zeeltnd tet woofd 
Vjyen als Ithen. nltgesproken onder de litfcfe vatkssoon« 
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âervinding van aile tijdes geleerd, dat de dadeil 
fan een voorgaand Vorst op de regering van eeneii 
daarna volgenden terstond deu noodwendigsten in« 
vloed faebben, en dat de misslagen van den eei* 
sten dikwyls dooi den laatsten jammerlgk moeten 
geboet worden^ gelijk het naburig Frankrijk on9 
hierVan de sprekendste voorbeelden onder zQne 
laatste Koningen gaf ; daar de regering van Lch 
dewijk den XIV , hçe die ook den wapeniMm 
en invloed va^ Frankrijk verbreid bebbe, door 
derzelver verspilling van 's Rljks scbatten, ge« 
voegd blj het zwak en zedeloos bestuur in naam 
van en door Lodewijk XV na hem uitgeoefend^ 
2onder twijfel niet weinig heeft toegebragt tôt het 
doen uûbarsten der burgertwisten , welke aan den 
Zestienden Lodewijk het leven , aan Frankrijk zoo 
^reel bloed en tranen , en aan geheel Europa ge« 
•durende een vierde van eene Eeuw àeszdfs rust 
en veiligheid gekost hebben. En wanneer w^ 
deze op de ondervinding berustcnde waarheid over« 
f)rengen tôt onze hoeksche en kajeljaauw^ 
BCHE TWISTEN 9 dan worden wy als van zelfs ge- 
drongen » om ; voor dat wij tôt een nader onder- 
zoek der partijschappen onder Margaretha en Wil* 
lem overgaan , een kort overzigt te nemen over 
de regering van hunnen voorganger willem IV , 
ten einde te kunnen nagaan, of ook zijne daden 
;]et8 mogten heb})eQ toegebragt , tôt het doeû onu 

ataan der twiaten. 

Graaf 



Ôraaf willem IV volgdc zijneii Vadef in het 

jaar 1337 op, toen hij nog maar omtrent den ov^ 

derdom van negentien jaren bereikt had; SIeehts 

ocht jaren duurde zijne regering^ en in al diea 

tljd straait het vuur xijner jeugd door aile zijne 

daden door. Met den Keizer van Duitschland en 

den Koning van Engeland , die btiden, met ééiie 

zijner zusters gehuwd wareâ, zoo wel als met 

den Koning van Frankrijk door bloedverwantschap 

ten naauwsten verbonden, vindt blj zijne landea 

bij den aanvang zijner regering in grooten bloei, 

en neemt tersiond deel aan den oorlog tusschen 

Frankrijk en Engeland, door een vefbond te sluU 

* ten met den Ëngelschen Vorçt: verlaat korten 

tljd daarna , verstoord over het verwoesten van 

Henegouwen door de Engelsche ktïgsbenden, 

zijnen bondgenoot , en voegt zich bij den Fran- 

fichen Koning 9 wiens verbond hij weder in het 

jaar 1340 laat varen, o'm zich op nieuw met En« 

geland te vereenigeri: verovert eenîge steden en 

is Eduard getrouw , tôt dat de vrede door bemid- 

deling van zijne Moeder , tusschen de oorlogvoe- 

rende mogeudbeden gesïoten werd. Onmogelijk 

cchter was het faem sril te zitten, „ daar*', 

^elljk een schrijver zich over hem uitlaat (ai) 

a «00 

(ai) Dus betchrijft hem iSOYVt de JUBus BatavffiSf L 8« 
, p* Ii9> In swKEUT. JÊnnaksBelg. ExistimeMf nihU fitrif fnomdiê 
fHp^d ad ugemUtm*tuf4r€tt€ fidireotr* 

c 
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^zûo lang h9 zag, dat er nog iets oVerscbooC 
I, te doen , het hem toescheen ^ niets gedaan te 
„ zijn , tôt dat ook dat volbfagt was.** 

Hij verwijdert zich dus van zijne landen ^ om éen 
togt naar Palestina in bedevaart te doen , en be<- 
geeft zich derwaarts op den 8 Augustus van het 
jaar 1343 door een drom van Edelen en bedienden 
Tergezeld (22). Wat de aanleidrade oorzaak 
van dezen togt ge weest zij 9 is onzeker , maar het 
schijnt, dat hij denzelven ondernam tengevolge 
eener gelofte, die hij zoude gedaan hebben tôt 
boete y toen hg in drift eenen Priester zoa deorsto- 
ken hebben. Hij reist derhalve door Frankrijk eir 
2witzerland naar Italie, gaat te Venetien scheep 
ep twee galeijen, yaart naar Cypre, en begeefc 
zich slechts met weinige Ridders , aUe in de klee^ 
deren van matrozen (of gelijk men toén zeide 
Galiots) gestoken b$ nacht uît vrees voor de on* 
geloovigen naar het Heilige graf , stort daar zi|« 
ne gebeden uît, en keert naar het eiland binneir 
wdnige dagen terug; onderneemt iangs denzelf*- 
<len w^ de terugreis naar Venetien , trekt door 
Duîtsehland naar Prinsaen, en biedt zijnen dienst 
den Ridders van de Dnitsche ordé aan, om hen 
in den strijd tegen. de . Lithauwers te ondersteunen* 
^Overal vindt men hem hier op dezen togt door 

îfl. 

tcn aUcrbelangiMlut Dagrègifter dier K«b Ik 
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ih#< en mi' laiidscfae Ridders bmttvtwA^ die opt 
Èi}ne ko&ten met hem de i€\n deden en deil 
t^ldtogt bijwooriden, ^t geen zijnc uitgaven zoo 
Werdoor, âls door zijne verkleefdheid aan bet 
spéU h welk een kwaad was die tijden bijzoïidef 
eîgen en ovèral terspreid, bij uîtstek vermeerdei^ 
de, terwiji zljn laitd Intusschen door Jan vaâ 
Beaumond als Stedehouder bestuurd werd« 

Gedurende zîjn veiblijf in Pruisfcn (^23) van 
Waar hij in faet jaar 1344 wederkeerde, laat hfl ia 
iKe «treken Aoot herdutcn aankondigcn, dât bg 
bij zijne wederkomst een groxa fttst in den Ha^ 
ghe zoude geven^ waarom zîcfa ook aldaar, toeû 
tiij pas was v^redergekeerd , eene menigte van Froa? 
^cn^ joncvrouwen^ Kiddtren en Knapen verza- 
tnelden,,van welken gedurendç den tijd van buQ 
verblyf de Vrquwen en Jonkvrouwen met baar 
«evolg door den Graaf rijkelijk werden ont- 
haald (24). Dit feest was zoo prachtig en des- 

^zelfs 

C«3> GràfeUike rekenh/^ 90» jowaHn. tan NEEMiHftnf , t« 
â343 — «344. p. 65 i 67. 

(.24) Om zich een denfcbeeld té komea voîoien rsM éh 
froote uîtgaven, Afleen w« de moiïdbefioefcens betfeft, dte 
ttilke feesten veroorzaakten , zoo zal ik hier aanieekeneii ^ 
Mrat men gediirende cte 5 dagen vaû die feen d. i. van «s-i-à^ 
April gebruikte: 72^ amen Rhjmwyn: s^^atnen w^nvàn Se.Jaàt 
45vaien Bier van Hamburg: daarenboven 50 koeyeni 13 J.^ 
ken Cecn soorc ' van varkens , die onderscheiden ach^nen te 
*yn van de gcwonen) 29 vaileens: een nfeuw bewys, dat dit 

C ft vleescli 



«elfs irermtardheid was zoo groot , dat vêlé 
Kron^scbr^vers hiervan meldhig maken. In 
bet volgend jaar had een dkrgelijk steekspel te 
Haarletn plaats» en meermalen vindt men in de 
Grafelijke rekeningen vermeld, dat de Graaf zich 
dan naar Braband, dan naar Luik, ja zelfs naar 
Mets begaf 9 cm zulke fpelen bij te wonen, en 
zijn naam was in dk vak zoo groot, dat h$ 
als één der beroemdste Ridders van zljnen tyd 
geboekt staat. Naanwelijks vertoeft hij eenige 
weinige maanden in z^n gebied, of trekt weder 
op den 14 Decembèr van het jaar 1344 naar 
Pruisfen , van waar hij den 30 Maart van het jaar 
1345 te Valenchiennes wederkeert (25)} eii dit is 
de tweede togt naar dat land , waarvan ik uitdruk* 
keUjk in de Grafelyke rekeningen gewag gemaakt 
vinde, hoewel het waaxschljneUjk is> dat bij ten 

niii> 

vletich op de ufels Vtn Groote Heeren rerscBeen, cf. vAit 
wm Hitt. Avondst. ad. p. 76 : en *t geen zeer opmerkens- 
waardig is^ tvee mUde ossen en een hert utathoutâ yan Baer* 
iem, waaroit dnidelijk blijkty dat ht» Httrlemmerbout tom 
aog veel grooter moet geweesc z|jn» daq hec thans U^ daar 
zich tegenwoordig aldaar zulke dieren nlec meer zouden kun- 
aen ophoudeù. îk vond hiervan meer voorbeelden. Waar- 
achijnelijk strekte die Hout^ *t geen niets anders beteekenc 
dan Bosch ^ (want men leesc 00k Hàgherhituty voor k Haagj» 
iche hosch') zich op dien tijd nog uit tôt of nabij Hillegoms 
Grêf* niâUm yan tsebout 8 April -« 14 DecemScr 1344^ 
Cas) YfUi ld« 30 Matrc -*• 3 Occ» x34$» 
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ttinsten drie reizen derwaafts onâermm C^ô). 
' Teruggekeerd 9 daar hij altijd onrustig was^ tast 
hij terstond den Bisfehop van Utrecht aan , en slaat 
het beleg voor die stad, na een talrijk heer, *t 
geen dopr dé Kronljkschrijvera , zeker bij ver- 
groodng, op wel 150000 strijdbare mannen (^7) 
feateld wordt, zoo van binnen als buitenland- 
sche (28) kr^gsUeden verzamdd te hebbçn, be- 
naauwt de stad ^eweldig , en dwingt den fiisscfaop 
ten vernederend verdrag voor twee jaren aan te 
faan< Gemakkelijk had hij de at^d kunnen vero» 

* Vft- 

Ç26) WAGiiNAAR 3 deel* p. 352» S$J« 
Ci/i Chrome, Belgicum apud nsT^Rivtâ p» 1I99» 
C 28 > bat 00k Buitenlanischà Riàders en Knapen hij ait héleg 
tegenwoordig waren, blijkt nij uit Codex, o. m, biterbu^ Coi 
3. 28: 1346^ I34&. f* 19. Q. 150, over welk charter . ntdcn 
Jk mçrk dit te liever op» om te doeii zien, dat, oftcboo^ 
aen coen nog geene geregelde troepeg Inid, oaze Graves 
toch In die tijden en waarschijnelijk reeds bij het begin del 
X4de Eenw yreemie Heenn in hunnen dlenst samén Toor-ze* 
\txen. bepaalden eorïog y na welks afloop zi> weder naar hul» 
lceer4eo« Qit koste oneindig veel geld* «^ lets dergelijki 
ieei ik omtrent den Utrechtsçhen oorlog van Hertog Willem 
V In het jaar 1356 in Cod, s. ju s3. Cas c. p. ^i, 52. seqg. 
waar eene optellin^r i* van de soytUen of-^olde van eene me* 
aigte vreemdè Heeren, <Ue met hnnne manschappen hem in 
4ien oorlog hadden bijgestaan. Men vindt hiervan reedt la 
4e XII Eettw eenige sporen. Zie Chron. figmond. bij sLorr 
Hist« crit. t» i. p. r. p. 107 en lai. De vroeger« wijze vaor 
oorlogen.hiçr te lande zoode ter behuideling eeo achooa Qm»i 
^çrwerp ziin» 

C3 
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^tmiy indien h^ nier reeds lo^eK I$ing 
plannen gevormd had^ — *> De yr^ Vriezen, pn» 
geduldig het juk onzer Graveg langer v^ torschen, 
hadden ziçb ondertvusfcben , of piisfchien r^ds 
cen weinig vyoeger, v^n de-,gehporzaaniheid, diQ 
^y Bict dan gedwongen onder wiLf^Ei»! III be« 
loofd htiddcQ, opurokkçn, ea waren |q volkomen 
^si;and tegen wii^tiEH IYp 

Vopr eenen Vorftt die het hart zoo hoog droeg, 
ids hlî , was het onmagel^k dit te dulden ; schie^ 
Ji)k du6 na het aluiten van ,het bestand, verlaat 
^ Utreçht, verzamelt op nieuw z^ne krijgsben-^ 
den, voorziet zich te Amsterdam van deft noo- 
digen voorraad en gaat te Enkhiiizen (29) met 
jBJgnc kr^çlieden spheep, om ziçb op de oproe» 
rigen te wreekené Hoe jammerlijk éditer deze 
togt uic>vfe! , is dk bekénd. • Graaf . Willem sneu^ 
irdde, en met hem stierf dé mannelljk regerendç 
ytam van bet Ifepegouw$çhe huis iiit, 

MQgel«k was ft byde vermelding der iQtgevalleq 
^n dezen Graaf hier een weinig te wydlaopjg^ 
âoch ik inj^ende dit niet ovenojlig te zuiJen zijn ^ 
de>yijl ik d^ardoor d^ çene en znàntp om|tandig«v 
)mi van zgn levefl^ dkî toi m îoe onbçk^d 

was^ 

' C^) WAqSNAAit s 4L p. ^50* a«gt, ^ hU jte ^ordrech^ 
i^fceep giiig , docb Jbet gesciMcd^ te Bnkhuize» , ;sao ^Us b^j)g( 
fO^de Qf^^UjI» f^ttt^ van tiasquï^ 30 #ï«|rf--3 Ûff, 1345^ 



, f *? I 

iva<9 fcon doen Icçnnen , en daardoor een ei^»igein| 
^UW' licht over den iiard en inbarst van dezeii 
Gràaf kon verspreîden , wiens ge§chiedenis tôt ni| 
toe zeer oppervlakkig bekend is , doch wiens dadei^L 
veel breeder konden voorgesteld. worden uit eçq^ 
denigte gedeçkstukkçn daaromtpnt crp het Archîe^ 
l)erustende. Mijn voornaamst doel eçhter bier^ 
mede was, om zoo veel te geina^emker m^ue^ 
lezer te kunnen oveituigen , dat de daden van de? 
Ztn Vorfity ^n de gebeurtenisfen onder zyne re^ 
gering vQorge;ir(|llen 9 veej inyloed op bet bestuur 
van Margaretha en Willem gehad hebben; het« 
ivelk ik nu uit dit gezegde, en uit het geeu» î]( 
bief nog bij voeg 9 tracfaten zal te betoogen, 

Waniieer wg willeaj IV leven van >Jiet begia 

not het einde nagaan» ?ien \yij een^ faneepschar 

Iseling van bemoeyingen en oorlogen , die he$ 

land door de menigte ypri volk , en de oneindigp 

kosten hîertoe benoodi^d, grootendfejs in kraçh^ 

•cenen geldmiddekn , zoo met terutond, ten minftei} 

4n het veryolg , moesten uitpatten, gr gebeurdjç 

.aiiets in deze omstreken , of hlj naip er de^l a^n ; 

waa dan bevr^dîgec^ -dan aanstoker deç ooriogs» 

en kon voor zicfa zelven QlimpgeUjk vreedzaaig 

*2ijn land regeren. Een ridderlijke geeat bezîelde 

iem » 't bestrijden der ongeloovigen . wgs zij^i 

hoof dgenoegen , ep wanneer hlj geen oorlog by zijnj^ 

Staten zag woeden , verkoos hlj liever zijne krach- 

ten met de Lithauwers te meten , dan alç eeji 

C 4 wer^ 
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weifceloos Ridder zijn leven onbekend in stilte té 
siijten. Het zal du& voornamelijk aan het wijs 
bestuur van den waarlijk grooren beaumond te 
danken geweest zi}n, dat de bloei van dit land 
nog eenigen tijd bleef voortduren ; want dat WIL* 
ILEM van tijd tôt tijd door zgnt oorlogen , togten 
en feestvieringen die bloei toch deed afnemeny 
blijkt uit vêle bew'^zen , daar bij weldra geheel met 
schulden werd beladen, en dezelve onbetaald voor 
een groot deel aan zijne opvoigers naliet, terwgl 
hij door zijne oorlogen het Vaderland vêle onver^ 
zoenelijke vijanden berokkende , die den Staat door 
hunne aanvallen grooten overlast deden lijden.ea 
buitengewone zwar« schade aandeden. En dit is 
voornamelgk het oogpunt, waaruit wij, zoo ik 
neen, hier zijne regering moeten beschouwen» 
opdzt ik daardoor aantoone , dat Graaf wiLi» 
XEM If^ door zijne grootc schulden^ en door d$ 
gevofgenj die uit zijne geschilkn met de Na^ 
burige yofken^ voartvloeiden , v^lstrekt heeft mem 
dcgcwerkt tôt den droevigen toestand des Vadcr* 
lands onder Hertog willem /^, zoo wel in be^ 
trekking tôt den staat der geldmtideUn ^ als toi 
^e uitwendige gesteldheid der Graafschappen. 

Doch véôr dat ik overga, om te bewijzen hoa 
pijne schulden tôt het veroor^aken van zoo vêle 
fampen medegewerkt hebben, moet ik ééne aan« 
foerking vooraf doen gaan; dat men namelijk» 
\>ij het venndden dçr schulden nimmet uit bat 

9^ 
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ùog mott verliezen, dat de toentnallge waâr« 
46 ( 30 ) van het geld zcer met de tegcnWoordige 
verschildd, devirljl men anders sommen zal.ge^ 
rÎHg achten , die in dien tijd , toen het geld vôôp 
de ontdekking van Amerika zeer scbaars was^ 
uirstekend groot waren ( 31 )• 

Vô6i 

Ç%o^ Dit gevpelen oiptrene <Ie geldswAude op d« ondçr-« 
yindioç gevestlgd, werd reeds, dooir den grooten monter 
qoïKV Esprit des Lois p. m. 353. t. 2. ontvouwd: l^or ei Var^ 
gent^ zegt h^\ jo»; une mhessà de ficiio» ou de signe, plus iii 
se multiplient 9 plu» ils per4ent de leur prix^ parce qu'ils feprf^ 
(entent moins de clioses* 

(31) Om zich een jnisc denkbeeld der geldswaarde van 

dien tgd te kunnen vormen , zal het volgeride , indien ik m|) 

irîet bedrieg, mogen dienen. Uirniett, mtfenjk, k«n men 

beter de w^arde van het geI4 leeren kennen, dan uiç de dag^ 

Iponehy daar deze toc|i op den prqs der goe4eren gegrondveu 

z^n : hoe minier dus de dagloonen zqn , hoe minder 00k dé 

waarde van het goedy maâr hoe hooger 00k de waarde van 

«liée geld. Nu blqkc m^j hoe gering deze dag^ooDen waren, 

ten tgde van willem IV, en hoe hoog dus 00k de waarde 

^an het geld» want du; lees ik, m voprbeeld, in de Gref^ 

lijke rekening fan vsëbout 30 Maart — zOct. 4345. p. 49, 4ac 

jfaen aan twee GrafelîjJken klerken, die 6 v^elten bezig warçç 

met 4 I^ekeningen filt het Jfalsch^ in hçt Duîtsch te yertalè^ 

jftt over te schrifven van haren loen arbeidede ende loen ende ha^ 

^reu cnste bptaalçie 16 sçhellingen groote d. i. vpor çlk 8 sçhel. 

Jlingen in de Cweken: «ekerljjk gpring. Èen knecbt van den 

Vrwf pptving voor zyne wedden van ééne week 145 groot 

^^E^oiiT .Gftf/; r^*, iç>^ugustus 134$ — 8 ^pril 1344: en Tscm 

lout zelve,ook een kierk oîSecre^aris van den Graaf kreeg mçc 

fjn ipieçht en a paarden gedurendç 137 dagen, elke c^ag 4énù 

Ç 5 *^H 
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Véér den Utiechtachen oorlog ^it meti weini*» 
f e of geene sporen wegens deze beroqidheid z^n&j^ 
gddmiddelen » docb tôt het voUrekken yiin dezen» 
en tôt het uitvoereQ van z^n pntwerp tegen da 
Ipikzen was zijn Tennogen ontoereikend » indien 
hg niet de ondersteuoing zijner onderdi^nen erlang« 
de» Hy wendt zich dus tôt de steden Dordrecht, 
Zierikzee; Middelburg, Delft, Leyden en Haar- 
lem* in dien tijd de bloe^endi^te steden des lands, 
çp roept huqne fi^lp jn » door het voorschieteii 
irm gelden; waarop deze hier aan vpldoen met 
300 ponden oude grooter tournoyse Ujfrenten te 
verkoopen 9 mits de Graaf daarvoor de behoorlijkQ 
epedeiren verbond ( j^ ). V çrbljSd oyer dezen on» 
ifitstmà, doet h^ dit gaar^e » en verbindt eena 
menigte van goederen , die hem uit zijne domeiqen 
tœikwaixien ^ belovetide te gelyker tijd nimmer aan 
jien zoodanige beden meer r^ docm» pit geschied- 



"ÈdkWng p. 5e. eod. Ondot Hertog Willem V wtt dit niet hé^ 
ter, daar een Metseîaar voor z^jn dagloon kreeg i| groot» 
waoneer hij in s'Graven kost was; zoo niet, dan s groote» 
ça fn beide geyallen s*iaarl^ks een paar kleederen bovendien^ 
Cod. JS» L. 25. NoordkoîU 'i35o — 1355. ». 65. fi>L 12 y, Dez^ 
«anteekening moge sommigen Tan geen belang toeschJijnen^ 
'daar zq oyer zoogenaamde kleinighèden loopt , maar juisc moeCj 
men somwijjlen zulke klâttigheden opmerken, wll men zlcl^ 
^ao grootere voorvallen geen verkeerd deokbeeld vormen^ goi? 
^\ hier bet geval ^oude z^jn, 
C3a) ^i£iUS 2da p« 6919 
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jrcchf* Deze ^om was wel niet groot, doch djt 
verdrag verdient opmerkiog, omdat hier bij eoa 
gedeelte van 's Graven domeinen l}elast worde;[i^9 
en PHiM^^us A LSYpis in zgo werk juiçt als ^éi;e 

i4er oorzak^n van de oniQagc van Hertog Wiilegi 

* 

ppgeeft het verminderen dier bezUtingen. — Oqt 
«eene andere schuld , uit dezelf de lede aapgegaan^ 
fD^ar grooter in waaxde , daar zij §ooQ pondes bç« 
Ji^p^ verbii^dr Wjileoi aan den Heer v;^ Abcou^Q 
eenige van zijne goederfiu^ tenyij^ h^ a^n Heer J^ 
yaa Beaumdnd errent (33), 4^ lût hoofd^ vafi 
iLOSten 9 die deze ge4aag bad îq ^e^zâlfa diei^t voQt 
{{Jtrechr met as in^appntuyçrs gedurende 14 dagen^ 
4)9 hem 1018 «chUden $cj3pld(g w^i^^çn bqçz^^r 
4i'y zicb doQr dat geldgdbre)c in verlçgenheid be- 
vond tegen (|en t^d , dat hlj dep togt tegen de Vrio* 
iseo wiide ond|^nea)en , bjjyk^ . mil ten àuxàfi.^^ 
ften, d^ar hi| op dfen tgd Floris van Boechoisj:^ 
^œilmaJfigen Bjiilii^ van Amst^rland en Waterlau^ 
i>y zich te Haarlem deed ontbiedep^ om hem te 
(ff^geoit wiâ de rycstê van die landen waren oon 
p^incn hcre geld te kunt^n lei^ncn; 4oende deze 
Jtort daarna ichriftcUjk aan den Graaf hiervan ver^ 
^lag (34> Dan of3cboQn bij dus zelye op aile 

■ 

C33) MiBRif 2d. Pf694« 

ij^^) Rekenins yan floUts tAn boecromt «7er hetiBidlf^r 
^^llfif yui AmsterUai^ ea V^wtimji^ tum9 i845 ^ «34^. 
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fliogelgke wgze in dat kwaad trtchtte te ifoùmci 

eo een gedeehe van z|)ne goedeitn daartoe ver^ 

bond, liet hi) nog etne menigte onbetaalde, zoo 

oorlogs , als andeie schulden acfater , voor welker 

voldoening in het minst niet gezorgd was. Ver- 

scheide tôt nu toe onbekende charters leeren ona 

dit uitdrukkelljk. Hertog Willem zegt in eea 

brief, gegeven te Mtddelburg xlen 18 Mey (35) 

2347 , dat h^ z^ner /scyer vrouwâ en tnocdcr êer 

Kejserinncn latiden van Heaegouwen, Holiand eO 

Zeeland ^(waarlijk belast vond van schulden wegens 

kosten, die zoo als hij zicb uitdrukt orne Ueyc 

heer ende oem 9 daer God die ziele of hebben 

moet 9 maeçkte voir Utrecht vaii diensten die hem 

Ridderen en Knapen y an but en lants aldaar d^ 

den, waarvan de som omtrent 8000 achilden be* 

liep (36)9 waarom hg zijnen raad van Hollandf 

Kennemerhnd en Vriesland , na met denxelven hier 

t)ver geraadpleegd te hebben , beveelt de schuld te 

yerlegghenô (37) cnde te betakn , beloveade^ 

dat welke beloften zg doen mogten , of welke vep» 

dragen zij hier over aangingen , hen, die zich 

âaarvoor verbonden , achadeloos te ZttUen bouden, 

ter- 

(35) ï^k CliaRer werd gegeven deiyrUaehi yofShtxea 9. 47 à 
tetwelk hettelfde is tls Vrgdag yoor Pinxterem 1347 of dei| 
|8 Mei T«n dat jtar, zie VArt de vérifier les da{es. p. 27 > A^* 
,.(36) Cod. O» R, lieiferen cas B. 1346 — 1348. p* xp* n* iSO» 

(37) y^rlggg^n vonlt hH Kiu^AN ver]aaiur4 4ooir £^/><(^ 
ierê feeuHùfs, tuppeditare^ 
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tewijihij als f^êrbeijdcndc de Graà/jfchétppert {%Zf 
tôt voldoening biervan verbindt aile de renteri^ 
yer^alkn en ^oederen^ welke z$ne moeder in dé 
bovengemelde landen bezat. 

Uit dit aanmerkelijk charter Uijkt dus , dat hét 
geen ik boven zeide « overeenkomstig de waarheid 
is» namelijk, dat Margaretha en Hertog Willem 
zich zeer zwaar met deze schulden belast vonden , 
en dat derhalv'e de gedurige oorlogen^ togten eii 
feestvieringen van Willem IV op den staat der 
geldzakeq in het vervolg eenen duchtigen invlœd 
hadden , daar wlj in dit stuk nu weder een groot 
deel van de inkomsten der Graven belast ziem 
Doch dit blijkt nog nader* ^ In den Haghe maaiï- 
dag na groote vastelavond 47 dr u 3 Maart 134S, 

we- 

($9^ ytrheyâeniei dof lees ik gewoonl^lc io de Registert^ 
jiiet Ferheyderj ge]$k meeit b|; mieris gevonden wordt. In 
liet Lat^n komt het voor als Exspectatis Cod. O. It- cit. p. $t 
In het Fransch Attendons , waarvan een voorbeeld btj van v9rtn 
Huita^m lâven 2 d. i it. p. 297 : somwQlcn echtfsr vond ik We^ 
hiyder, b^ voorbeeld» in Cod. E. L. aa. Cas C. Vrieil. n.80> 
^5v, n. 34* f* <^v- en ,n. IJ3. f. aS; doch nimmermeen Bit 
yerheydende U even ait het Stedehoudende ^ Uem tenant ^ ii»pkat8 
vm Stedéhouder y gel^fk mcn gemeenlqk schrgfts cf. van wni 
Mtiizitt, Ifiven ad. i st. p» 193. Dat dit voor 't overige da 
beteekcnis en ware fchrô'fwSze van Hertogi Willems titei 2$^ 
bigkt mS uit eene andere piaatt van Cod, 0, S» de n, Sg* 
fol. f« waar ik tweemaal dos leze : WficUmde dn Graefschap^ 
pcnt ^nz* hetwclk dus volkomen overeenstfmt met de ui^ 
dnikking in het Latyn en Fram<(H 



C 4« > 

iregetii den Fraaschen 8t$l , wg«t HertOg Wnfci* 
de wîjze aan, Waarop de in^elgcborm licdcn van 
NoordhoUand (versta dit k deâ zin vaû àien 
tyd) die zijnen oom Willem IV in den oorlog 
Voor Utrecht en op deszelfs togt tegen de Vrie- 
sen ondersteunden ^ betaald zouden worden, mti 
ban te vergunnen , dat zij dit zouden ontvangeil 
uit de gelden , welke de gemeenc buren van Ken-r 
Hemerland «a Vriesland binnen de 4 heilige paascb* 
dagen aanstaande , in de Srad Leydén moesren be* 
talen , wegens de boetens en breuken , die zij tegeïf 
]iem en zljne heerlljkbeid miadaan hadden (39)$ 
en zoo deze som niet voldoende mogt wezen , das 
iioude daarin verder door den Raad en de Stedeii 
van den lande voorzien worden. En dit ziet 
op den zoen^ dien wij vinden (40) dat op denf 
I September 1347 tusschen Hertog Willem en de 
Westvriezen en Kennemers getroffen is , in weiken 
meh gel^k in het vorig Charter leest, dat de 
belft dier boetens te Leyden binnen de 4 Paasch- 
idUgeti moest voldaan worden, waar nogtans ge- 

zegd 
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<40} MltRti fid. p» ^4ft. Qc veîgeletk dit CiÈsnet btf 
liiiRit vooîkcmieade » met *c bandtCbrift CmP. O. iS. ^/. f* fl^^* 
«tt QT' o» ft'i , ^i^fnu Ik téit ondencheidene belân^ke lezin^ 
fea vend 9 fvdke van die van mieeis venchilden; onderan- 
4ereli in hèt beloop der ^boetens » ilrant aldâar telde* ik d^ dtf 
'«IttmiDen der boeteiM te tattien beltepim .9^0 (oildetiy tcrwji^ 
8$ b^ Mmus flecbà s4oo f Sa* 
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J^d woidt, dftt de^e somtnen doof de Steâm 

vaa HoUand gebezigd zouden worden» om schul« 

den buiten s'iaads te Voldoen; 't geen echter te 

jcamen kan gaan, want niets tegaistrijdigs vind 

ik hierin , dat een gedeelte dier gelden voor boi- 

4:enlanddche en een ander gedeelte door eene nadere 

verl^Iaring. van den g Maart des volgenden jaass 

Voor binnenlandsche schulden gebezigd MTOrde. 

Voor 't overige komc het mg waarschijnelijk voor^ 

dat wat de buitenlandsclie betalingen aangaat^ al- 

hier op den aan de Steden te voren gegevea last, 

tôt betaling van scbulden aan vreemde Ridders en 

Knapen, die Willem IV voormaals dienden, ge« 

jEien wordc; doch dit is eene gissing, niet van 

allen grond ontbloot» maar vraarvoor niets le»- 

kers pleit. 

XJit dit ailes ziet men, meen ik, duidélî|k, d«C 
<de schulden van Willem IV na z^nen dood zwaitr 
^eweest zijn; en indien biiitén het handschrift^ 
Waar ik deze uit ontleende, nog meerdefe derge« 
Ugken bewaard waren , houde ik mij overtuigd^ 
dat wij omtrent deze stof nog vêle wetenswatr^ 
fdige zaken zouden aantreffen. Want dat eene me« 
nigte van charters ^ ^regîster en rekeningen van dat 
tijdperk vooral van Margarethas regering verloreqt 
zljn , tooQt ons het getuigenis van philippus a 
-XBiTBls (41), en het valt ons mt moâgdU^ m 

• ' ' ' . 

\ 



C #8 3 

hégt'^peû , dat WîIIem zîch wdhaast et op toôi 
lag, om de aemeékeninged der giften en voorreg* 
ten door zijne Moeder verleend, te verduisteren 
•en te vemietigené Er is ons echter behalve iétt 
Register , waarin verschiilende brieven van Marga« 
retfaa ( oVer deze stof evenwel niet handelende/ op 
Hertog Willems bevel geregistrttrd zgn , ook ééf9ô 
Grafelijke rekening nog ovetgebleven , die meest 
over den tijd van die Vorstin \oopt , en hier viû« 
den wij op nieuw getuigenis voor de waarheid 
van mijn stelsel. Want eene menigte schuideâ 
van Willeû IV, waar voor Margaretha zich ver- 
bonden had, worden in het jaai* 1346 op bevel 
van Hertog willbm even na het vertrek zijnec 
«aoeder voldaan aan personen , die bij den Ucrecht- 
achen oorlog tegenwoordig geweest waren, of 
voor hem bi) den Heer van Ysselstein als borgea 
'hadden gezeten, terwljl b§ onder andere schuU 
den eene verbazende somme gelds aan Keulscbfl 
£ooplieden doet betâlen, zelfs voor het leveren 
van onderscheidene wynen aan zijnen overiedenea 

^om C4^)* 

Van 

(42) De $tut dezer lietaalde sctaniden liiér te yermeldeit 
vit de Reketnttg yan joH. VAtf WEDeftHSiM van Bavendag iz^ -^ 
tôt Woeasd. na Vr. Lichtmif 1346 Stilo curiae zoude te )axit 
«R ook nfet vaa genoegzaam nnt wezen. Cenoeg zq het , d«c 
in deze ééne Rekening alleen'iiig ponden aan betaalde schul* 
den verancwoord worden $ wiarl|}k in diea t^d eene b9 air 
ttek (MOU font . 
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Vèû âéi&i WitLBMiV geldt duâ» lûMï ik^ 

met regt in *t bijzonder , 'c geeti fhilipp* a lêt* 

tois (4à) iki ^ta]gemeen zegti s^Dat de schuU 

^» den def Heeren nimmet àt, onderdaHen zouded 

js )}rukken , indien 2ij bij hunUe daden niec op bet 

^9 tegenvirool'dige 9 laaat op het toekomende lette^ 

,, den'\ Wânt Wanneer hîj nlct eeûigUjk , zljil 

Haam en het uiterV^k aanziïen zljiier Staten doof 

ôorlogsdaden bij :2ijae Nabureii en Vfeemdeâ hâd 

willen groot maken , zoude hij niftt aan zijne eeN 

gierigheid opgeofFeM hebben het 'Welzijn zijner on-* ' 

derdanen, die in de volgénde regeringen zulke 

ivreede uitwerkingen dezer eerzucht ondervondens 

naar bijzou zieh yfieleer op het waat geluk vanzyn 

volk hebben toegelegd, en daardoor zijne gedachteni^ 

bij alie geflachten in zegening hebben doen biijven^ 

En dit is het eerste oogpunt , waar uit wlj dt 

tegering van dezen Graaf moesten beschouvêen^ 

tls invloed hebbende op den toestahd des lands 

onder zï^nt naatte opvolgers, Het*tweede oog'^ 

punt blijft 6ns nu nog overig , waaruit ik meen tt 

mogen beweren 9 dat zijnd laatfte C 44 ) oorhgeti 

ùp zich zclven 00k degelijk hebben medegffv^erkt ^ 

6fn in hunne gevàlgen het land zeer te benaau^ 

(43 ) Peiupp. à LBTD. du Pf 59* Née débita. Dotnliiarttsi 
^tubditot gravitttif iila^earent ylncolo» ti la peâgendis son 
inttaiitU, led fnnira Domini metirentni'. 
(44) Cf. vAaiNAAii sd, |^.ft$7. t«q4« et ftt^K 

D 
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Hfôn en Je in^oneti van een. gcffcfihe hi^ncf sMà* 
àclen yan bestaan te berooven. 

Niet dan> door de uiterste noodzakelijkheid had« 
den de Utrechtènaars zich in het jaar 1^45 ouder« 
worpen aan zulk een schandelgk verdrag» waar« 
bij een gedeelte ' hunner vestingen moest worden 
afgebroken 5 en een zeker getal van mannen en 
vrouwen in den vernederendsten toestand den G.raaf 
cm vergiffenia moest komen smeken. De Bis^ 
«chop, verbitterd over den. amaad, dien hij on- 
dérging , ademde niets dan wraak , en berdenkende 
de grootheid zyner voorgangers » die door hunnen 
aanblik alleen dikwijis onze Graven hadden dpen 
beven , wachtte ûechts eene goede gelegenheid af « 
cm zich over den lioon te wreeken. Zoo Jang 
Graaf willem IV lecfde , was dit onmogelijk , de- 
wijl deze altijd gewapend en zeer op zLjne hoede 
bleef , en de otilusten in het Sticht , en de flecht^ 
4taat van des Bisscbops geldmiddelen hem insge^ 
Ujks verhiii<ierden iets van belang te onderneinen, 
GedurendeMARGARETHA'sregerinjBhield hij zich, 
s>ee8t' om dezelfde redenen, nôg rustig; maar 
pwijweUjfes bewond Hertog willem als Vetbei- 
dende zicb aan ^ boofd dezerlanden, of de Bis* 
scbop ruktâ op het onverwachtst met zijne ben« 
den op den Hollandschen bodem lo$, enverwoest- 
fe bîhnen wéîhîge dagien atfes tè vuur en te 
iWaàrd, Vân het oogenblîk af aan na willem IV 
dood , u^fdon du^ . deze Gi;aafMhapy;ten yiaa 

die 
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Ae 9^t $kijd beârdgd » eti mtn i/fné s^erk diéâj 
t94 «eea «or zeker, hodàng het verdrUg doot dài, 
wrgraîtiden kericvoO|^ ioude bcMmàrd ifti'orden. 

f ëriiirlil het ér van clien ksnt zoo donfct liit^dg^ 
hâd bec toengeségde Qostvrieslànd , door den laàt* 
«ten oiigelilkkigêti tôgt Vm onaén Graaf ^ zicfa vâtl' 
dt gehodrzaambeid âah oniie Vorist^n gièbeel en at 
onttrdkken , eti bleef gedilirtôdé éenen geruimeir 
tyd in dien stand ^ ôftchoon faét àk iiadef àntdek^i^ 
té stdkkén blijkt » dât #agxnaar tô ohrégt 
Vermeldt, dat Hertog Willismf uit otimagt ticU 
volsttekt aan Vrîesland niet liât gelegen Hga 
gen (45). Want zoodra wwlsmïV gesneu* 
Veld was^ Werden degoederen der Vriéien (4^}^ 
die in deze lailden lagen, verbénrd verklaard en 
ten voordeel van 'â Gravéïi schatkiÂt vetkocht i eû 
ilechts even was Henog Willem als Verbeidéndft 
opgetreden ^ of hiî , gaf aan onderschddene peTS0* 
ntTi verlof^ om op de Vriezen te buite te mogeii 
Vtf en ^ en bun aile kwaad mogelijk te betokkenen^ 
t)oeb ook door dusdanige maatregelen werd de 
Koophandcl van die zijde gebeel den bodem in||&^ 

«la-» 

<45) Waob^^ Fa4. Ges&i. %é, p«3t^. iégé ait iiU Kimii 
^rtax ecfate bew|{zen ; mur het Cod* 0. R, U»^, ôt* , #ttà^é 
àCH^ARTtsNBl|ftG ttn% méttigté cluuters hiéroxritrenc ântléâK 
dei l^én 608 lîet tegeitdeol* > 

C4<() ScHWARTsniBi Ckarieth^ im VrUtla$i$ î4( ft tési 
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«fagên, cil eca gedeeîte van het bestaâti def onéel^' 
iktaen van willbtm verhield. De scheui^g wer4 
Jiierdoor natoufl^ nog grboter' gemsiakt,' want 
met fauTi'Was aile genieen$i:Iiap verboden ^ ^<^^ 
zdfs, d'at terwjjl de Henog aan de Kooplieden 
van Yperen toestond, om op Kampen^ eenein dtec 
lj|)d seer bloeycnde 9tad^ vi^ige koophandet te drij- 
Ven^ hij(deze voorwaarde er bijvoegde, dat zij nîec 
ep Oostvriesland mogten viren (4;^}» Zaoda« 
MÎg bleef de gesteldheid tôt in Julij van Jict jaar 
IS47, toed hlj/een verdrag met : bun^wiJde aaa^ 
gaan, Jt geçn echter ^ indien ik mi) ntet bedrieg, 
mmmer tôt stand kwam (4<). Eindelijk, -na 
vêle ondeibaadelingcn werd zoodanig bestand voor 
so. jaren geslôten op den 2ft Juny van het jairr 
11348 9 ^vaarbg: bepaald m^xà , ^ dat niemand van de 
onderdanen des Hertogs immer op Vrieschen grond 
nogt . aanlanden , dan genoodzaakc dpor 5toim\ 
%VL dat .nergens Koophandel door bun mogt gedre* 
• • - ... . . • yen 

C47) ^P d*" 6Decemb. 1-84^, volgens Cod» 0',R. 11.35, £.3, 
^48) Ik meen dit dit verdrag niet tôt stand kwam: 
'" 1. Omdat onder heuclve In het Register staat Litteranon 
signata. 

'*' •• Omdtt Hertog Wilïem op den iiOctober van dtuetfàt 
■' ^ar hen nog ztfne viande» aoéipt, terwrçl het beatand tôt 

?" ^adag na Faasichen 1348 had moeten duren, ten élu- 
de, in dien tusscheo tyd^ indien 'tînogeigk was, ea 
TTtde van 20 jaren te kirnnen siuitçn. Cod.- (kJU 
tu 1^. f. 30 y. n. 285. f.38, en schwartzenb. Cf^^* 
'yan Vriesh p* 20s «a j^« 
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/^«it wonlen » dai^ op drle ptaatsea, bij dit verdnig 
1»epftald (49). Na dezen vrede » waardoor en 
'« Graven aattzieo, en ^s Lands Koophandel 200 
zeer bepcîrfct werd, was dus de lust hersteld, 
wa^rop volgde , dat , toen de (Mieenigh^den in dit 
land een weiqig venninderd waren , en Willem 
mogelijk dapr zljne oveiwbming ^p de.Maze meer 
begpn ontzien te wordea, dat^ zeg ik, in hçt, 
4aar 135a (50) de inwpnerâ van Stavojren zich 
aan hem ondertvierpen , en hem tôt z^ne aloude 
waardigheid van Heer uitriepen en huldigden ; ter* 
will zij daarentegen van hem hanne vprige band- 
vesten en vergunningen , door hunnen opstand 
vervallen , op nicuw verkregen. En . in deze ge- 
«teldheid bkyen de be^rekkingep tusscljen Vries- 
land en deze Graafscbappea gedurende Hertog 
Willema regçrî^g lot op den.tijd van Aelbrecbt^ 
. die hen door de dapperheld van zgn zoon weder 
juui' zijn magt geheel onderwkrp ( 51 )• ; 

.In dit opzîgt derhalve was de, oprlpg^uchtîge 
aard van. maroareth Vs Voorganger weder scha- 

de- 

(49) Wonderià'k komt mi} vocr, dat ichwartzbnberg dit 
beUngrSk stuk niet heeftî ik' zal hec das hier achter als 
Btjlagb n doen volgen, daar het,'gevoegd bij de Charters, 
die deze schrjjrer geeft, veel licht over'de toedragt de^er 
zaken verspreidt; het is in Coif. E. L. 22. f. 5 ea 5. n« 3^ 

(SO) SCHWARTZENBBRO I d. p. 308 60 209. 

(5t) Waginaae, FadJmst. çd. p.328« 

D3 



-^cVgk aan het aansien des Vidnlandi ^ èanmtm 
irel£ijn des Volks , daar , door zljnen laittsten niiopv 
^aligen togt alie gezag bijna Toor onxe Voricen io 
Yries^nd ^erloien ging , ete de koophandcl tê ge« 
lijk seer beperkt werd : dubbetd waè dit te b^am- 
sni^reh , otndat hierdoor de m^gt des Bisscbops vaa 
ytfçfbl» die, aoQ al$ zijnê Yoorgaagers meesta) 
dedeBrWeder zijne regten op dat Qewe^t wilde 
do^n gelden, verdterkt werd, en faet eene T^od- 
^chap berokkende tegen eç^. yolk, 'tgeen, boe^ 
wel weinig besctïaafd ei\ zich meestal op d&n tand* 
t)Ouw toeleggende 9 zeer giroote açbting waatdig 
va3 9 waarvan wlj het beste getuigenia in deQ 
iDond y an onzen Hertog zelven yinden, {^y toch 
yfvis. het 9 die,, wanneer hij» op we}k eene plaat$ 
het^pok vvare , een' Vries zag ,, hepi ter^tond tôt 
^ich liée roepen , over den ataat der verschillen met 
hem sprak , en zoo veel mogelijk terstond sçhrif^ 
fel^k beyelen gaf tôt berstel der aaQgedaoe hele* 
digingen. Zljne Edelen 9 hieroyer yerstoord , on- 
dervroegen hem eens hieroyer , en zçiden 9 waarom 
h^ toch teikens den een of andereq y:|n z^Il( f^/f 
'^erachtcHJk volk^ gelijk :f,)j het noemdeHs uit eige 
bewegîng tôt zîçh riep: „IJît yolk , antWQorddç 
,9 hy hun met yeçl Qverleg en wigsheid 9 is de 
' p grootate achat yan m^n geheel gebied 9 H geea 
99 m^ç yoorzaten door hun zweçt en bloed ver? 
»i ^^tegçP) çn v'aaTvan f^ a^leçn de Opperb^ 
„ feW? ÇB W «*1 WÇt d^l^ça ç||t hetzelye yerOmM 
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9, worde, bf dat kmand eenig deel !n dît mijn 
,j gebied vBrkrljge*' (52). Waarlijk cen manne- 
lijk: antwoord, schoon teetcenende de toenmalige 
geâteldheid van Vriesland. 

Aati ^t hoofd van zalk een land , bdaden met 
schiilden, bedreîgd door oorlog, vermînderd în 
âanzîen dobr den afval van een deel der onderda- 
nen , zag zlch eene Vrow» geplaatst. -^ marga- 
lÏETHA oudste zuster van Willem IV kreeg in* 
Iiet jaar 1345 9 door het gémis van mannelijke af^ 
fitammelîngen , het bewind în handen. Spoèdîg 
wetd zij door haren echtgeuoot Kcizer êodewijic, 
met deze landen beleend ( 53 ) » en vertrok , zoo 

schîe- 

^ C 5* ) Pmtiiv; \l lztd. de cwrn rtif* 9. soi eo tes Divisa- 
çuRONijK, fts <li?isio cap* 9* 

(53^ HuiDiKOPBR op MelU Stok$ in de Lamhachariana ^ 5 A 

p- 537-^570 zochc door redeaeriagen en voorbeeîden t'^ be« 

wgsen, dat de brief, waarb^ Keizer Lodewljk op den I5ja« 

nuarl) i%^6 (cf. mibrm ad. p«703<) deze laaden aao Marga- 

retha verleende , valsch en verdicht is t docb dat hq hier door 

Zîjne bekende dwaling omcrent liet Leen^ geheel vetkeerd ra- 

deneert » blîjkt daar uit , dat volgens de Catalogus der Cbar« 

tera, nog tegen het laatst der XVII eeuw te Afons berusrende» 

iirelice door oooBFRor, Ganfe des ArcHini^ op bevel van den 

^Frantchen Kpnihg, LQdewtfk XIV vervaardigd werd ,. 4tt scak 

in originaii toen aldaar nog berutce; cf^ Sr. okhois, JI/mimo^hx 

anciens t. t. p.;4t8: hetgeen deze echter opgeeft ii flecfatt ooêk 

woordeiyk afschrifc van die Catalogus. Maarde Heer van wijw» 

op zque Cbartahels in 1805 deacdért langcn tçdoiibekettdestuk- 

](ea wederviadende , vend ook deisen Mef vin Keiz«r i^de- 

D 4 w«^ 
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lehidp: tlf kon , faerwaarts. Hèt gmx jaargetQif e 
fChrikte haar niet af , maar zij begaf zich dadeUJk 
door Loibariogen en Fnnkryk bct alleceem naar 
Henegouwen, wâar zij terstond ^ehuldigd werd; 
onder deze voorwaarde echter, dat z3i niet$ uit 
de inkomsten dier landen zpude genieten, voor dat, 
0lh 4^ fcbulden van haren gesneuvelden hroeder 
door baar voldaan waren C54)* ^^^ bl\}k» dat de 
geldmiddelen in dat landschap io geenen hetercia 
toestand ^ich bevonden, dan die yaa HoUand en 
Zeeiand. Zij schijnt aldaar eenigen t^d vertoefd 
te Qebben , want ik ontmoet baar slecbta het eer&c 
te Bru5sel den ipMaart 1346 ($5) > toen zij 
Ysebpuc van Asperen, eenen gewezen Klerk, (of 
gelijk wij zeggen, Secrctaris) van faaren overle* 
den broeder , in haren dienst aldaar aanneemt : be- 
viadt zich den 6 April te Mechelen ( 56) , neeme 
Jiare i:ei$ oyer 2ee}and , waàr ik baar dçn 14 April 

te 

1tJii)c ia 9rlginaMy z)ade dezeke zeer gaaf^ met 's KeizerS wU 
gegel, zictende tusschen tvree arenden , atn d^n raad beschv 
4ifd> in Lisette cot^e D. D» Hollapde, Zelande, Frise. M.s^sié 
apport tUer rets , overgegeven aan het toenmalig Staatihevaind. 

(54^ AlBBRTVS argent IM&NSIf i<l OTTON. ITRIflNG. ChfÔfU 
p« l8f • ADLZaBITTER p. 2« Hbu 4» p. 71 » WAST dC^Ç Zt$ti% 

n Agnovçrunt (Margaretham) hteredem Ha^no9U» fid^qu^ 

^ dçnipt»'» 
< ss ) H^kint^ vim tikbo^t 1945 «q 1144 p» 4$) (» 9<k 



te Middelburg (57) oqpnpét , en begeeft 2ic1t 
Tan daar over Dordrecht naar 4en Haag, waar zi| 

' op den 14 Mey een privilégie verleent* 

Zoodra zlj hier te lande aankwam » werd z$ ze« 
ker spoedig van den toestand der Graafschappeo 
çnderrigt 9 en kreeg teratond kennis van de dr oet 
Tige raxnpen, waarhi haar gebied gedqmpeld iag» 
of welke haar nog bedreigden,. Docb^ indien diQ 
bezwaren, waar van ik reeds melding maakte, 
groot waren, niet minder was vp'or haar in het 
bijzonder van veel belang de aanspraak» die hare 
zuster PHiLiPPA 5 Koningin van Engeland, op de> 
zt landen inaàkte; en» indien ik hier eçnig door» 

m 

zigt bebbe , komt bet mij voôr 9 dat , deels om ha« 
re onderdanen aan zich te verb'iuden » voor wieo 
het zeker ongewoon was, door eene Vrouw gQ« 
regeerd te worden , en waarvan velen daarom oofc 
vddr en blj hgre koâist de zucfat Itecen biijkeqy 
liever éiû harer zonen » dan haar aao 'c hoofd 
van 'c bestuur te zien: deels om de aansptaak der 
Koningin en de andere medeërfgenai&en te v^ijde* 
len, zij , bij den aanvang.^arei regering, aan. velen 
harer ingezetenen zulke groore voorregten gaf» 
die, hoeWel zlj aïs Gravin daartoe volkomen de 
inggt tçzat 9 en daarin slechts het voorbeeld van 
ver3çheiden harer Voorzaten navolgde ^ ecbter ha^ 

aan* 

D S 
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ftâtBilen en vermogen bij «eulk ééne àroevige gè^ 
itddheid des Vaderlands noodzake^k tnoesteit 
bicnken (58)« Want Wanneer wij deze voor- 
tcgten(59) aan de înwoners van ZuidhoUand, 
Koc^dholtand en Kennemerland vçrleefld, oplet- 
tend nagaan , dan zien wij , dat deze Vorstin zich 
Irerbond ^ om hen in tôt nu toe ongehoorde ge* 
vallen te zvAlen raadplegen en hnnnen wil te doen ; 
terwiji zij hun zulke baitengewone vergunningen 
toestaat , dat Hertog Willem in 't verVolg van tîjd , 
tôt behoud van zijne magt, deze en vele andere 
liaTer handve$ten stilzwljgend meçnde te moeten 
voorbijgaan » of met ronde woorden te herroc* 
pen (60), tn er soœmfge steden zelfs waren, 
'die nadcrhand , waarschijnelîjk door den învloed 
van dien Vorst, van déze voorregten openlijk af- 
"$tand deden. En het is hier omirent, dat i^ilip- 
fus ii LETJDis, ov^r deze zaak handelende, zich 

dus 

-.1 

(SSJ Bi| tUe RronSkselirJfvers vindt mes ▼ermeld, ait 29 
: bozonder groote giftea en voorregteiiTerleende» by voorbeeid, 
JOH. à LlEYo. lo ChtoK. up^ vif^%w%^ AnmU Belg. p. s<SS* 
Chron» JBUagit, Belg. apud pistorium p*303. in Chron. d» Holh àp» 
)IATT& dinalect^ €• 5* p. 5<5i 9 waar m«n leest ; Induisit ter* 
tue magna privilégia et dona larga et immftmtftes mulnâ: 00k. bij 

VEI.DSNABE 9 Chfùnm VOtî HolU p« 83. 

<59> ««ERis 2d. p.7od, 710, 71J. 

(60) Zîe over deze hcrroeping van Margarethas voorregtes 
fn over derzelver stilzwqgiead voorbijgaftn, wml ds Wiil*^* 
J»it>. ytf» J>ordr* i4» p»9ào, en d*a« p,287, 244. 
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Mus gftlaat C^i )^ i» Oai dé giftai «eiui Yont 
15 weti(ig te^ doen geMea, wordt «erçttcbt^ dat h| 
,; in het voUe bezit van «^ae h^eiaobappQ g^LO* 
^^ me» s^j; dewljl vdôr dira t^d ^omwvlen glfem 
I, wordefl veïkregen .slechts met het oogmerk , on 
ij gemakkelijk in het voile gebied tegeraken: g»f 
i, lijk veel verkregen îô *(/ </« ï^^m^i y/yw mijM 
^ Vfow^c de Gradin van Hj^egoawen , Mûedet 
,, Viar/? 4fe>» ///y regereiiden doorluçhtigen Hert^^ 
19 yrf^r ^-tf/ ^/y iî^af vreedzaam iezit van héfar gêm 
^ iied vcrwùTV^n had^^ $ bij Welke gezegdeits mea 
^chter niet moet uk het oog vcrliezen, dat -hÇ» 
en Willéms partij was toegedaan , en dat het be« 
lang van dîen Vorst en* va&.desz«Ifs opvolger Aef-> 
bffiçht yerderde^ dat à i^BTDia deze giften «bi 
Tiîetîg deed voorkomen , ofscboon Ski anders ttgett 
de gemeene geyoelens omtient het verleénen via 
yoorregten schljnt te strljdôn. Jn welk«n geest 
men dan ook alleen kan opvatten, *t geen hg op 
^ene andere plaats in H algemeen xegt ( 62 ) , ^U 

hoç. 
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Se^t M in dlcnyeifd^ii xIq : », Qiu«dMKCoa4lU|i|iiy0 Goneiii^» 
fivit B4tri«|i toam* çc aacequam redpfjrt^f «d p^tieislguein 
^ui Comiei|tu«» p^vllegîa aU^na conceMit: nQinqiiid valent ec 
tenei^t, s|| aliai limitas 9 Et die, quod non: qnia ^lli Corner 
SQO ucitur sileQi| l|bçrtKto^« Dit slaat duidel|j{k op Harftfét^ 
'^ WlUem, 
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hoevel ik vùot mij gdoof . , âft uy eigenl^k op^ 
Margaretha's bestuur zag» die hij eofater als de 
jnoeder van den Vo^t, aan wien hij Ht werk 
.opdroeg, schynt te hebben wîUea spacen: 9, Dat 
^ aan Vrpuwen niminer het bestuur van groote lee** 
j^ nen moest toevertrouwd worden , dewijl zg door 
;^ de zwakheid harer kunné g^nakkél^k tôt zakea 
•^j van het uiterst belang worden overgehaald ,. ter* 

^â ^^^ ^^i ^^ ^^ ^^ ^ ^^ slinksche atreken der 
iiy vleiyers onbekend zijn "• Dit is duidelijfc de taal 

ivan iemand » die Margaretha niet gunstig was. 
Margar^hà , door dus te handelen , verdient 9 

•\yafineer wlj haar als Vorstin beschouwen, zondtr 

. twijfel eenige bedsping ^ van in bet verleenen dier 

^.^fi^n niet aile die voorzigtigheid gebezigd te heb- 
ben, weike ^ xnogelljk had kunnen in acht na- 

^ is^n. Dan » terwijl zy van de eene zgde aïs Gravin 
de voile ms^t bezat 9 om die giften , welke haar 
go^dduakten, te verleenen» en zij dus in zqo ver* 
re haar vermogeu niet ^ kan gezegd worden ver- 
4u;:]|reden te bebben , moet men van de andere 
2$de ten sterksten op de omstandigheden letten^ 

^w#lke-dç ^0rff0 au«faur4ing van haar .bestuur 

•Vergezelden , w-aama men» naarik meen, içet mij 

zal.moeten erkeiinen, dat^ al beeft zij onvoorzig- 

.tîgj ja zelfs niet oordeelkundig gehàndeld , zy 
ççbter door den drang der gebéurtenissen daartoe 

. gA)Otendeels genoodzaakt is geweest , en z^ der« 

halve^door op dezewijze ^b te giedr^coi , ^ecbts 

' . eveti 



I 



\ 



mn zbo gehatiddid heeft^ als 6lke mouWy met 
Wfelke begaaTdheden die ook voorsièn ware , zoudê 
gehandfeld hebben; Want daar zij in een land 
kWam iqet schulden en oorlog] belast , en 2ij 
daarônboven ten «terksten de eischen van bare mag* 
tige zuster, en de ontevredenbeid van vêle harec 
onderdanen , die niet gaari^e door eene Gravin ht* 
heerd werden , moest' ducbten : was natuurlî^ 
liaar eerste werk de inwoners dezerl landen doài 
giften en voorregten aan zlch te verbinden, oâi 
daardooi* ^ indien het megeli}k waré ^ aile pogingeH^^ 
iran hare mededingster inrachteloos te maken , dô* 
Wljl de gescbiedenis zelfs van ons Vaderland batt 
verschdde voorbeeMei^ opleverde, dat menigmasA 
-de wéttige bezitter van een land onder moesc doen 
voor de kuiperijen , aansla^n en magt van eeneli 
Ineer vermogenden, doch onregtvaàrdigen aanran* 
4er. En dat Margaretba toch geene i^dele vrees 
voedde, leeien ons, hoewel niet volledig, de gé« 
denkstukken van dien tyd« Want naauwelijks wm 
Willem IV geaneuvdd, of Eduard UI , echtgei 
noot van Pbilippa , magtigde ( 63 ) den Heer^ Jab 
van Beaumond, met nog twee anderen, o^ 29M 
eiscben ^ àezd laiîden » voomaaiâi^ pmtrfeot 
Zeeland , te doen gelden : maar^tpen Beaumond 
Ae zgde van Margaietba getozen fa ad, droeg h1§ 
den last op aan eenige^ nieuwverkozeflen,' waar« 

" C^d) mcan a4 t 70 to ;s3 
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ttédr âe iléêr vaii Cujrk was, ^ ma Vodr ip> 
i^cifdeel 2org te dragen» en met de medeëffge* 
^ ttàm^ i indieQ ;20Qdanig^n beâfondëa ^ u bàn- 
^jéelen over het verdeelen der erfenia^ eti tôt 
i^j tànW^zing dar gedeeltens , welke door elk zott« 
l^âen beseteo wordea''» een beiirys, dat deze 
konifig in het begin oj» niets mihder toelag § daa 
op het scheidtm der Oràafachappen. Welken loop 
desé zaak ethter in het Vervolg genomcfn hebbe, 
i$ tôt nu toé doister , en aile de stukken vàd dieii 
t|d, welkelk Hit dat oogpnnt onderzocht, gàveU 
sdQ hier geeh géno^uani lieht , zoodat ik alleeii 
Weiblj kan voegén , *t geen reed5 lang bekend is ^ 
Aftt de verachillen en dscheti over deaev landen met 
Bngeland «lepende gehoudcn Werdeti lot de rége- 
Hng vflh Aelbrecht , en dat gedurendé al dk^n tij<i 
àé itonlng van Engelaiid nimmer, Voor zoo yéd 
Ht weet 9 een^e dadelijke pogingen heeft aaugewmd 
tôt het verktqgen van zljn -verme^d eif deel , maar 
ta hij , na Margaretha tegen haten zoon te htbm 
tieti ondersteund $ altljd de zucht liet blijken , onl 
de verzoening te bewerken en den. vrede tusschen 
ItfMdef .en Zowk ce herstellen. 

Dan ^ oftchoon w^ dus hie# geene genoeg^ant^ 
gy^ndéfi hebben ; om te kunnen oot'd^len, of 
Eduard^waarlijk tljn beweerd regt ^net gewdd wii« 
de fitaven ^ zoo i» ml} toch ùit veracb^ide daadza^ 
lin gebleken, dat Margaretha zieh ten sterksteH 
ovar de plannen des Enfkaehta Vorst bekommeN 

éiu 
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âté Want in eenige 2eafiwsche (kafdgke tfi^tnlUm 
gen is my voorgekomen , dat de. Rentmeesterft vaa 
Bewesterschelde meermalen y en op vers<:hiUeadq 
tijden» boden ginds ep herwaarts zoûden^ om 
naar de daden des Konings te yeniemen, en dftar* 
ija aan de Kelzerin ^ of in *t vervolg ran tgd taa 
Hertog Willem toegezonden hebben debcrigten ^ dia* 
£lj hadden ingewonnen : gelyk ik, bg voorbedd 
vinde ( 64 ) , dat op den 2 Julij 1346 een bode ge<t 
zonden werd , volgens bevel van Margaretba^ 
ûmme te proeven des Coninxs staa van Enghcland 
in Vlaanderen; den 9 daar aan volgende werd 
een andçr bode afgezonden naar »den Haag , aan 
de Gravin , om haer den staet te lateri wéten fan 
den Coninc y an Enghâland ^ en op den dojuliyj 
weder op nieuw een aifdere bode, om te veme* 
men naar de gesteldheidf des Konings in Vla^m 
deren (,6$), uit al hetwelk blijkt« dst mei) «ene 

. ' groow 

((^4) Zeeuwsche Orafeîîjhê rekening ^ berustende op bel 
5!^euwschiB Archîef te Middelhurg^ van 3 an stmonszoon vàà 
iTZAifTEN 5 ascesd* 1346 — dingtd. voor St* Doutes 1141^ 
?• S3. . 

(«53 Hœ moet b^giepea worden 't geen la dexo Rekeofaïf 

fezegd wordt, d«t de Konkig Tan Eqgelând op dk&vtidis 
V/aanderen 2ich bevond , terwifl \ài volgeiw de Geachled* 
schrljvers in ^rankr^k gedurende het jaar 134^ was , étt aldail' 
den veldsiag van Cressg won ? In het jaar 1345. was li^ mH 
een groot léger in Vlaandtren , msjsrvs ^ d€ rth Flêmirîa^ 

Si' »*-i . ^ ^ 



\ 
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gtôote Vrees had, dat hij Zeelend mogt alUrâtideif^ 
ï)och dit blijkt buiteûdien iiit tiog vêle andere dkt* 
geiyke plaatsen, voôrtiamelijk echter uit 4iet vol- 
^ende C ^^ ) • Maandâg '^oof St. S^motn en SU 
^udendag 1346, dat is den 23 october ?aa dat 
jaar 9 vertrok de Rentineester zelve lûaar Ath , tôeii 
Màrgarethi deze landeti reeds verlaten hebbende» 
2icb nog in Henegouwen en dkar omttent op^ 
hield 9 om haar over eenige biânenlandsche zaken 
te si^reken; doch te Bierviiet komende, vernam 
B^, zoo als hij zelve zegt, ^^dat die Enghelsâ 
,9 y^aren comen ( gekomen ) in ^t Swin wcl met 
y 9 ce (aoo) tchcpen tket ghcfwapende vôlke omme 
9) V land van Zeeland te iestokene.' ' wzzrop hij 
^9 eenen 'bode zond te pakrd , te Sluis^tèn damme 
99 ende te hrugghe omrhe te pfovèhe (vernemen) 
), v^es (wat*) die Enghelse mite hadden te doe- 
59 ne:^^ doch welk gevolg dit had, heb ik net^ 
geiiâ kunnen opsporen. Genoeg zij dit voor ons 
^oel, om hier uit te kunnen en mogen afleiden, 
datMargaretha gedurende haar verblijf in dezelanden 
groote bevreesdheid had voor de eischeo yan £nge« 
land 9 en dat 29 hierdoor 9 niet te onregt , gedeeltàgk 
overgebaald werd , om. tôt winnlng van de genegen^ 
lieia hàrer ohderdanen en tôt het verkrijgen van onder^ 
stand 9 zùlke buitengemeene voorregten aaà hun te 

•chen* 

C^) RjikM* TM |AN STMONSZOMV TâK BrfAVTtM éU péi4^ 



icfièntett^—Maàr et, hoe oMgelùklcig in àè gè^ôU 
jtéti y was de eenigé onvdorzigtigheid niçt , Welké 

t 

Margarethà gtdnveûdé baaf kort Verblijf begiiigi 
JiVant naatiwelijks was zij Hier aahgëkoméll , df iij 
ver^jderdé van 2icli âe geiiegenheid èen^r zétï 
jàagtige Vrbuw, die iii déze Graafschapipen vêlé 
goede^en bezat , en wièr magt zeet giOot M^ai». lH 
bedoel hier Machteld, vroa# vao Vootn en Bùrgf» 
gravin van Zeeland, ovef wier leen MargalfetHa ^^ 
indien de^ô kmm te ovôrUjden^ tl^rstond bescblk« 
té ten voordeele vail haren eigeti zdon , Otto vaii 
Beyéren ( 67 ) , iets , 't gcfen bij deze aaniienlijké 
vrouw ziflk eehen wrok zette, dal zij bij het ont* 
brandeh de^ krljgs 2ich iii allés beg verdé , om Wil^ 
lem voortestaaâ en zich op zijne Moeder te Wré« 
ken (68 )i Daarenboven was diezelfde drailg àci 
bmstandighedeii de oorzaak , dat dô Gravin nd^ 
op eené andere wljzé dé magi en het aatnzien hafef 
Graafschappeh rfioest vermiiiderén , dooir het ioe!* 
ètaan namelljk vàn OfistcrfeUjkc Letnèn aatl sbm^ 
inige Edelen. Want indien zij zicb in haar gebied 
*wilde handbaven bij zod vêle moeijelijkbedëii | 
inoest zij, dit vorderde baai* belàng ten duidel^k-' 
sten , die maiinen , Welfcê ondei* de Vorigerege^iû^eii 
in aanziea geweest waren , niet alleen g^nszins vàû 
zich verwijderen , maar hen op aile mogéUjkd W§^ 



(67) iciRis ftd* p.>ô8« 

(66) VAN WTN^ NutiK* Uyen^ i^d. iiiè ^.aSi éU silfc 
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t^ ù6k afto «ich verUnden ^ om dâardoor hsœ h^ 
tenlandsche tegenetr^veis , en dat gedeelte baref 
çnderdsnen , 't welk mindet met hare komst te 
vrede was , van illen tegenstand afteschrikk^en , en 
zich voor alt^ vast in het gebied te vestigetu 
Doch, niettegetistaande z|) door dusdanige ver« 
gunningen zeker , naar bare meening , als wettige 
Voratin» aan w^ke bet bestuur dezer landen al« 
leen toekwam^ veel goeds trachtte daartestellen ^ / 
berokkende zij echter hierdoor , indien ik niel 
dwaal/een dubbeld kwaad. Zij beroofde zich em 
hare opvolgers , die door de giften van WiU 
Um m en IV reeds zoo veel in hunne inkomsten 
geleden hadden, van eene menigte bezittingen^ 
weike anders , na Àet afsterven dér Leenœannen , 
aan den alsdan regerenden Graaf zouden gekomen 
^ijn; en zy verwekte te gelyker tgd, dewyl deze 
tnaatregel niet algemeen schijnt geweest te zija, 
jnaar zich bij uitsluiting alechts schijnt bepa^d 
te hebben tôt -die genen, VM wier genegenheid 
zij zich Wilde verzekeren , om daardoof haar ge« 
zag te bevorderen » dat de Edelen onder elkan-* 
der nydt ba/it en wrok voedden, en dat de magt 
van sommigen zich ^eer boyen het vermogen dtf 
(^vêrigen verhief* En wat eindelijk , zal ik nog 
zeggen van de giften , die Margaretha verleen- 
de , zelfs na zij Holland reeds verlaten had ? Op 
den ft7 October 1346 gaf zq tç Atb «qnd^ » 
aan twro^ baitaar4 4)roedçr » Heer jak ak9>- 



K y 

ÈàÀv(89% l^oâir hem en iijùe naltomèliiig^eii JidE 
geheéle knd van Wétrién , met aile deszelfa re^« 
tai, rentien eii vervallen, eÀ. beval dé in^oneré 
^n dàt land hem in alléd cdderdânig èd behùlp- 
zaïnn té 2ijn ; eene gift waarlljk ^ van veeji be^ 
laâg, en waardoor wedet aail den Gràaf eene mé« 
iitgte ihin iukomaten ^etden ontntkti Het Waé 
obk aaii diênzelfden aêlhah » dat àij i^s té vd» 
tén, op den 13 JaniJ, aop poiiden \vmV^ ùit dé 
renten en h venral van Wdetderlaiid gescbonkoi 
had (70), en nclg andere xoo pondeii , om op diéit 
telfden dag iiit de renten vàtt AaStéflaild jaarlljké 

té 

C^ii> diref dezen jAii' Aitsiilly HwuvéBk iin àét tàitomi* 
iii^n àog tegenvroordig in de Ridd^ebap besclirevén is » altf 
&Jv. op 4s VaderU Hist. d. 3. p. 84. HQ sXi^tt 8 Febnur) wi 
net jaàrx367, en werd èe Vtlçnchieniies befprayed, D^ouTisiféN 
Mist, d^ Falench, p. 551 » waar li{) Ucencîi en Droits et Loix ge- 
iioemd wordt» Bniteti dè^en nituBr]|}kett Zotm vati Graaf Willed 
lU>kwà|neii aiq nogtf anden btsUafdenvad dicn îelfdenGraaf 
4roor : Heeryan van Suurmont^ffeer foH yandenjpçelefjan ia» JM^ 
râi^ieteftLijnpiaher^Clatsyan àen Gheijne^ Gherartt Henric: ooÉ 
jlUid , Maria ^ Ida en Justine , Bur^grayin yan leyden, MÏischien zQa 
tederdezeneenigeuTid de baitatrden 2(fner broeden* tJeze glff 
^glire icomt Yocor iaCl»^x«£*2a. fbl. là it.4ieC4t. Bat delelvè* 
van ainbelaag Wit^ kan taxli hiar nlt <^makM, dat iiterixà 
AiiMANf behalve de andere ielmlden»' waannedè Wocrdèânid 
beav^aard wat, aând«n Heier taa A«»«f^ eéie idKnld Téai îpod 
ipeoden zwarte no^t v^ldQl^ Cm^ o* a. BBiaasN «• i4i i; lé^ 
ftené^lpia, dLb^vûOi^ 4im tf4 ^r grooî w^^ 
C/o) Cod^ i^t i^« %% Cas* €»tu4ê'tûL%U 



( 69 ) 

te ontvaogen C7x)« Ook hier, gdqk bij ûlle ât 
yorige giften, schijnt Margaretha meer acht gesla* 
gen te hebben op de middelen » om voor ùûh 
in dat oogenblik het gebied te bewaren , dan wd. 
voor bet vervolg de . voorzjgtigheid altijd. ^eraad^ 
pleegd te hebben* Nimmer cchter naar het mj| 
voorkomt , kan men dit tôt eene rede van bescbul- 
diging wegens misbruik harer n\agt tegen haar in- 
brengen , daar zij zich slechcs io aHe die gevallen 
gedroeg alfl eene Vorstiu, die wettig van hare 
voile oppermagt gebruik fnaakte , en de voet* 
stappen ook hierin van hare voorzaten drukte, 

Terwijl Margaretha aldus handelde, bestond 
er , voor zoo veel ik heb kunnen nagaan , in het 
Craafschap Holland geene openbare onrustt In 

t Zeeland echter was de geestgeâteldheid geheel anders. 

i Want men leest wegens dat Gev^est ( 7a ) , 
un eens van vechten, dan eens van doodslag, 
dan eindelijk eens van het yerzenden in baliing- 
schzjp uit de onderscheidene eilânden. Nergens 
cvenwel Hepen de beroertens tôt zulk eene hoogte 
als te Zierikzee , hetwelk zoo ver ging , dat de 

. Gravin zich genoodzaakt vond , ojn door brieven 
gegeven te St. Geertrudenberg op den 31 Angss- 

tas 

K CTt} Cad. K.''L, t% id* n. 48f foU lo. y« ... 

., (72) Zeeuwsché Graf» Rekem, ytn jan iTMONti. VAttBrsAH- 
TEN ascend* 1^46. cOogid, voofvSt. Dontet 13^, p. at, s^ 
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tus van bet jaar 1346 aan de Kiddêrm^ SchîU^ 
knapen^ Steden^ WelgheHrcn lieden en gcmceri'* 
tens van Holhnd^ Zeeland en Vriesland te vér- 
' bieden eenige gemeenschap te bouden of koophan- 
del te drijven met die stad: "t geen tpt zulke uiter- 
' sten oversloeg , dat 2g dit bevel te Bergen in He- 
hegouwen in de sterkste bewoordingen nogmaals 
moest bérbalen, noemende de inwoners dier stad 
hare openkare vijanden^ die haar hare stad 
* onthielden en'veei tegen hare heerlljkheid misdedéa 
C73)« Tôt in bet jaar 1347 daurde deze wederfpatt- 
nigbeld voort. Moeljèlijk is bet ecbter te bepalén 9 
hoe en wanneer de stad zich weder onderwierp 
aan Hertog Willem , die toea Ferbeydende was j 
alleen ontdekte ik , dat de inwoners in eene dag- 
vaard in ^dat jaar te St. Geertrudenberg gebouden', 
verbordceld werden tôt eene boete van 2400 scMU- 
den van gaudej waarvan zij bet eerste gedeelie 
•Dp den 26 September van dat jaar betaalden; en 
dat Margaretba op den 30 Maàrt 1351 zich te 
Zierikzee bevindende bun deze misdaad gebed 
yergaf (H)* ^ oorzaken van deze tôt nu tœ 

vcA» 

7$) Zeeuwsehê Craf. Rfik. van boiotn janssons Eenmu ' 
v»n Beoestersdidt vrid. sa lialf meyt 4^ — 4ingsd« na St« I«ii« 

cyead. 47(«34r). 

(r4) Uit een vidlmut van liet jaar 1355, gegeven te Z!erik« 
7eç dqor Broeder fFltte pnor yan der predicaren ordin€ aldaar ) 
Veboorcnde tôt de venaraeliag van aijne famille, 

Es 



\ 



fo)ko|n#Q onliekende beroerte, ^ duisUF; m^ÊUf 
Jjfit lu mg gfthUken^ dat zij daaiom Toomamel^jl^ 
onutasin wat 9 omdat een gedeelte deiiuwoners zîch 
met den Heer v^n Moermonc vereenigde en met 
de Qverigen in den Jievigsten twist gçrààktç. 
]^yçn min kaii men iets ^ers bepalen, omtrent 
^^ opr^proQg; der overige twisten In dat ge>vest| 
pfiiçhoon blg PHiLippysi ▲ leydis (75) eeoe 
plaaty yoqrkomt» die hieromtrent yeel licht gçeft: 
^y lo Zeeland, zegf hijj^ was eene oude gewoon- 
9, te» dut aïs. een Leen, gemeenlijk Ambacht ge- 
,9 oaamd van den Qfauf vergeven zou worden, 
^^ daarmedç dç na^ste ^loedverwanten begiftigd 
9, werden, terw$l geen vreemdê immer hieraan 
f f eenig ded verkreeg. J}it werd aldus [onde^ 
9t houden ten Ujde det Grootvaden (76) vaq 
4> d(n tegçnwoord^g regerendçjn yorst: œaar n^ 

t9 dat deazelf^ zoon, zaliger gedacbtenis, die tçn 
^1 Vriezen bleef (77), aaq de regering kwam, 
^1 wisten eçnige vermogeade heeren , wanneer 
n» zpodanige leenen openkw^^mep , zicfa daarip te 
f».dfingen^ faetwelk aanldding gaf t^ grootc bfm 
^ fûertçnu Wan( sedert dien tljd schenen aU^n 
,, dççl ifl <i//f jr te hçbbefl , ?Qo ^5 in het r^ 

C75 ) Pf[iti»i* ^ tVTOf Cas. ^9* jp<! 29^ Çt Bo^^oRN Çh^nj^k 
^ân Zfik dQor ReijgersK p« tn. 149^ 
' (rÔ Dat il 4riLLBiini| (rootTAde^ tw ^ercog wklluc V* 



'^ 
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if op.de mol^s, in het patroolischsp enz., en 
Il terwigl aoderen sieh hier opdeden, bleef de 
91 «chatkist van aile deze inkomften vef ftoken , en 
31 de naaste bloedverwanten der afgeftorvcn am-» 
Il bachtsheeren werdea aanlioudend ?an hunne 
Il regren beroofd,** 

WaatTchljnlljk doa dat aan zoodatiige tedeâen 
meestal die beroertena huânen oorfproog verscbul<» 
digd zljHi ten minsten komt ket mij vdor, dat 
àete verachilien met de ho£k8Cha £n kab£l« 
JAÂUW3CHB TWiSTEK, welke naderhand flechta 
ontftondeoi Blet in een onmiddelijk verband ftaan; 
daar in \ algemeen gedurende die Twisten Zeeland 
de zijde van Margaretha hield, en Zieriksee in h 
bijkonder , wel verre der Gravinne vijandig te zijn ,' 
zelfs in het jaar îjsi door Hertpg Willem na 
zljne overwinning op de Maze belegerd en vero<> 
verd werd (78). 

Zoodanig was 's Landa toestand 1 toen Bf ajl« 
GAUETHA op het onverwachtst deze Graafachap* 
pen verliet, en aan haren zoon willem de zorg 
voor het bestuur overgaf. 

Wanneer w^ derhalve de gesteldheid des Va« 

der* 

C^t) Wegens deze belegering en Yerovering rta Zierikzee» 
Wâirvan in wagemaar niets vermeldwordc, en welke geschied*. 
de y66r dat Hertog Willem naar* Ëngeland yertrok, zijn twee 
zeer opmerkeliike charters uitgegeven in hei jaar 1778» doot . 
mijnen oom m* j. dk joNcie • in sijne Akademitche TerbAnde^ 
^$9 inbottdçnde Dlplomata quaedam ZelantRca 'medUap p.i*-*9a« 

E4 



iéls^ds hq Hertog Willems unvaardigiog van 
}HPt gebied beschofuwen: is bet dan te vcrwoun. 
daren» al waren er niet vêle andere oofzaken na*- 
derhand hierbij gekomen, dat onder zijn bebeer 
bevigç partijschappen ontstondeo, daar bg, diç 
:^0Q |ong was, aan bet boofd gefteld werd van 
feu la^d, waaria de zaden van oorlog en twee- 
dragt ZQO zcer verfpmd waren , terwijl bij zelvc 
ipich met schulden beladen vend, en een groot 
^eel v^ bet aansien der Grafelijkheid door de da« 
d^n ^uner voorzaten voo^ zicb had ^ien verloren 
^aan, — fonder dus nog tôt de nadere redenen 
voor den oorspong der twisten door te dringen , 
pee^i ik 9 dat ^ij ree^s uit hçt tôt nu toe betoogdç 
kunneu en mogen besluiten, dat bet onmogelgk 
74 tç zeggén , gçlijk door velen yoormaals gezegd 
is , ^at men bét ontstaan der beroertens aan d^xc 
Pf g^^^ oorzaak moet toeschrijven » maar yeeleer» 
çlat %eelvufdigç oerzakeu (c zamçn geloopen beb» 
l^ien, om 4ulke yreçsfçUjke raympen over dit lan4 
^e \;rengen. I^et vermelde ^al ons, indiçn ik m'4 
niet bedriegy wegens de gegrondbeid van dit ge« 
ToçleQ overt^igd bçbb^en , en hçt geçn ik ni^ n^er 
z^l trachten te betoogen, vleije ik mij, zai ont 
mg meei; in deze waarbeid bevestigen j tenirgl ^ 
indien men slecbts de droevige oneenigbeden ^ 
V^lke dit land gedurende de dertig laatste jarett 
yerscheurden , nagaat; wi^ spoedîg gewaar woi;- 
éWîi ^?^- *Ç^ ^-ÇÇÇfli %We» Wen§ç][icl^jkç qçideçviçdîng 

««Ut 
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fonde aanloot^en» âat éêne oonsaak zoo veU oii* 
Aoemelqke jammeren zouden bérokkend hebben » 
maar tiat eene opeenstapeling van ratnpeti, dat 
de geyolgen van nijd » haat en eigenbelang te za« 
men hebben moeten werken, om een land, 't gëen 
tttiq^s zoo bloeijend . was in den onmete^jkstea 
poel Van ellende te storten. 

Doçh daar ik boven reeds opmeirkte, dat even 
als in de regering van Margaretha, zoo ook in 
het be^uur van Willem V. de voornaamste redeneo' 
van het ontstaan der twisten liggen opgeslotent 
apreekt het van zâfs , dat wlj nog vêle oorzakea 
moeten nasporen, ooi met genoegzame duidelçb 
heid te kunnen doorzien, op welk eene wljze de-» 
•ze paîtijschappen ontstonden. Zander twljfel la 
dit het gewigtîgste, maar ook tevens het moeije- 
lljkste dèel dezer Verhandeling , dewijl ik nu , iett 
*t geen altijd , maar vooral op mljne jaren , gewaagd 
is , meestal nieuwe gronden zal moeten voort- 
brengen , omleetid voor *t grootste gedeeltè uit tôt 
nu toe onbekende stukken , of wel uit weinig 
gebezigde schrgvers. Vooral hier roep ik dus de 
goedgucstigheid van mljne lezers in , daar ik 
vooraf begia te zeggen , dat ik nîets wil beslis* 
sen, maar aan het oordeel van veel kundigeren 
overlaat, of de gronden , waarop mijn stelzel 
gebouwd is , overeenkomstig de waarheid* zijn , of 
met: en ik zal hier^alieen bijvoegen, dat ik m^ 
^gartçie niet dan na lange overweging en vergely* 
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king van schf^ts en htndschriften gekomen ben^- 
dew^l naar m^n Jnzien ^ dtardoor vêle zwarigbw 
4en werden uit den weg geroioid en vêle dutster» 
lieden opgeklaard, en m$, wanneer ik de gebeiitf» 
tecissen lùt dat oogpunt beachouwde^ over alks 
«n hejderder licbt scheen te acb^n. 

Indien ik mij niet bedrieg , is %ot nu toe , meest 
door gebrek aan goède bronnen , geen genoegzaam 
acbt geslagen op het vertrek van Margaretha ià 
het jaar 13469 en op de omatandigteedett, di9 
met dit venrèk gepaard gin^ ; noch 00k op hee 
tigdvak, 't geen Uep tusachen Margaretha*$ over# 
gave van bct Verbdderschap , dat is» van den f 
S^t. des jaara i$^6 lot op haren volkomen af^* 
itand in bct jaat 1349; c» men beeft, »oo ik 
«leen 9 niet genoeg ondei:aiocht 9 of Hertog Wil« 
km ala Verbeider der Graafachappen 9 aile magt 
volkomen in handen had, en zich zonder zgne 
Moeder te r^adptegen 9 gebeel $is Gr aaf mogt ge* 
ëragen, dan wel» of hij aan zefcere voorwaardea ^ 
yerbonden was, 9och ook, waarin deze yootm 
Waarden'bestonden: geiijk het my ook toefchijnt» 
4Qt mea evenmin genoegzaam op MargaTetha's ge» 
drag gedurende diçntijd gelet heeft 9 om daaf uitTto 
knn^en afleiden9 of ook bare bemoeyingen en debe* 
falingeni welke zlj in het bestuur van haren jongeq 
eergierigen zoon maakte, niet zoo vêle aanleiden» 
de oorzaken tôt het ontstaander twistèn geweest 
kunnen zijn ; terwijl men daarenboveii door gebrek 
aan genoegzame getuigeniçfen ^ niet gel^k bet be« 

hoor« 



^Mrdtf dis gesteldbeid der Êdel«ii geditrande d|t 
fgdperk hçefc kuapen aagaan, 

Deze ça nog meer ander^ opmerkingeo kwameo 
plj voor oader het lezen der verschiUeqde achry« 
irera» en het behandelen à&x onderschçidene hau4- 
fçbriften, ea ik wefd vto het belang, *ç geeq 
^)iet oaderzoek naaî deze punten in dit gçdeelte 
lier gepçhiedenia konde aplever^ , zoodanig door^ 
drougen, d^t ik niet opbield mUm^tdezciym bezlg 
te houden ^ ea al bet wetensviraardige hier omcrent 
aan te teek^nen* Indien ik bierin eenigzins a^ogego* 
«laagd zyn, zal ik mij dubbetd gelukkig ^hten^^ 
«n .al mijn werk zal ik veelvoûdig beloqiid rek^ 
lien» wanneer ik het geaoegen moge ônderylndea^ 
dàt de tnœite» die ik daartoe heb ^angewend^ 
•lechta voor eea klein, gedeèlte als piet gebeel 
irruclitelooa beachouwd wordt» 

Makgâretha verliei dan deze Jaûdefi in het jàar 
9346 9. en baar Qemaal Kelzer Lodewiyk I V ( 79 ) 
4(<>% voor baar het bestuur derzelven gedqrendd 
h^re afwezendheid aan hunnen tweeden zooni 
B^rêiog fyUUm y«» Bcijcrtn op (8o)« Hier 
t;omen aUm» 9C10 oiide ald sieuwe achrijven ià 

0¥erj 

s 

Cr9) Bfizail 2 d. p. 727» 7a8 , 729^ 

<%>) Vlkil ooter ««dére tdur^'vm noMMâ Willem verkeer^ 
f^Igk den oudsten «»«« van Mar^aretha; lifaarschgneljjk , zoo 
kec.mlj ¥0011(01111, aie oukande,^ of wel om met ^ich^elven ce 
iKvnnea ovttR«iibra;igcR » hoe do tme49 ta^ nici 4» •uditê co^ 
ff« rçgçring in handen kreeg. 
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overeen; inaar niemand onzer landgenooten » voot 

xoo veel mij bekend is , dan huidecopbk alleen 

eenigzios (8i}, onderzocht met genoègzame 

iiaauwkeurigheid ) waarom Margaretha deze lan- 

den vériiet, en vfaarom de Keizer in naam z1}« 

ner cchtgenoçje juist vaxx M'imita \t'^ceden zoon^ 

Willem, nict aan hunnep oudsten zoon Lodewijk 

aen Komein dezelven ovcrgaf. Ik zeg , niemand 

dan Huidecoper alleen, en met rede, want ner- 

gens vind ik biervan in eehigen onz^r Oude 8Chri>- 

vers genoegzaam verslag gegeven, tcrwijl onze 

iledendaagschen , indien mij dit geoorloofd zij dus 

te zeggen, deze zaàk uît het oog schijnen Vcrlci- 

icn te hebben. — Zonder twijfel is het ten uiter- 

9tm bezwaarlijk over deze duistefe zaak met zoo 

nveinige bronnen, als w^ bezitten, licbt te ver- 

spreiden: doch overtuigd, dat een nader ondeF* 

atock hieromtrent, veél kan toebrengcn tôt het 

ôntdekken van den ecrficn oorsprong der vcrdeeld» 

lidd tusscben Margaretha en Willem , zal ik het 

wigm mijne gevoelens over deze zaak ait een te 

zetten,<^aan anderen de beoordeeling over de juist* 

lieid of ongegrondfaeid mgner redeneiingen over<^ 

lâtende. 

Wegens deze overdçagt yan het Ver1?èiderschap 
tan Willem , vindt men viff charters van Keizer 

ho 

■t 

,^(tf>auiDacoFBa ^pMelU $i9ki in de LamUeharkfM a 4» 
^544*— * * * 
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lodewîjK bij MiERis (8a)> welke alleil dùot nm^ 
BECOPÈ^ als vabcA verWorpen woirden (83}» 
veâtigende hg bijzonder zijne bew^zén op zy* 
ne t>ekei2de dwaling , dat deze Graafschappen van 
het KeizerrijI: niet zouden leenroerig geweest zijn »* 
en datiuit dien hoofde Keizer Lodewijk als dusdani^ 
de magt .niet gehad hebbende zulk eene overdragt te 
4oen y nimmer door hem deze charters gegeven kun* 
aen zljn , maar dat men veeleer deze brieven mo^st 
beschouweo als gemaakt onder Hertog Âelbrecht » 
op dat deze daardoor onder den glimp van regt^ 
faet bezit dezer landen te beter tegenzijnen oude* 
ren broeder Lodewijk den Romein konde ^erde"- 
4igen« Zeer w^dloopig handelt hij hieroiFer, en 
sclioon deze gelèerde man, gelijk ik geloof zon** 
der veiwaandheid te mogen zeggen, hier baar- 
blijkelijk dwaalt, geeft hij toch bij deze gelegen* 
heid nieuwe bewijzen van zljn scberpziend veiv 
^ttft, waardoor hij dieper in de omstandigheden 
van dien tljd inziet , dan velen vôâr hem immer 
deden. Maar dat de vijf charters onecht zijn^ 
durf ik volkomen tegenspreken , en ik meen te 
môgen zeggen en te kunnen bewijzen^ dat wel 
verre , dat àcze stukken verwerpelijk zijn , zg niet 
anders mogen beschouwd worden , dan als waar- 

lîjk 

C^t) HUiait* 0f Stokê ,^d. P« 544 "-«59 7 > YOornfttntHK 
F» 5«4. 
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w 

XijL in \k^ ]w rs40 vm^t tàmok t< t^« Km 

dit vt l>etooge9 ziX ft 4ts4vm VM àiikrbQ moe^ 
tm otiderzoekoo* * 

Wat betieft btA eeiète ftok^ %•»%$ Iteiaer Lo^ 
âewp «lie cle Tocmegton door Margaretha aaà 
é/a^ Iwd^ Terieend^ beveadgt; lilcr ovar ban* 
é^U Hmdecc^ir bet minai , maar betebdtiwt bet 
•chicr ieircn ala de atideren ^ ala valacb ; doch aT« 
^SNOia (84) baatt juiat dac stufc^ gelijk beé 
tweedc» vierd£ en vljfde àan uk de Catalogua 
der Cbartets door Godefroy op bat laatst der 17 
£enw tervaàtdigd , ali zilndt dezelven toen nog in 
bet ^iffnul te Bergen in Henegou\Éen. aanwezig \ 
inaar daar bet oiet blijkt » dat de Graaf de %iié 
O£K0ia deze zoo min ala de -andere door beM 
«rmelde charterà immer aalve beachouwde » zou<i 
de bet oncekei wezen ^ of dezelven nog ten t^de i 
4at bij 2^ weik acfareef , bestonden ^ indien dezd 
onzekeriietd nu niet geheel en al werd weggefiomen » 
lioor âien de Heer yak wtn ( 85) , In bet jaat 1805! 

(84) Si GENOIS» Bfonufttâni pndéni^ j^ ^iù 
(è5) Dit is my gebleken uit het M. S. a. rtppdih irtll éëd 
iSittt VAN ivijN : h«t eerstè stuk wis zeer ^vvoj , en benutte U 

MaA^^ B2« i^* A ^0^'« ^^^ ^'*'^ ettâ<r de CligRSi , toen b#*' 
Iraurd wordetide In hèt Hdtel der Tooiatallge Scatétt van Heft«* 
(ouwen te Moni. p. 74 v«n dit Rapport. N. 2 was zeér gaaf # 
doch hetxegel #as verloiea; d» keerd fdiaee bdatoacT^ nmar- 
jM9 luBt 9«el te itoiea l^ngi K» 4 ins ga^» iiiett.v>ii heé 
ztgel, dan de gaa^ei^ door weU^e de koordca geatokn ^ 



c » > 

; 

Sàgot qhtrttfidê door Belgkn doeilde , me étm 

«takkea in originaU a^ , Waa^door noodtàktiS^ 

aile de bewij2;en van den Heer Hiiideçop^ on^ 

tirent de oneabtbeid der;tel¥M ^If^llen. En of" 

bkr aali iiog iets mogt ontbrekeo % de t|er la»c«lp 

iCliaiirers b^ Mierial i^rmeld, en di^ ook dtt geei}» 

waatbij Kel^o: Lodêwgk vnklaart» dit s^Zq<hi 

Lodew^k de Romein ten voordede tm, deszdlip 

brôeder Witle» van aile É^t régcen op de^p 

Graafdchappen |iad afatand gedaan ^ vindt mén ook ia 

betf Reg iater der voormalige Leenkat^er van HoIlan4 

£« L. aj cas C : wçlk tegiater io sieh f^ne ao* 

dere brieven bevstt, dan die door Hiertog WiUenii 

of ttn zljnen tijde verleend ^ijti, ter^ijl het ge- 

iu:hrevQn is door Hearic Poppensone, die gedu« 

rende de regering van dien Voiat^. S^annonnik 

te Middelburg was , en àls Itlerk of zoa als vij 

2eggen » ajs Secretana des Hertogs voorkomt te* 

g^nwoordig geweest té zign b|j bet aluiten vai^ 

den vrede tuasch^ Willem en Margaretha in he| 

jaar 1354» en ook in dien rang dat verdrag tet« 

kende CS6)« Maar nn zouden deze charters nog vol« 

gens Huldecopers stelling ten tijde van ^ertOgAel« 

br^cht soinw^ien hiebben kunden sagemaakt zignn 

Pan 

rcn: .N.5 zeer gaaf, ddcb liet aegd xftp Vexe ^egeti ba« 

fum^eii nog te» t^de ▼•& Godeftoy : de fporeo der zegelt, die, 

éeHeer van Wqn ztg , bewfizen dat bet de ^rigUUUn w«ren» ^ 

(86^ TAH wijif^ Uuisu UvMj ad* I st. f«aao« ^ 



C 8o. ) 

Dlfi^ behalvô flât dit met de iegel^ li!et Èod gô» 
makkelijk ging , heb ik in étûe Grafrïijke tèkéning 
iran hct jaar 134;^ eene plaats gevonden^ die zljnfe^ 
beWij^en -in ee&d den bodem inslaât. Want ik le«* 
se da^t (ii?)» dat Johannes van Nederheim , eeii 
Klerk van Hertog Willem op Dinxdaghe nà 1SÏ4 
JPantiscnsdacA (88) 1346, dàt is vôlgens onzen 
Btljl op den 16 Januarij M^t uit den Haag reed 
tùt deii abt van Egmond om uytscrifttn (Vidl- 
inusseft) tt dêcn bezeghelen met hct ieghel dci 
abt s van dtn brie^e , die mijn hcre dit hertoghz 
httft y an den Kejser 'cnde van hertoghe lodcwyc 
fitien brocder. En (89) waarlijk één deaer af^ 

(ir') Rfi^f' van johm van Nèierheim^ Si. BàTenà. 134^ -* 
iVoensd.na VrouwHiUclicmis 134^ p. 59* 

(88^ VoJgcns VArt de verif* les Âates p. tj en a8* In dit 
^erk éditer ]^ 164, en yolgens xluit, prim. Lîneae^ p. ap, 
tab. II. valt de Pantiaansdag op den 19 Hoyemher in. Dan » 
terwQl bet iiit den zamenhtftog dezer Jrekening blgkt, dat dit 
toorval in fanuarij gescttiedde , is tnij 00k dnideigk gewordeâ 
«tt andere reken)ngen^ dàt die dag 06k hier te lande gevierd 
werd op den 14 ^anuarij, gelflk ik dit lees în Reken. m. s. s^ 
Contra sommen 7 Sept. 134^ — «4 Sept. 1347. P'9' Zondag op 
Si. Ponttaensdag H daghe in ^anuarij. Méerdere voorbéèldcft 
k^amen mq bietvan voor. Aan mibris wai dit niet osbekend ^ 

Cf. 2d. P* 165» 249. 

C89) Het hoofd en slot van dit vidimus z||n in het lat^'n : 
ket stuk is gegaac, en het zegel des Abts is feilottn , of^choôtt 
het blijkc, dat er te voren een «antaing. Eén der bew^zen 
yoor de onechtheid was» volgens huii>kco?b&, dat men in den 
brief bg MiBta» las: Dux Bavatorumi doch in hct vidûnii» 
Iccsc mcn tweemaal Dux £awari6ê» 
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^hOhm éÊ fiidimu^sen^ beâtaât flog hédett o^ 
*s Rgks Archief , waarbS 0ilUm van Rollant (90) 
toemnalig abt vân het Booster vân Egmond juist 
op denxelfden dag^ 16 Janukrij van het jaar 1347 
lerkent gezien te hebben het tweede eharter Vââ 
7 September 1346 bij Mieris venneld: waardôoif 
het dus aseket is , dat deze ehaners waatlijk dooï 
Keizer Lrodewijk verlcend zijnj dat dczdve niet^ 
ten tijde van Aelbrccht vcrdkht werden , maaf iû^ 
der daad iteds blj Hertog WiUems komst verleënd 
zyn 9 en dat dus ^ndelgk ^ waarVan Haidecopef 
bet tegendeel vootal zoekt te bewgzen , LodeWijk 
de Romein ten gevalle van zijnen broeder Willem 
Waarl^k van aile zijne regten op deze landen hecft 
afstand gedaan. 

Men zal na bet gezegdè^ meen ik» volkotnen ovef^ 
tuigd zqn van de echtheid dezer charters, ovet 
welken ik een weinig heb moeten uitweideû ^ 
dew$l van de echtheid of valschheid derzelven dé 
gronden van mîjn geheel stelsel afhangen, het* 
geen van zelfs moestvvervallen, indien het waat 
was 9 zoo als Huidecoper meende beWezen tè 
hebben, dat deze brieven slechts ten tljde vait 

]Ael* 

(C9^^ ^iif^ vàn Rbîtant is Vôlgéiis joaiénis à lbiA. de 24tté 
Abt Taa Egmond gevsTeest^ en kwam aan h hoofd def Abd^l ' 
âii het itfx 1645» beslmurde deielve op eene loâfbl^'lttf Ik^àfë 
tôt het jaar Z351 » en «tond toen van dien poit met bet Veildf 
des Paut af ten voordeel* van Johantiis Olout oit BMrlim* 
I^aNK* & îXth, Aftnates É^Unàeiùeti P* d0« 

F 
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Aélhtttht gemaaki Weiu Dm » AûSit het dlili e^ 
ker Is» lîat Margare^ft âejse lândeû jwrlkt,. eà 
Kei«er Lodewijk toen in harçn naam na den af« 
stand des ondaten soonft» aan hunnen iweedea 
het bestuur als Verbddende Overgaf ; blijft bct 
toch altyd ,TiOg duistêr, i»aarom Margaretha deze 
landcn verlkt^ en welke de redenen Waran, dit 
WillecQ 9 ofschoon de twe<ede xoon z^tide , de rè^ 
get'mg m httiden verkreeg , terwgl de ovdste naar 
het kearegt dgenijfk haar moeat opgevolgd z'^ti» 
Indien tk opiettend naga de d^den van Mar^ire. 
tha gcdurende haar kort vcrblijf alhîer , en încrit 
dan op aile de middelen^ diezg aanwendde^ om 
. aich in het gtbicd te yestig^n » dan komt het m% 
onbegrijpelijk voor, dat zij volkomen nîl eigm 
ml hft . b^tn«r dczer Graafachappen , die toen 
leeds bekend waren onder den naam van Kijkt 
Landen , zoude hebben làten yaren ; en tfiefi 
wordt^ naar het m^ toeschb'nt Van zelfs gedfo* 
gen andere redeiien op te aporen , waardoor «S 
tôt zulk eenen gewigtigen stap , die haar zonder 
twiyfel véel heefc gek<»8t9 overgegaan ia« cOnze 
«çhrjjvers , gelijk ik reeds g.ezegd heb ^ geven hier 
geene opheldering , even min als de charters en 
andere gedenkstukken ^ waardoor îk mjg genood- 
sâakt vlnde elders bronnen te «oeken » welke cm 
4a «taat sullcn stcHea de wiarheid nt te verschès. 
Hw waâ dtawm ook, dat ft dit bij Duitsche 
•Schrijvers ZOCht, en îk vlege mij, dat indien wjj 

de 
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ùt dtdèn, âf regêring es het teraktof van itAKOA* 
xbtha's echtgenooty Keb» Lodew^ ran nadep 
Uj ohder2oek«n ^ er ait dan b?er dit gtdeeltt def 
geschiedenié eenig licht zal opdagciti , en i^ 
hierin eenigzks de diijfvoren tôt Margafetha*d' 
ventek^ tôt de komst y an Wîlkm, en tôt de 
nitsluiting van Lodewijk den Hooleia sullen ont* 
dekken. 

Keizer lobjswxjkIV werd door#en gedeelle def 
Eeurvorsten in het jaar'1314 tôt Roomsch Ko* 
ning verkozen , toen juist één dag te voren door 
een ander gedeelte , Frederik van Ooatenrijk tôt die 
xelfde waardighcîd verheven wae (91), waar« 
door tussGhen dese Vorsten» vreesselijke twistetf 
en bloedige oorlogen ontstonden^ tôt dat einde- 
Ujk in het jaar ijai Lodëwljk aie overwinnaar^ 
alleen meester van het Rgk werd , ja zelfs z$neii 
nededinger in zijne niagt verkreeg. Zljne rege« 
ring is eene aaneenschakeling van rampen, ver^- 
oorzaakt bovenal dopt den haat der Pauzen }o« 
hannes XXII en Clemena YL Deze schoten meer« 
malen de schichten hunner fianbliksems op hem 
neder^ Veiklaardeii hem vervallen vin aiie traardlg- 
lieden , riepen aile zlgne onderdanen tegen hem oh 
te wapen , . en spraken de v^rsçhrikkelyk^te vei|> 

f loe* 

(9t) |, !>, VON C4t«siciM0KiL; ^agtsgCf^Afe des itM« 
Sfhê» Kfiyserthum iit des ^ersten Mfte des ykrmehetiâem Jfa^. 
iutaderSSf p»f6» icqq« 

Fa 
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vloekingen over hem en zijne flftkomeHngeir 
ilit C 9» )• Grootendeels wedeistond hy bao , en 
allen 9 die zicb tegen hem durfden verzetten , man«- 
fiioedig; en zoo lang het fortiûn hem goeàgon- 
stig WAS 9 bettond er nimmer kioekmoediger 
Vowt Cps)- Maar , en hierin ontbràk hem wa- 
le groottaeid, wanneer ailes hem tegen liep, en 
hij naar zijn oordeel geene uitzlgten meer bezat, 
êzn verliet hem zijne kloekmoedjgheid ^ dan wist 
liiy tôt geen besluit te komen, dan achoot hem» 
saar zijne meening niets overig , dan zich met zij- 
ne vijanden te verzoenen en van de Keizerlljke 
waardigheid af te zien , om slechts ten koste van 
eer en goeden naaçi op de laagste wljze vergiffe* 
2iis van de toenmalîge verharde hoofden der Kerk 
af te smeeken. Geen wonder derhalve , dat toen 
^indelljk door de herhaalde Banbliksems eea groot 
deel van Duischland tegen hem in het jaar 1346 
opstond, en Karel van Luxemburg, zoon van zî[« 
sen onverzoenelijken vQand Jan » Kôning van Bo« 

he- 



C9&) Ondét' andere vtnHotkltigfin zq tôt een voorbeeM^ 
4ije van Clemeai VI: OrMs terraritm pugnct contra eum: ape^ 
fiatur terra etipsum ahsorh$at yiyum* Cuncta elenunta sint d coH' 
traria âtc, olenscrlager ' cit. p. 252 en dss* 

C93) MussATUf fff Ludovko IP'^ apud orajetium in Tkgsaun 

Jtaliae , t» 6* p. ft« p. 366 et 367. mutii Chromcon Germatà' 

'cum apad wstoriuh Oem, Scrîptorum cdlt. StruVii , t2« 
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liemen tôt Roomsch Konîng op dan 11 Julîj van 
dat jaar verkozen werd , en men hem fe gelijk van 
de Kroo'n vervallen verklaarde (94): geen wonder^ 
2eg ik 9 dat; hij toen door verbaasheid werd aan« 
gegrepen, en Jilj 2$ne eigene ooren, toen hem dit 
berigt werd medegedeeld , niet verdrouwde; maar, 
tevens 00k geen wond^r, dat hg, die in de be* 
Baauwfte oogenblikken dikwgis zljne. redding aan^ 
den raad van vrienden verscfauldigd geweest was, 
nu in dit hagcbelljk tijdgewitHrht , ^ ziljne gemalia 
l^argaretha uic deze landen terug ontbood, om 
faateti raad in deze moeljelijke omatandighèden in 
te nemen. Want» dat dit deels de rede van haac 
vertrék geweest zij, leert ons jcen schrijver van 
4ien tyd Q 95 ) 9 welke ons bengt » dat Lodewijk 
ècangst o'^er hart langiurigc afwezendhcid haar 
terug riep. En waarlljk kon hij geene betere raad- 
geefster zoeken dan in haar, daar wi;, indien men 
het karakter dezer wonderbare Vrouwe nagaat» 

vin- 

C94) OLENfCHLACER 1.1» p. T09., 329 en 874, Op welke Utt. 
8te bladzgde die schrgver 2egt: So lang es gut gieng^ Uicf er 
standhaft auf seiitem zweek» Aber in 'widermâriigkeîten ward er 
ieich$ wanckelmûthig f unschûsstg md zitghafi, Lodewjfkf tj|d« 
Heaoot MussATUs, 1.1. t- 6. p. a. p.sô/, zegt vaB hem, dac \4 
wa« : In adyersis consilio, egens , en bij mutius in Chron. ciu 
wordt hj genoemd p 878, Inops cottsUit^ in welk geval «W- 
^tê quaerehat eonsiUum* Zoo 00k spreekt van hem j. d. 
ilÔELER, Teutsche ReichshistorU p 1293. 

(9$) Ai^ai^Tvi AEGiuNTitiSMsif in Ottwh msingens, Cbrtm 

F3 



y^deùf iH z)§ aeiM Vontia was^die bocwel bMkldi 
Mar het Hiîj toesch^st , door eeœa opbruiscn* 
^n tard ^ ecbtser frooie hof dani^edm bezar^ en 
met ttVL juist oord^el.een* sisndvaatigen moed pucr 
de 9 en die daarom volkomen gesebikt was> aœ b«« 
ren zwakkeren ecfatgûioot ia . «gjaea teftiupoed of 
nieuv^ op te beureiH 

Datt^ ofachoOR wf di|i hiflifi rceda godeeltelvk 

de fede vas Margaretiia'a vercrek viaden, geloof 

ik echter, dat Keieer JLodewiyk niec jiUeen uk 

lâeze oocsaak haïr tetng rlep , maar baar bicrtjofc 

wilieade orerbakn, dtoe tede slecbts V0Qi:gaf ^ . ten^ 

iw^ b$» ilidicB ik hkr ieta aie» onder die voo^ 

^endael tene andere vede tferbôrg , welke bij . att 

jiiar nilscbiiea tCm wiMe . ttededeeleo » ten wi^ 

ften liiet voor fa^ oûig Vaa JËuropia wiUe weteiH 

.Waat waasfeer bg-Maripiretba slecht» ?oor eenen z^ 

)[eren tijd bg zîch ge^^nscbt baKly om in aljaen moei» 

jelljkftQ tQi0»tasK!U hu^ doof hare raa4gevHifQn te veiw 

,ii^ven : waanoe dienden dan aile de voorzorgen, 

die Inj aanwendde bij haar vertrek en bij de over* 

gave van het Verbeiderscba|) ? waartoe liet bij Lo« 

. dewiik dcfn Romein afstand doen ten voçrdeele vas 

2i|nM Joiigeran bfoeder? wàârtoe dtldd^ bdWi^ 

tigéte hij àt doôr Mal^gàmha vetleende vàotttg* 

tent Mèn ziet ûit ailes integendeel duidel^'k dat 

zyn groot doel was^ Willem zelfji gedurende heC 

leven van zijne Moeder vaa het bezit dezer tandea 

loodanif te v^zekerett, ^atjnocbMargaretha im- 

xaer 



sit# htér tf lànâe eanigen invload neer zouâe he^ 
zftten, noch ook s^U oudste Zoob Lod^gk de 
R<ymein (96) itaim^r eenige re^^i! op dezeGnaf- 
schappen zou ktianen ?oorwenden té'hebbea. Sn 
dtr fitant met zijne gewone wî|ze van bBnddsn* 
valfcomenf overeen. Waot door zljne gelitele re* 
gedng straait é^e zucht doov, die naœd^ irait 
zt/n Huis groot te makûn^ en zijne Zonsn gfoUâ 
Enfiandân te bezorgen. Dit \% ééne der zwa&r« 
ste besebuldigingen , welke zijne vj^nden hem 
wMr en sa zljn* dood tegénwierpen (97)* Men 
wil hem daartegen verdedigen , daor te zeggeA ^ 
dat h§ bierin tkchtâ het roorbeeld zijner iaatst» 
Voorgengers ifi het R$t navolgde , die met de 
zorg voor het algemeese m^lz^ ; dat ¥an hun b^ 
zonder geslacbt zôer wel haddea weten te*treree« 
nigen , tevwyl zgne bekledide <Mii8tand)gheden -heoi 
drOngen y om overaf, wBar b$ siechts hulp kon- 
de vlnden , die te zûekea » en hij gewia ner«« 

gens 

. (0^^ De oudste îoon ytn Marguet]m b!J Kelzer Lo^ewlika 

iirerd Lodêwijk de t^omcîn genoevid y (UPd^f hy xe /^9/»^ £pbo- 
ren was. Die leert ons mutius in Chron. ap. Pistorium^ p-Sri, 
wtar hijzegt: \, Ludovico Imperatere ia Urbe (Rémae) mo« 
faute diucios, Margaretha uzor ejus parit pueram masculum, 
quem noninavic Imperator Ludovicum Romanum, 
C97) MuTii chron, cit. p. 164. kohler Teutsche lleîchMst^ 

f. 29S, 300: ADIiZS.BITT£a p. 2. )• $. p. 88. en OUKKSCâLAOBa 

i. 1. p. 3i«, 375. 
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gens btfter onderstand konde verki^en^ dan waiHiêef . 
h'é z$no^onen, 't zij door huwelljktn, 'tzij door 
li^t opdragen van groote Leenen , eene nkgestfekte 
niagt kon bezorgen, iets waartoe by als Vada al« 
)88 aanwiBndde , en 't geen hij als Keizsf door ^no 
Waardigbeid dikwijis met eenen goeden nitslag kon 
bewerken. Te meer werd hq tôt yulk etne.wî}ze van 
bandelen aangespoord, dewjgl de ondervinding hem 
geleerd h ad, dat een Monarch zonder eigene krachteti, 
in dien tijd op den Keiseriyken rroon onvennogend 
was zicb staande te bouden, en bet nkt doenlgk wa« 
rç zicb allecn door dçn blooten byatand van dîkwQla 
baatzuchtige vrienden tegen aile aanvallen te ver« 
weren ( 98 )• Met dit oogmerk 9 en in dit inzigt 
was bet, dat by zicb «an geb^el Neder -« Beijeren 
meester w!at te œaken , idmegenstaande de zonen 
jielve van sgnen broedef Hudolpbus bierop, ten 
jDÎnaten voor een gede^te, regt badden C99)^ 
bierdoor wi^s bet , dat bij vqof de zoii^n, gebo» 
XW uit zijne tweede gemalin de Poolsçhe Beatrix 
liroote bezittingen verwierf , waarvan de oudstcf 
^Lrodewigk van Brandenburg op eene schandelijke 
Wijze in bet bezit van T^rol en Çarinthien werd 
gçstçld (I9Q ) > 'c gçea tegçn don Keî^per zulk 
\ , eenen 

(98} 0l?NSCHIA6ER 1. 1. p, ^75.^ 

Ç99} QJLENSCHLAQBR p. $13, die Leohetisjs ad antaum l%9Çt 
f «tiba«l( » weilce omttçflt de^jc omstandieheid zçgt ; Imper^toir 
19 1 n^ion^ sanfuim et Impe^ialis juHs ^ omaib^s propin^ëiof<9k 

WWW , tww — #« çoawfivit, 



^ 



i t9 y 

teften battt vervékte^ dat bg, dfe tôt op dien t^d' 
door z^ yroombdd bg dk^ geëerd was » nu dodr : 
Vflcn 9 zel& vm het volk^ als een Godsv$rackt^\ 
werd* oHgekretui ; terwi^t hij Toor den tweedm 
zoon dezer echtgenoote» Stephanus, het Hercog* 
dom Swabea t« vergeefs trachtte te verki^-* 
gen ( I )♦ En zoa fa« dan , die zoo zeer voor het 
welzga der binderen zijner af gestorrene echtge« 
Boote bekommerd .was , ?oor de zonen van zijne 
IKHE ieveode Margatttbà minder gezorgd hebben, 
TOor han, aan 4én van wien waarseUjniyk r^ke 
^anden met ter tljd zouden te beurt vallen, uic 
welke , |el^k hi) rçeds meDigmaal Qodervonden 
bad^ hem kraçhtdadige hulp kon toegehragt wor« 
den ? Neen voorzeker, hun was hij niet minder gene^ 
gen^ dan de zonen uit zijn tweede hawelgk gespro« 
ten, maar hg zocht veeleer het daac heen te lei« 
den 9 dat in plaats ién siecbts wel verzorgd zoude 
zljn, :|llen zçnder ^ onderscheid rljke bezittingea 
Tetkregen , om dasurdoor voor hun een uitgestrekt 
gçbied te verwerven ^ en zichzelven zoo spoedig 
mogel^k den noodigen b^tand te bezorgen. 
Gel^k bekend ia (2), had hÇ vier zonen uit 

Mar- 

(100) BfuTii chroiu cif. p. 874» 99s. «Q QLBNffflLaOBm à 
y. 317» $18* 

(1) Olbnscrlagbr p. 813* 

Cs)£ene zeer narawkeurige gesUchtiqn der zonen y«tt 
jieizes Loéewflk if b^| ?. scRiTBUUt ffolh Zeti, m FrleO^ 
Cronijk p, sôa, 

F5 



MÉIlutOi t, Letmjk dân Komêtm^ die * iioditÉ 
M», mUem^ Ai^rwclu en Or/^ (|), Mff L<m. 
dc«ri)k sottdea w^ent ket leetwtekt» al» Mi^ifM 
MOU m dtn dood van Margtteth» dé Graaficlit^* 
pai i^ner Moeder te biurt gevaflèti sijb, jndiftii- 
1^ Vader; nimmer uit het oog< irtrUezende htir 
]dlan, om aile Eljne eodeti wil^te verzofgeti, €ii 
xkb door de vergrooting van ^gn Unis tegen a^ 
se vijaifden te vencerkcn ^ liem aiet âaà tmë 
doditer van den Poolschen Kontog Kaximir in àec 
faar 1345 rttds verloofd Ittd (4), waardoor iil^ 

• -dd 

(s) £r is b$j de Schrq'Yers van dien t$d, en ook ])q yelQ 
Hedendaagschen eene geheele verwarring omtrent de zonen 
fan Kci2er LodewQk » irooral bmtrem Lodei»ijk , geboren itft 
flfoe tweedft Yrottu^, ta Z0i/«w^è J!rii Rotnei»^ zoan fin 
lffrg«f«tl|i, 4ie 4^wjt m k^iétn de eea na 4fo pnd^wi 
iJkfkgrayt» van Brund^nhutg , gew^iC «jjn » nict bclioorllil; 
Yan elkaader worden onderscheiden ^ zoo dgt over het «|gc- 
mçen huane geschledeni^ oog zeer duister is. De Kan. Aka* 
âemii te Uuhchen (lit inziende , heeft op den i April 1815 eenb 
teinnrtig ultgesclifeTCtt wegens ée gesdiiedenis -- der ggffm 
van KUaer Zûéemijk nitt idkta wit Diiitscialna betleft, nam* 
^ok çmtx^wt HolkifA.en J^ieelvid. Df bfKptg^Q<|rd^g «loest 
ip|;ezi>ndeii zga tegen den 12 October 1816 ^ en de uitspraak 
zai volgen dep 28 Maart i8tf^. Het is te wenschen» dat uic 
1^9 Beijfif4«lie.;arciÉi^eQ lâei^Ter «enlg lidit lai ofdàgfo^ff» 
Gôtiengische gelehrte anzeigen n« 52. p. 519; a. l&fS* < 

(4) OLENscifLâGER, en de Scfarjfven sidaar aangekuld 
fi ^;r* Op 4eze pli^« meckc die cMiirdceltuiidige ScbrqVer 
^» dit hierdoor. le vsdtltrejB la , waifloa Loàtv^ de Ro^ 
mein in Chron^ Uoîh fip. Matth. ^f/y^/. t. 5. p. ^4 /(£« CrA- 

ra- 



4» faoop ibagoB u voeden , emamû dea Po0lé 
ichen troon te wU^ best^gea»* Das» datf dit 
liawdigk nlmaer tPt; sta^d kwam» v^vtocf iil^ 
M hoNS^ îa r4K)k^ terwi)! h|| ktiisacben, vooBm 
]iië$fc. TOC bel mlj vooikainc op ntd eti amdraftg 
ijia ^pen Vftder^ afscand gedaan had rm zij9ê 
fflfiea op de erfbndeo aijn^r Mœder ttn VMI^ 
dede iv«& xyiiea bi^dcir Willem » zoodat bi} «kk 
door diic,âpi en andeç vaq aUea beroofU voadi 
en aick m 'i v^rrolf iran i^d sioeit vergeoM^w 
PMt hiet KeurvoffMftidom Bfandtnbiirg , hetwiA 
zljn balve broedes Lodewi)k uk het voflge huwe» 
l$k) bem volgeos zekere bepàling o?ârliet, es 
waaria zija broedçr Otto h€«i weder na z^en ddf»^ 
^volgde. Ot^ rsaé txi aandr^ng ^ zeideik» atfOf 
Vadefs deed Lodew^k den af stand; want om te 
denkea, dat b^ geb€el uit vfljtn wil in verwad»* 
fiog van eene <mzAtït kroon» faet zeker besîr 
van ^oote erflaodesi zoude hebben latea varea# 
acb^jnt m$ tegen de natuur der nak aaa te loo» 
pen, en zijne omke&teaia dtt by ipiaaer zooda? 
lûg ietf gtdaan h^d^ weQce fa^ niderhand Jn^ 
bragt , duidt mij genoegzaa^i aan , dat hij zulks 
niet zoo geheel uit zich zelveu deed (5)» ter*» 

• 

<»)*« genoettâ irordc, zoo aïs bij 00k toorktnnt h% BtdL 
^dHtOBe fiitrcmui p, 143 : en* lo iH&^« "CArpn. Èdg» ipuA 

Cs) De Keizer dwong z^acu zoon Lodew^k vm BnndCQ^ 

liiiii 



1 



IntIJI het voorbeeld in den andèreh zoôn toryt^ 
WijK 9 wlcti de Keîzer tegen vni en dank dwong 
eene venchtelijke vrouw te trouwen, alleen met 
lirigt cm hem van Tijrol en Carinthien te ver^ 
ËA&tn , tôt een zeker bewijs schynt te verstrek-*^ 
ktn, dat Keizer LodèwQk zijn gezag somtijds 
gibraikte, of lâat (k lievier zeggen, miabruikte 
lêgens sijne lonen, indien bi} slecbts daardoor 
cljn doel, de vergrooting van zijn huis, kon b^ 
raiken, Om aile welke redenen ik meen te moe* 
ten bealuiten, dat Keizer UMlewqk het Verbei» 
lierschap aan zijnen zoon lodewijk den ro« 
MEiN onthîeld, dewgl hij, fgeKjk het hem vooiv 
kwam, groote hoop had op een Ri^t, en het 
4qs voor dezen, zoo wel ais voor hem zelven 
Yiaar 's Keizers inzien beter wafe, den daarop 
^olgendén zoon insgelijks met een rljk erfgoed te 
beleênen , dan door lodewijk het bestuur dezer 
Graafschappen in handeh te geven, voor hem aUé 
hoop op den Podschen troon te doen verloren 
i;aan, eki willem zbnder gebied te laten. 
^ Imusschen scMjnt de komst van , Lodewijkden 

Ro- 

hru^g een hnweiyk aan te gaan met M^rgaretha» MarkgnWb 
^an Tijrol , die om haar tlechc gedmg in de geschiedenis be- 
kend il onder den naam van Maulutsçh. Adlzmmittek p. s* 
^ 4f p* à^ 2egt bieromtr^ : Sol^s Brandenburgf^us CaesarU 
plîus «« ter^yersahatur motu infaodae. ^m Mfitm nihUonnnm 
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%6mdn ia^t eerM b^ à^ inirboen. deser Itndèlfe 
2eer gewetucht te sijn , en het komt mg met w^t^y 
acheide andere SchrJgv^rs» welke hienran mddiag^ 
maakten» voor, dat daarop liet bekende stttk irad. 
Pordrecht (6) ziet» wtarbl} de Régters, Scbeit 
peoen.en Raad met de poorters ditf Stad eeQft^ 
overkomst zamen maaktttii wegeaa het beftuvi^ 
4erzelve om nutscep , oiriaer , rusu endc prat^^ 
fjt ons licfs gcrcchts Lsnishcer Grave van Hoh 
lant en der Stede van Dordrecht: eene oyer« 
eenkomst, die sij slechts weinige dagea Aa d« 
4ood van Graaf willbm: IV aan^ûgen. Want 
dat de wenscb onzer landgenooten bij het ^ 
aterven van dien Vorst altljd was, ten minateo 
één der zoons vap Margaietba tôt opperboofd 
te verkrijgen, blQkt uk era' Schr^ver (7) Ta« 
dien tigd \ ja zelfs getuigt deze , dat bi) hei 
yertrek van- Margaretba naar Duitschland dieit 
wensch zicb op nieaw openbaarde , en zicb 
wel stellig tôt Lodewqk den Romein bepaalde* 
idaarhij.duideUjk zegt (8) dat de inwoners, toeii 
^^ Keizer zijne gemalin tôt zicb terag ontbood^ 

' {6} Mek&is ftd* p.. 699» 

. C7^ ALBBftT. A&OBNT. p. l87« 

'C8) ALBKar; argent» p. 187 en iSa, Anziat Prineepa 
(Ludovicas Imp.^ propter diutinam nxoris absentiam, cnm 
xnitisset pco IIU» f^ntet autem iUae yolm^runi habere seidifem 
piium Imperatorit pro domino, Ptinc^^s Fuilhcîmum^ plîum sum 



\.^'' 



/ 



C 94 > 

ipM âMfshff M9ùn ab Huf wtttefê Méea^ 
dflek dit d«E0 V4n9t ztjnân zom mUem hêr^ 
imàfis:%ônâi €en b^, datde Keieer niet àlkeii^ 
èom Willem «an het hoofd âe«er kndêfi te pla«b<f 
i0&, tegen den wil dcr onâerzateti bandeldè, 
Itaaf ook sehikklngen maftkte tegén het gewone 
ftgty Aiar zj^^den oudaten soon Ter^chten» dè« 
wjgl deze de Vermoedelljke^erfgenaam z'^nerMoei^ 
dtr waSr En daar ik aangetoond m^en te bebben 
du de ledenen, waarom de Keizer aidas handek 
ie^ aan zijne zûcht om zich te beter tcgen z^e 
HQanden te kunnaa verdedigen , en elk zÇner kin« 
diwen cen crfgocd te bezorgen , mdet wordèn toe- 
geachreven : vefvalt naar mîjn oordeel de bcschui- 
4igitig , die Hutdccopcr tegen Keîzer LodewQK 
tanvœtt (9), ala oF deze uk eene blinde lUfài 
lifl gcvallè van Wîllem , z|nen oudsten zoon zou» 

; 4e zijB voorbijgegaan 5 waarvan ik geene dé mln« 
iCe bewijzen voad , daar integendeel de doorgaan- 

, dt regel gedwende de geheefe iregering van Lo- 
dewfgk in z^ gedrag jegens i^neo zonen , m^ 
tBOo^eenvoudigen aati de waatlieid overeenkom* 
«îf toeschynt , dat ik voor mij geloof, dat men 
te vergeefs naar eenige andoie oorzaak va, to^^ 
ken, waarom Willem iit plaata van Lode#ljk al* 
Uer'het bestnur verkreeg^ 
Maar daarenboven^ indien wlj opmerken^ dat 

de 



C9) HuiDtcoPtR 9f MeUs Stoke. % d. p« ^tf; 
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dt Kétee akt «kphtt WiUen oiUtH htmufm 
foadt mut dtt, Otto reeds door s^qc Moeder t«i» 
Itond b$ btre kojnst hkr met; de r^ke bestttingM 
der Vromr van Y ooim btgiftigd werd » e& Adk 
iMrecbt tl6 dadelQke opvolger yta WiUem» indiatf 
iûzc zoadcr kindçren ac^t etervcn, bem werd tos» 
1 evoegd : dan ziet men bict geene eoizgdige tot%9k 
negenbeid voor Willem doorstralen, maar mei 
befichoiiwt op nieuw den geest » die Kelcer Lode* 
Wijk gedurende zljn gebeel b^stuur 200 wel jegrat 
de zonen van Beatrâ^ als van Margaretha beziel^ 
de* Het komt mij dus^ gelljk ik boven gezegd 
h^t bet waarscbijnel^st voor» soo ds ovs» 
fCHLAGER ook gedceltelijk getu^t (10), dat 
LQDEWijK BB B.OMBIN uitzjgt hebbôode op à§ 
Poolscbe kroon $ afstand deed van sijne regcen of^ 
deze landen, voornamelijk op raad en aandrang 
yan zJ^ea Vader» en dat Jûj biervan geen beit>n# 
kreeg voor dat aile boop tôt bet Verkr^n élu 
kroon voor bem gebee^ verdweaan Was» ett de 

• 

pmstandigheden in deze landen zoodanig waren 
geworden 9 dat hij meende met vrncbt z^ne eena 
afgestaae ràgten weder te komieii doea'gieIdài« 
Want H geen nmùMCOf^ tracfat te bewl^zen utf 
den brief van dien Lodewijk, aan de Henegouwscbe 
onderdanen gescbreven den aS April 1351 (11)» 



< to') OLVKtCRL ACaft. p. 377^ 

CiO MOAisad, p. 79U 
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iTitilr^ b^ aïs âafss^ zoon en StedehBUâtt vaâ zH^^ 
jte Moeder ontkent , ooit eenigcn af stand g$daati 
$e Aeèben, daàf ooit tûc aangczQcht te djn, of 
4aar êoif, bm $c hebben gtdaoht^ ea waarbij h^ 
lioopt na Mtrgaretha's overlijdeil Gerecht Hcef 
€n pudjtc trfgejtaam te xgn, bewljftt niets, daat 
men hier tegoi over kan stellen, 4e bekeatenit 
van Margaretha zelve , die op den 2.0 JunUarij 1354 
met ronde woorden zegt Cia)^ dat Lodewgk yan 
tlle regten voormaals had afgestaan; terwiji hij 
mlve in verschilknde brieVen betuigt (13), dat 
|vegen8 het regt van eeistgeboorte over de ondet^ 
ficheide • Graafacbappen tusschen hem eu Willem 
yerschil was, waarover hij een verdrag taèt hem 
trof 9 osa dat dezelve aan zijnen broeder àoor dà 
gift van zijnen Vader en Mt^eder geschoilkeH 
waren; welke gezegdens hij, zoodra Willem we-^ 
gens krankzinntgheid van het bestuur verwijderd 
^fts, aan Aelbre^cht herhaalde (x4)« Maar al 
hadden w^ deze bewijzen niet» zou de zwarighetd ^ 

zod 

<xa} Muu« 2d. p. 7^8, welke brief door Mekis tôt I'356 
C^bragt wordty doch om dcn hafst^ behoen dexetre t«C haïC 
jaw 1351. 

Ci) MiB&is 3d« p. xs«»iS. 

C14) MiiRit 3d. p. A6y 4fy 49, 49. HuiDBdoPER f. U 
beicliouwt weder aile deze brieven aïs verdicht, en het ver- 
flielde In dezelven aïs nimmer geschied. Het (tegendeel msF- 
tvk lecrt ons daidel|)k PHiLipm à letdis p. 2(^9* 



Soô ik mcen , ohtstaande uit diën brief Vân Lcfde^' 
Wijk aan de Henegouwers kbnnèn weg genometi 
Ivordén door te letteir oj) den tijd, wanneer, enop 
de omstandigheden , waarîn hij denzelven schreefw 
V<5ôr dé hertoe^ing Van Margatetha dp deH 
fi? Mey i^jjo , wâarbij zij Willem^ van aile reg« 
ten verstak , komt Lodewijk , vôor zoo Veel my 
bekend i&, nimnier vdor, otii zijne régten ald 
budste zoon en wettig erfgenaam té dôeàgelden» 
docf) na dien tijd zuit mén hein âlè Stedehoûder 
â^jnër Moedër optredën èh taèt haar zich vereeni* 
gen; deels zondër twljfel om weder, nu hij van 
de Pooische kroon verstoken was, zijne crflan* 
deh 9 waarvan hij eens *afstand gedaan had , te 
herkrijgen, tnaai' déels dok^ deWijrbi^ na de bei** 
tœping van Màrgaretha, en na Willem's neder* 
leggitig vaii het gebied, flUed wedef beschoûwdé 
dis tôt dânzelfden ^tând terug gekeferd te ziJH^ 
waàrin deze Gradfschappen zich haddeh bevonden^ 
irôôr ^atMargaretha zich van de;ielVen )n 1346 ver* 
wijderde, en vôôr dat hij dus afstdnd had gedaan: 
zoo dat hij, nu de persooil ten Wiens voordeet 
hij 'van zijnd i'egtén eén^ afzag , opgehoudea 
had te regerèn , tpet rede iich weder êudstâneff-- 
soàft noemen kon, en v^étklaren van zijn regt tôt 
de opvolging gétri afstan4 gedaant té hebben^ 
nbch immer dit te zullen doen; hetwelk hem in 
dat oogenblik gcfmakkeUjk vki, daar hem en z^ 
àe Moeder toen ailes aanlagchie en zg plotseling 
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fe <en gehied bormld was, wttrvtn zg reed$ U 
forcn flfstand had gcdaan» ' 

Doch daarenboven , hebben ons niet aile onrus- 

tigc tijden geleerd , dat men aan de taal dier Vot- 

IteD, welkedooreigenbelatiggedtevenworden, niet 

altljd geloof moet slaan ? en zou het dan zoo ge- 

bcel vteenid wezen , dat een jong Vorst , gel^k 

LpdewijI, aangespoord door zijne Moeder, to( 

^'gen nut eena daad- ontkende, tôt welke hij tiiet 

gebeel vrjîwillig , maar meest om zijnen Vader te 

bebagen, te voten zifne toestemming gegeven bad» 

«n van welker verdonkering Au zijn gehed welzi}Q 

ifhing? 

Màrgaretba derhatve verliet deze landen niet uit 
tolkoroen eigen wil, m.aar terug geroepen door 
haren echtgenoot , overlatende het bestuur de| 
Graafachappen aan êenen jongeling, die naaawe* 
]$ka den. ouderdom van 16 pf 17 jaren bereikt hai* 
Doch ZQ vertrok niet van hier^ (een blijk hoe zeer 
Keizer Lodewijk bezorgd was om Willem in bec 
ef ns gegeVene gebied voor altyd te handhaven), zavi^ 
der zich bij de verkiarïng van haren Echtge* 
noot (15) ttitdrukkelijk te verbinden, gedurende 
bare afwezen^heid nimmer eenig deel aan de rege- 
nng dezer landen te zuUen nemen. Dit charter^ 
op welka inhoud men weinig tôt nu toe schrljnt 
gelet te hebben , kdœt mij aller optnerkelijkst voor^ 
zoo wel om de belofte daarin vesyat , als om de 

(«) IUttit adL F» ?al% . 



i^Voigan àk uît die belofte vooMwatiteo. Hetzelvt 
toont 0118 , dat Keizer Lodewljk niets verwaarloos- 
de» om zijn^ Moon Willem terstond in hec gerust be- 
atuur dezer laodén ook van ^s Moeders zij.ie tt 
plaâtsen , even gelljk hlj door den àfatand van des- 
2eif$ oudsten broédet vdor de regten tôt de dade- 
lljke opvolgihg nai Margaretha gezorgd had : maar 
hét geèft otis ie gelijk eeri denkbèeld , hoe Marga* 
rtthà met moeite van dei^ landen sciieidde, daar 
z^ liièrdoor genoodzaakt was, het bestuur de]> 
a;èlveh in de droevige omstandigheden , waarin 
TifriJ ^et gcbied bescHouWden i geheel aan een' on- 
kiindlgen jôngeling ovèr te laten, terwijî het mij on- 
acr aandacht wel waaHîg tdeschKrit/ dat, en dît 
àtuk en de vier overîgé cHartérs blj deze gelegert- 
heid verleend , niet door Marga/etha zelit aïs 
Vùrstin gegevcn wcrden , waartoe zij . echter , 
bij voorbeeldj in de belofte om zîch gerlurende 
hâte atWezéndheid met nîets te zuflen bemoeijen , 
eigenlijk alhcn als Landsvroww geregtigd vvis; 
maar dat hij als Keizer^ Èchtgenàoi tn trader 
zulkè verbînteniésen aangiiïg in naam van ^zijne 
vtouW en zoon: al het welk duideifk âchijnt te 
doen zien , dat dit door tijn gexag en yermogkn 
meest bewerkt is ità zgneii genoegeri, en om 
hem In ailes te behagen ^ het geen Mafgalreriia 
zelve niet onduidelijk te kennen geeft , daar zij 
dp den sLo Januar^ 1351 zegtjj dat zij het bes^ur 
ét^t landçn dao ^rep zw^ Wttksn hsd^oxer- 
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gegtwm ày rade endc by willen $nr lieves Héi^ 

ren des Keizers (i6), tôt welken eisch hij ali 

Keiier geene magt faad^ en als echtgenoot dit aV 

Icen door zijn invioed heeft kunnen daar steUen. 

In de sterk$t mogelijke woorden verbindt Marga» 

fetha zich în dit charter, om niets te onderncmen of 

uittevccren în deGraafschappen Henegouwen ^ Hol- 

land, Zeeland en de Heers^çhappij van Vriesland, 

jKKfiangj zoo dikvijls of, wannter het mogt ge- 

beuren, dat zij buiten deze landen zich beyond^ 

|ielo?ende, dat, indien zij hier tegen iets misdeed, 

dit van gecne de fûimtt kraeht of yfaarde zou* 

de zijfi, maar dat dit yruehtehos zoude ge- 

daan wezen,, en ah ijdel moest beschowwd wor* 

den. »- Het zoude mij in dezen brief geheel on« 

verkjaarbaar zqn , hoe Margaretha dit immer heeft 

kunnen beloven , indien wij niet reeds^ 'gezien 

hadden, dat de beweegrede van al het geen b|j 

den overdragt van het bestuur aan Willem ge« 

schiedde, te zoeken was in het gezag en des in* 

, yloed van Keizer Lodewijk , en ik leide ook bief- 

, van af , dat bij deze belafce van haar heeft weteo 

te verwerven met oogmerk , om WîUem daar- 

door te vaster aan deze landen te verbinden, en, 

^ door hem in de gelegenhtid te stellen zich hier 

^ vrienden ( 17 ) onder de Grooten te maken , het 

bc- 

.--; *^i7) SÎK4r edif» BufMiî p. 119, zege, dat Willem 2icfi i^ 
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-hezit iezer hmden ki het vertrolg aid hem té 

▼cMekeren. Want het komt mlj voor tegen aile 
waarschijnli|khei<f, ja zelfs tegen aile de vermeW 
melcie onjstandighcden te itrijden, dat wîj de 
overgave dczer landen als aUcân uit vrijen wil 
geschied moQttn beschouwcri, daar het mij tégea 
4en ; aard ' deaer Vrouw volfttrekt scbijnt aan te 
loopen , om uk eigene . verkiezing deze Graaf- 
Mhappen, na zoo veer aaogewend te hebben om 
zichi de ^efde der onderdanen te vervirerven , te 
▼erkten, en djprzelyer bestuur, waarin zij meer 
belang bad» daa in het bezit der Keizerkroon^ 
over te gevcn aan eenen onbedreven jongeling^. 
Ik boude het daaroin voor Y^aarheid, dat deze 
opdragt aan Willem, ten nadeele van baren oud« 
sten zoon en met groote beperkiug van hare eîge 
aiagt , zoo al niet in het begin , ten minsten in 
liet vervolg aïs /^/^^ Jet cersu oô^zàken moet 
beschouwd worden van den onverzoenelijkea 
haat , die tuaschen Margafetha en Willem ont^ 
stond : een haat ^ welke zoo lang haar echtgenoo^ 
leefde, gesmoord bleef , en door hare bemoeU 
jtngen in Duitacbland na Lodewijk IV doo4 
tegen Keizer IÇarel IV, wa^rvaa nader, lang ver* 

hi«. 

^ttrende de tfWe^endheîd z^ner moeder , de vriendsf htp yiOr 
TCle Heereii^ zoo in Holland ils in Zeeland Yerwi^n?» %% 
dff ha door huniie ^«10 clmnt| zj|af i9M>^dçr . yv^ hw Haï 
#eii Mroof^f, , 
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IiIimImiI wtrd» vit t« brofeen^ vobral 6ckzo$ 
lang de tenjiragt tu8Pcb«n 4e Edekû deser landen^ 
.|#n miniten in bel opcnbaar, nog bkef beitaan i^ 
lliaar die, 9;oodra de^c çfendragt onderUng vei- 
llroken was, met ^ene vreesselgk^ woede uitbit* 
#te, cil haar aanfpoordc, om, toen een gedeelce dîer 
£dc)en zich tegen WUkni verzette, en haar uîc 
Duilschlaiid h^n^raarta riep, hare vorige regtei) 
Ce doen gelden, en al het geen Wilkm tôt op 
dien tijd gedaan hfid, ypoc nietig en «trvallen xt 
Terklaren^ fin dat deze overdragt der regering 
door den invloed des Keizers bewerkt, é^ne d$f 
fprsu oorsaken run den haat van Margaretba 
tegen WiUem , en van h^nnen onderlingen twist 
geweest zfj « wordt oni nader in dé ohoote n£« 
p£RLAND$CH£ .M0i!4ijK aangewezen ^ ttn boek 
vrgarin dè^e ttof , hoewel zeer kort, eçhter fiaauwt 
keur^er blijKt behandeld te ïijn , dan in eeni| 
werk van andere pude 9cbrijvers (iS> „ Ein* 
^^ del^) wordt hier gezegd, begon Willem, ver? 
^ beidendf de Graafschappen » legen zijne mot^ 
f^ der zich oproerlg te gedragen^-^willende reeds 
^ gedqiiinde fa^ leven zijnèr mo^er in hare drie 

graif- 

C^^J Magnum cbron. bblo. in fistoriq p. 303 en 304* 
3/ttû il Mer b^ voorbéeld ieêr iiÉaniy^èarlg in ftet opnoe^ 
^én der sonen van Keiter Lodewjjk voliteûs huittien cmd^ 
dpfti en titels , iets' triari» de meefce l^tota^kschr^vers jai|? 
verl|jk Terwarren* 
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9^ graûftcbappen 9 wdke hare «rianden wai«iir 
,> opvolgen , zeggende ^ dat Atj de xûm dtt KeU 
,, ztrs (19) wâs, in dat dcu graafiçhafpén 
^ di^n ha K€izerrijkyervalUn wsn^n. Zi|at 
^, laoeder daar^tegen beweerde, dat wolke itg* 
99 ten bij op deze graafschappen had, deze niel 
„ uit *r<ï^*# V0n k^t Kêizerrijk waïen, maat 
à, dat hij die beiat uit betrekUng t^t ztjne'moe^ 
,, ^«r als erfgtôaam deter Graafschappeti» Ëft 
,. uit deze vitrêchilltn^ vtrvolgt de Schrljver^ 
9, begonnen de verwenschte paltyactaappen iii 
39 HoUand ÎQ bet jaar 1350 te omstaan,** Men 
siet dus hier uit , dat Willem ign regt op dé 
gift zijn$* Vadenr bouwde^ terwijl MtrgarethA 
ofttkeode dat àk door dezea in zQn^ waard^helâ 
^Is Keizer verrîgt was|; waar door w^ bvertuig4 
urordeB, dat de overgave van het^Verbeideischap en 
de verzekerin^ tôt de opvolgiug door den invioed 
van Keizer Lodewijk alleen bewerkt , zonder twijfel 
i^éne der oorzaken van de T wisten ia geweest ; waar« 
van \9Ïj nog een nader bewljs vinden in éene verki^* 
riiig der meeate steden van Holland ( 20^ qp dea 
^ September 1351 ^ die na dat Willem voor de 
tweede maal bet gcbied aanvaard had, deszelft 

C19} In MAGN* CHRQl^. BBLO* L h suïït atser^nt fiHamse Fnt' 
firatoHt'y dôch de zi|i daidc ](Uu «tOi dat mçi» l^içr fiHim 
îezen raoeu 

G4 
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Heglen op de sttspraken van den overleden Keteet 
gronden, belovende zij gezamenlDk de opvolging 
10 hec Graafsçhap, indien Wijlem zonder kindc^ 
ren mogt steiren, volgens de schlklLingen door 
den Keistr gemaalct, te zullen doen plaars.heh-? 
ben: eeii bewljs^ dat Willems parti} zich al tijd 
naauw aan de ov^diagt van Kei%er Lod^wijk 
verbonden hidd, en dezelve als het groote puoc be? 
achouwde, waarop zî| hetiregt van hunnen Viorst, 
yooT wiens beboud , zij tUes iviiden opofferen t 
konden en moeat^n doen aleunen. 

^t aile deze heschikkingen v^mok mahoa? 
liETHA teratond uit Holland, en wel op den 
I Seprember 1 346 verUet zij &•. Geeitcuidenbec* 
ge (al), om ajch door Heœgouwen naarDuitsch* 
land te begeven ; in welk laatste Graafschap en 
de nabljgelegen landen z$ ^chta*. nog eenigen 
tyd vertoefde. W^nt ik v|nde (ai) faaar, blj voor* 

|>eeld 

* 
(ai) COPfTlAtOQfUBN VAN HURT. fWLI.. IÇOST^S^pt. 1345.^ 

•I Jan. IS479 waar ik lees: Mtin yrouwe die Keyierinne reet 
van St. Çkeèrdenherghe ( dus schreef men toen ) om te Beijereu 
umert U riden, dut was op orner yroum^ndag nattyitas 'f àaght 
fis Septeifiè r /« *tja^r ^ Dit feççt yiU volgent TT^r ^. de '^etlf. 
ifs fkitet p i#r. et kl uit , prim. lin* p. 25, op 8 Septemben 
lektr it dus een kleine misslag in de rekening. 

(lî) Zeeu'wsche Craf, reken, yan bouçtv janssons, T^^/vm. yam 
Beoettersceît vrid. na half Mey t. 46. — Dinxd. ua St. Lucyenf 
47 in de aicgaaf; en Cod^ M. L. 23. Cas C. u. ^U f* if 

m* 4»' ft w. 



hiMlif ap &n ir Qctob^ te Atb, den is/nn 
(liezelfde maand tç K^ortr^, en voor het hatst 
pp den ftS iQctober te Adinchem « 't geeii ik oni 
deze rjede hier aante^ke^ 9. d^wijl bij; waoe« 
jîAÀR (23) onbepaald alîeen ge?iegd wordt, dat 
zi} in Slagtinaand van het j^ar 1346 deze landea 
yerliet, en om a|in te toonen, dat de gift, die 
Margarctha op den 10 October ayn Hepr Jai|. 
Aiçlnian deed» ^vaarvan ik boyen reed^ sprak, 
niet streed mçt faare jbelofte v:(q den '7 Septem* 
ber, cm zich met ^îeit$ te znlleu bemoeijen^daav 
zij (zich s^echts v«;rbpnd^n h^d , da^- e^m geei| 
deel aan d^ regering te zuUen nemen ,; wanoeec 
fij aitc de jGraafschapoen verlaten bad. ^ 

Wat He^tog Willems komat becrefty hiervan 
^egt WA&ENAAR («4) alleen, dat „ het schijnt, 
^, dat hij nog iioor bet einde dea jaars ■ 1346 in 
,, Holland aangekomen zij." Ooch faieromtrent 
jkan ik nâder zeggen, dat hij reeds mogelijk in 
Augustus van dat jaac hier te lande kwam, daar 
ik las 9 dat de Rentmeestér van Beoosterachelde, 
die naar dep Haag» waar zich Margaretha toen 
lievond, vertrokken was, haar naar Dordrecht 
^ergezejde, de^ijl zy de tljdiqg vprkrègen h^^4^ 
ji|S5fhen den 10 en 15 Augustus (want dit wordt 

. f 2S^ Wacih. Faâirh HtsU p. %7^ à* j. 
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ifletrtellîfc iritge^rokt), dftt ffcmghelFinâm hoê^ 
spne comen was (I5): dtn dit ziet mogelljk op 
iijne koitist in Henegouwen, want zeker is het, 
dat hg maar voor 't cerst op den 9 Scptembct, 
fltis één dag na dat Margaretha van diit ver« 
trokken was, te Gheertruidenberg kwam en op 
Aienaelfden dag temond over Dordtecfat naàt 
jien Haag Verreisde (ft6). ' 
. Op du3danige wgie bevond zîch Hûrtog wn? 
:|^£M aan het hotfd dezer Grâa&cba|)pen. Indien 
két voor ccn jong Vorst altijd ttiofegeUjk is, -zelfé 
éen volk'^ 't welk eenen gerusten vrcde geniet^ 
|oed te besturen, hoe veel moeijelijker, ja bijna 
onmogelijk môet dit geWeest 2iJR voor deieen Vorst^ 
tiVL hij, altijd lu één vreemd lând geweest zijn« 
de, en dus onbekend met den aard der Natiè^ 
het gebied ntoest voeren over drie Graafschap* 
pen en ééne Heerschappij , welker inwoners in 
$eden en taal van elkander verschllden , die bunne 
bijzonderç regten met hnitne handvetten en ver* 
gunningen handhâafden, en welker totstand niée 
lUeen uit*^ maar 00k in * lyendig zeer dioevig 
Vras. Daarénboveti hoe beéwaarlijk moet hem ge« 
weest 4jn ftet Vooruitzigt , om het verlorené 

ynes< 

C*5) Zeeuwsche Graf. Rek. van bqudkï janhojîs. 
(as) Reken. contrasommen van Henog \Wllcm f^ MtritrcUmi 
koit 7 Sfpt. I3^tf* — as l$xk* is4|. jf» n 



Vilcslftid ir^àtt te htrvfinmn » den érdgehûm 
pitschop van Umcbt af te weren, de eischeti 
ctes IConiiigs ?an Ëngeland te verjjdelen, en de 
Itaden VM onrust en ontev^edenheid , welke door 
bet geheele laad verfpreid tyaren, te verftikken) 
(êrivijl eene taUoo^e tnétiiçte van sçbulaen» zo0 
van sijnen overledeu Oàm , als van aijne Moedeir 
Yïtra drukten , en hem yerhinderd^n aile die krach^ 
len inteapanpen, welice blj tôt ovenvinning vao allé 
clis2e moeljelljkiiçdeo , blj eçne wel voorziene sctiai«i 
kist 9 |iad kunnen bezigen^ \Vanneer wij dit alleil 
ppmerken» en ovçrvvegeu de gedifrige oneenigtieden^ 
die door deif^ Fegeringsvorm als van l^elfâ altijjd in dt 
Middeleeuwen tusfchen de Ëdden oinderUng, entus^ 
fchen de Edelen en S|teden bestonden ^ cq vpegen dant 
ti^ den wrok , die bij Mtrg^retha w^dta over hara 
pnvrijwillige overgave vàn het bestuur plaats vond^ 
il^oo wel als de 2ucht van velen, die aan haar 
cf hat^ zoon l^odewijk boyen WiUesi als Qp« 
|>erhoofd de vootkeur soudeii gegeven hebbèfl^ 
dan is het geenasnis te vetVironderën , dat 4ii 
Twi&ten niet lang na dezen tijd ontfproten zijti. 
' Mafgaretha gaf duif doôr den invloed van 
Àaren Ëchtgenoot het beatuur dezer Lwden aati 
Hercog Wiliem over, ^tt de duîdeUjke belofte 
van ziçh gedtlrehde hare afwezâiidbeid in de re^ 
gering niet te cuUen mengem . K^aar ofschooii 
^i(} deze belofte in de aterkst mogelijke liewoor^ 
dingen had gçdaan ^ bUjkt toth » en dit meen i^ 
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•«mkte oeil tôt nu toe niet op, dat zll y66t 
liaar vertrek echter ailes aan wendde » • om het door 
beschikkiiigen zoo verre te brengon, dat Willem 
niettegenstaande hare beloftet zur en zi/ne magP 
^epaald wtrd^ en z§ door den inyloed van £de- 
len , die aan haa? ten sterksten vetknocht waren» 
op dezen jongeling ailes vermogt, tôt dat hy 
eindelijli; , opgezet door den nagver van de tOnder« 
Jiggende partijderEdelen, wrevelig werd over deze 
beletselen zijner voile heerschappij , dezelve eens* 
^laps vernietigde , en zgne v^oieeode aanspra<F 
ken op het volstrd^t gèbied gehsel deed geU 
den. Ten uitersten n'oodzakelij^ is bet, di; van 
nader bi) te beschouwen^ daar ik dit al$ eene 
iwcede oorzaçk yoor het onstaan der Twistçn aan* 
merk» en wel zojpidanig eene» waar door de ou- 
çenigheid eindelijk tôt dadelijkheden uitbrak. 

Het is monder tw^fel moeijelijk, en gelyk il( 
bijna meen te durven zeggen , oqmogelijk , volko- 
pen nategaan , in boe verre Margaretha zich m^ 
baar vertrek gedurende Willems Verbeiderschap 
met deze.lai^den bemoeid hebbe: docb dit- ge« 
loof ik te kunnen . ye^zekeren , dat , voor zoo 
veel ik ten niinsten heb kunnen onderzoeken y zy 
niet, of zeker zeer wein^g door dadelijke beve-r 
len, doçr haar in vreemqe landen uitgevaardig^^ 
getracht heeft iets te bewerkstellingen in deze 
Craafscbappen ; 't geen ook te opeolijk tegen hare 
bcjoften.zottdç gestrçden, en ççne menig^e inwoi^ 
niPf $. dezer gewesten tegeq haar zoude ingenomei^ 

l^eU-. " 
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hefcben, dewijl hier door natuurlijk vemarrîng 
inoest ontstaan, en haar zoon door dusdanigé 
Wljze van bandelen te zttt beledigd zou geweest 
zijn : maar door met meér voorzigtigheid te werk 
te gaan , bereikte zg niet mitider in de eerste ja« 
ifen haar oogmerk. Intusschen kqmt het mij 
voor , dat Margaretha » die ofschoon zij zulk eeiie 
Ibelofte deed , echter het Stedchoudcrschap slechts 
afstoild en toch altijd voor zicH de oppermdgt aïs 
Cra'9in behield, /ù geenen deele miadeed, door 
alvorens zij vertrok , te zotgen , dât Willeoi niet 
geheel onbepaald regeerde, op dat deze Jongcling, 
geheel aan z!ch zelven overgeiaten, door vleijerij 
en bedrog niet van het regte ispoor mogt woriien 
afgebragt^ noCh dodr heersch^ucbt ver\roérd , aile 
2ijne verpligtingen jegehs zijné Moeder mogt ver- 
getés. De ondervinding leerde naderhand genoég* 
2aam, dat Margaretha niet te ônregt hier voolr 
bedùcht Was geweest. Zij schynt mij derhalve în 
dît opzigt vcel éer lof te verdîenen , dàar zy door 
2ulke maatregelen te neitien , de hoop mogt voe- 
den het kwaad mogelijk te kudnen tegeii gaân » en 
voor het gehik dei' Gfaafschappen te kunnen wa« 
ken , terwyl men , indien Ik tiny met bedrieg , iri* 
tegendeel haar met regt zoude hebben konnen 
Ixerispen, wanneef zij dit land slechts verlateti 
• had zondet cenige zorg voor deszelfs toeko- 
mend welzljft te dragen. En wie i^] dan niet 
gertedelijk met mv toestemmen, dat tij» tegén 

ba« 
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baten tïn tiet uitvoereciâ gebied nederleggende^ 
Biet alleen als GrBvih.iuïkt vefotdeningen mog( 
maken , maar dat zij aan zich Âelve vèrpUgt wa^ 
dit te dden , daar het vbof haar van het gtoot^ 
belang bleef, cm hare inagt alS Gravin^ dje reedi 
door deze onvrljwillige- overpave van het heàtuur 
gekrenkt werd^ voor zich ridg te bewaren, ^ti 
op aile mogeiyke wljze zorg te drageh voor het 
l¥elzijn des lands, , door vertrouwde Edelen b]y| 
Willem te voegen, ten einde âeze door h un, di^ 
eene ondervinding Van vêle jaren in het gebied 
verkregen haddeh, in alle^ geleid zoude worden, 
en zij volgens de beloften in haréi? afitand na* 
derhand vervat, de be{^aalde sommèti gelds op 
den béhoorelljken tijd ontvangen. --- Natuurlyk 
was dit een^en ander voor Willem moèijeiyk^ 
dan daar hij aih Margaretha^ als Moeder allen 
eerbied verschuldigd waS , en als Gravin haar in 
de te voren gemaakte achikkingen moeàt gehoor- 
2an)en, Was hij veipligt zich aan dezelten te on* 
derwerpen, zoo dat hij door zich hier tegén te 
verzetten, eene dubbeldt schuld op zich laadde* 
De opruijing der overige Edelen , welkè door 
Margaretha niet werden aangesteld ^ misschieà 
cm dat zij zich op huntie trouw en genegen- 
heid niet durfde verlaten, zoo Wel àts de zucht 
Van Willem I om z^n vermogen te vermeerde^ 
len, 't gcen naderhand aangevuurd werd, dopr 
ée aanblazingen dier Edelen , dedtn hem eehter 
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iif hei iferwolg Van tijd , eer f n pligt dusdani; ver* 
geten , dat bij zich tegen zgne Moedcr gewapender* 
hand verzette. Oit evenwel had niet plaats, dan na 
het vçrloop van e^nigen tijd. Want dat Willem het 
terstond cr op toegelegd zoude hebben , om zijné 
'Moeder van aile magt te berooven, en haar niet 
in de eerste jaren van z'ijn Verbeiderschap als 
wettige Gravin bleef aànmerken, meen ik, dat 
een ongegrond en tegen de waarheid strijdend ' 
gevoelen îb ^ daar her mlj duîdelijk gebleken i6^ 
dat Willem van zijnc zijdc zeker tôt op hec 
laatst van het jaar 1348 in niets openlijk mia* 
deed , waardoor de vrede met zljne Moeder ge« 
fchonden virerd; maar dgt hq zich gedurende dieo 
(yd aan aile hare schikkingen onderwierp, vête 
%aret handvesten en voorregten, ofschoon hij die 
naderhand herriep, toen goedkeurde, en vêle vaa 
de door haar uitgegevene leenen bevestigde: waar- 
om ik mij genoodzaakt vinde van den Hoogleeraar 
TTi>EMîAN (47), hoe groot anders zljne verdiras-^ 
ten zyn , in dit »tuk te verschillen , wanneer deze 
meent, dat door den brief van Hertog Willem 
gegeven den aa NoVember 1346 C^iet 1347)» 
waarMj aan de Bailiuwen van Noordbolland^ 
Kennemeriand en Vriesland geboden werd , een 
bevel lût te^ vaardigen , dat elk die, brieven had van 

mUf 

(itT'i Tt^éman. rethandé oyn de Môeks» en Rabeîj* Éwîsten^ 
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njier vrotnve acr Ke^zerinne^ dczelven în dèi 
Haag zoude overbrengen omroe te registreren (ai<)» 
âat dôor dit charter ^ zeg ik, ,, welligt tôt oâ- 
„ .aangénaambedeh aanleidilig zoude gégeven zijtiV 
^, ofchoon ffien toén, en later Moeder tn Zooh 
5, nog zdo 't schijnt , iii goèdè vriendschap 
„ vindt." Want ik hoùde juist dît stufc vooï 
cen bewijs, dat er geene oneenigheid in dien 
tljd tunschen Moedér eti Zooh ivaS, omdat ik 
bij hetzelve al* getui^^e Vinde Heer Jan van Pa- 
lanen, Heer van. de Leck, eeti ijverjg voor^ 
Stander van Margaretba, tcr^ijl ik daatdoof géi» 
durende WiUems bestuur voorregten zijner.moe* 
der zie goedgekeurd, \i^èlke anders vail geene 
waardé isouden geweest zijn» zôo ftld men hier 
Vari 65/ charters volgenà dit bevel geregistreerd 
yindt door den Heer Mathjs van der Burch^ 
toenfiitlîg Rcntmeestôr van NoordhoUand (29), 

en 

( a8) Zoo leelt men in Cod% OL R> 18 Beijâren n. 18. foL «^ 
tn in Graf. reken. vtn joH. van nederheim » Bavend, 134^. -^ 
troensd, na Frouw» JJchtm, 134^ p. 18 vindc ttieir: „ Donderda^ 
▼oor KaceriDeàdflg d. i 23 Nov 134^* Wéllekin den Eogbel* 
^ itn gheseût met drie open brieveii an die baeliuwe vas 
gi ryolant van kennemerlanc en'de van aemste riant aïs dat s y 
,, ghebieden «ouden dat aile die ghene die opene brieve 
^, hebben vatf mier vrouwen der Kéyserinne wegbén die brili* 
,, gtten souden iu die baghe ont dte te reghtrerêti,** 

(if ) De^e vindt men in Cod. E. L. 23. Cas C. op papier i 
VPcreade tôt opicbdft: ^ Ji>it is €tn Jkfigiacr daar în gerégi§^ 

^ ttecri- 
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fen naderhand één der voDrnadmste Hoeksc^e Eda* 
len: tôt welke maatregel oimmer zulke Ëdeleii d« 
haqd zouden geleend hebben , indien zij dit niet 
aïs ee!\ niet Margaretha*8 inzigten overeenstemmend 
bevel beschouwd hadden. En dat dit de gecat ' 

Àtzer oproepingf en het oogmerk dezer régis fra* 
Uc waS) blijkt klaarlljk uit eene beahssing van 
Hqrtog Willem op den 18 Februarij van het jaar 
134^ (SP)» in een twist ontstaan tufscben Heer 
.T;i;oveyse, heren VrîesjenaoDe en Heer Jan Aclmaq 
oyer ecnige.Ianden in Woerderland, waarbij WU- 
lem bepaalde, dat Heer Jan Aclm^n zijn bastaard* 
OQim deze goederen zaude bl^n bezitten, gh^ 
iikc dat ht tundcr goct van den lande van Woer» 
den ghûhruickt sonder andcr enich ghebed van 
Mm u hebben^ icn bewijs, dat de Hertog de gif- 
-ten door zijnc Mocder gedaan » welke geregisteerd 
. waren, als regtjnatig beschouwde, daar ik juist de- 
ze vergunning , geUjk ik reeds boven heb aangetec- 
kènd, vinde in cod. E. i. as, waarin de brief df- 
acjrgift, geUjk ver«cheide anderc door Margaretha 
verlcendc giften bev^tigd ayn. Maar niet alleen 
£Qn deze atukken tôt cen bew^s , dat Willem ge« 

da^ 

• • • ' k 

i» treert zîjn f dittmigiie brievea die myn vroiiwe. dié Eèyserfo. 
n ne besegheit hccfc ende «heregistreeit worden, $eder dU ^$ 
„ dat wfn VTOuwe dU keygerimme uyt den lande yqer^ bi hcfCtt ' 
i, nathise vtq der ^iirch ^emne ester viii Noor^boUaou? 

• • ■ • ■ 'ji' 
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Hixtitfdi t^n Verbeider^châp û» nedè, t î^ita 

tAt eigene bevtregtng , ^t zij dan door dén invloed 

^eir Edelèn , die hiy bem door Margarètha gevoegd 

warien, ûiet zqnfc Moeder niet schond (3!): nog 

%rHtcn delîevindt men hier Qveral spbren irân^ daar 

Wji gelljS ik reed» heb opgemerkt, hâte acb- 

tierstallige schuhten betaalde, en vêle falrer vetgbtf- 

Hingen, welke-^niet il» Cod. E. L. i) Termeld 

'ïQn'» goedketirde. En, om ult vêle bewijzen, 

slechts ecnîge voorbeelden te netnen, «00 kertrde 

hij op den jl Januarij 1547 hatcn bricf goed, 

'^Wâârbg zlj tan Jan van Bgnch zijHe wédden had 

^Veileend (32): bevestigde op den 6 Dec. 1^4^ 

de Verkoôp van het land, *t geen de Monniken 

vati iMerkenbovede toekwani , docfa na den ddod 

Tau Willem iV veirbeurd veAIaatd was, tn daatna 

>ttàn Jàn Keo(^ndone door zijns Moeder verkocht 

werd (33): bevestigde op den 8 Februar^ 1347 

-de brieven door zijne vooroudets en door zijm 

MùeJer aan den Heer van Yssdstèln gègeven (34); 

jobk op dbffzelfden dag die van den Heer van Pô- 

. iaiien ^ Heer van de Lecke ( 3 j; ) , zoo wèl al5 

. ($1) Cm/, o* «• bitbrSn^ a. 64. £ 5. 
(sa)'Hierointrenc zegt adlzréittbr, p. 2. l 4. p» 8v 

Ifemioh y^tuà dikt^s^ 'iih^àthi im mtrçm b'biifh , d9iék ^ 
f'peiéi tmtwiim ' 

(is) <^^^ o. a BiTiftik, a. 75. f. 7$. 

(34) C'odr. o. m. BBnaÂN, n. jr. f. lo, 

Css) Coi^t •• K* BiiMBN, n, fa* f. lOb t» 



iie van Heer Dieric van Brederdde Cs^)» Màffi. 
miderhand do groocste ▼oorstander^ vin Marga* 
retha. Willigde daarenboven somtijds hare verzoe* 
ken in , zoo aïs blg voorbceld , op den 4 Maart . 
1347 begifdgde hg Keer Jan Suurmont ^ zljtt. 
banaardoom , cm bcdê, en icgcerie wilU Mtfpef, 
Moêicn met ooo pc^n 1 zwarter tournois *s jaar« 
lyks/tn mmI op zijne lenten .van V(iirtrappen ^ 
'c geen zoude duren tôt wsitrzeggen van zijn$ 
Hevâ Frouwc en fifocdêr Csz)* droeg den 11 
Aptil 1347 in Zeeland gten Ambacht over, dew^l 
ll§, otti zljne woovden te bezigen, mg nUt magtig 
wss ambochfen en andcre leengoùdertn «v^r té 
dragen , maar bev|l daarmede te wachten 9 toc 
dat zijne Moeder in faet laod mrare wedergeko« 
toen , of hi) daartoe magt verkregen had ( 38 ) $ 
Mn nieuw bewga dat taq nicts in dien tgd teged 
«ijne Moeder on^envim. Maakte vervolgens op 
den 21 April 1347 (39) te Zierikzee yun zijni 
Moeders wege en voor zicb eeoige regeling om« 
irent bet aanstellen en vernieuwen van Schepenea 
fldaar, en bcvesti|de -pok in '/ nfoeden naam en 
voor zich na der magt en beveelnis^ die hij dgai^ 
van met brieyen had , de voorregten en Vriibedea 

dlcr 

($5 Coim Oé a* Bzyitiif 9 n. fS« t it>. t« 

CSf } C«/« O. R* BETERBK, D. Ilâ* f. I4. tê 
(38) Cêd. O* &• BBYB&BN, *It3. f. 15. T. 
C39} C9^.0, a> BBTBIUIN» 11. III. f. àé* 
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ikr Sead (40): bevestigdtf wijdets dcii Heer VM 
Moermont ils Ambachtsheer vm Poort^liet (41 )^ 
watrvan deze brieven had van deszelfs M^^icr 
de Keizêrin^ latende deze opmerkelpe woordea 
volgen , die de waarheîd van mijne stelling uitwy- 
ten: tfant wi hem ende cnen yeghcUken immer 
sine brhven houden mllen die ht van onzen soir" 
verders (voorouders^ keeft ^ ecH klaar beWijs, 
dat bij in dien tijd onder het woord brieven ijf« 
•ner Foirvorders tocn 00k nog de brieven zijner 
Bdoeder begreep , iets , \ geen hij na het jaar 1349 
riet meer deed. Doeh bij keurde niet slechts 
t goed , en bevestigde vêle harer daden , maar zond 

leifs dikwijls in het jaar 1347, tœn zy zich in 
Belieren bevond^ vefscheide bodén naar haartoe, 
gelijk mtû leest, dit op den m September doof 
hem gezonden zgn aan dep Keizer en an mier 
vrowwen der Keyserinnen C42) » ^n <>P den 7 No« 
vember » toen bij) des Keizera dood vernomen 
had C 43 ) ^ terwijl hi) » wat meer is ^ ia Augustus 

VM 

^ * 

(40} MiBàif, t D« p. rS4« en Coi/. o* a. BitsaiN, lu Z261 
tie. 

(4I> Qùdm 0. Jt» BETERBlf » Ib 135* U VJw 

' (4sj WoeBSdTnt Su Mitheutd. (ti Sept.} 1147 <v<e bo* 
dtA gezoMdea ¥«0. mjiDS herea wege m Beij€nm a» den Keyser, 
#0 tfff ml^ yfumen der Kefserin^ Rek. joHAifi^ tan KBDRRHBiit^ 
Woentd. na Frêuw Lkktm, 1346. «» DIagsd. na Su LueyentU 
iB47- P» 5« 
(43) Vridtg at Se. WUltbrortf (7 Nofember) 1347 na her 

VBfe 
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^nn dit jatr zelfs denraaits getoiden htd éin 
Iran zi}ne knapcn on aan dcn Keizet en Keixerin 
Irieven te brengen wegens aangelegeshcden des 
lands (44)« Meerdere bewyzen voor de vreed- 
zaamheid van Willem in het jaar 1347 (45) aant«- 
voereh , zoude ôvertolUg ^ en voor den lézer verve* 
lend z^n, daar utt de aangehaalde voorbedden 
genoegzaam » zoo îk meen , dci waarheid hier vaa 
blijkt. In het jaar 1348 zljn zoo vêle bewijzen 
nict voor banden^ deel$ oui het gebrek ain Hand* 
«chrifcen , welke ons hier inlichting zouden kua- 
pen geven ; deels , om dat het mij voorkomt , dat 
Willem allengs meerder op eigen geizag begoii 
te steunen en minder op naam, en van wegent 
«yne Moeder begon te handelen. Dat bij echer 
nog in dat jaar altijd de dadea zijner Moeder ge« 

da- 

vernemea van *fKe!s«is àn^ tti hode ghefint nMr Beyerén^ 

( 44 ) Fragment van eene reJctning van |an stm onii. yan ased^ 
<30 Met) \%x6x -• «T. Thomas apoiu (st Dec.) Mir- 99 Bi 
9, niQBS heren brieveii vors , ghegheven iû Middelbnrg mun- 
,» daag n« Se Lturtnsd- in *' jar von (1147} beaele Jsn den 
,, Vlaminc nyneâ liercn knapea van sine «oace -die hy deda 
^, in ère reyie «ii wynt heren Fader den Key9er en an mira 
0, Fronwe tynre Moeder ommeslants orbare.'* 

(45) Moâmâag ma aUerhelligen 47 beuelc Rntgar van den Broec* 
lutte aU van enea paerde daer hi up reet doe hi gbesent «u» 
vav^ myns heren *i heno^hen wcge an utire yrou9§ dèr Ke^. 
f0ri§n0 h Bej^eren^ Fragment reken elt» 



Mrendè. fim tort betmiir vtHigt, ttt nintmûg 
bctchouwde eh dezelve als soodatiig bevettigde^ 
leert ons een Voorbeeld op den 30 Augustus del 
jaars 1348, bevelende hy zijaen Rencmeestet va:û 
ZuidboUand aan zekaren Jatine Maltgbijs jaar> 
l^s te betalen 10 ponden hoUandach^ welke deze 
▼an zljne Matder^ Frouwt Margritt ter leen YCiS 
kregen had (46), zîjnde dit faet laatste stuk, 
\ welk mij is vooj^gekomen, iroor deze stof tôt 
sader ondeirlgt te tannen dienen. 

Het Ujdt dus naar mijn inzien geen twljfel , dftt 
Willem bîj zijne komit hier te lande en gedii* 
.fende de eerste jaren van zijn Verbeiderscbap 
Dkta viîîandiga tegen Margaretba ondernam, isb 
jDii is nergena eenig bl^k voorgekotnen , dat Wi^ 
• lem door dadelijkheden iets tegen haar roisdreef 
v6ôr den %i Mei van het jaar 1350. Wanneer 
X9Ï} hem dua naderband het zwaard zien opFat- 
ten , aahgévuurd door db ondertfggende partij dër 
£delen, moeten w$ tocb» niettegenstaande hlj ze^ 
ker hier door ten aterksten misdeed , tôt zgne ver* 
•chooning blijv^n in 't oog houdeo » dat bq naar 
il^n ooryle«d de bepalingen van stjnen Vtder en- 
trent het bestuùr van, en het opvolgen in dezt 
Graafschappen altyd vbdr zich haâ ; daar deze ili 
de zorg, welk h^ b^ het aanatellen van Willem 
Hila Verbddende^ bg faet terttg roepcn vas Mat- 

•• . « • 

<4tf} Q$4% 0. a. amaaif t a> lpf« ^49* 
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gimba» eii Hj 4en lAtttKl yaii Lô^eivi^* ^li 
Romein aanwendde, getoo>nd Iitd, het ^ne.uji^i^ 
drukkd^ke mite «jjn^.dat Hei^og WiUei9 %m^ 
fltooraî^ dese landen jsoude bosturen) C9 vi^qt. 
do&elven l)€t bezit soude behouden* Ëp wie fil 
daa nî^t aan ^enen jonge^^g » witn zulk cent 
«chçone toekomst afinlagehte , ,tn d|e bg zym 
komst alhier eene onbepaalde magt volgena d^ lfe< 
lofte zljner mqed^r mecnde t^ ftnllen bekleeden, lign 
ter aïs m^nsci vergeven, ]ioa groot 2^n misdrijf 
dan o(4c i$ls Stciehouder tegen de Gradin aogt 
jBîjttv dat bij door de kwade raadgevingen vaa 
onteyrredep Edelen çpgeruid, zich tegea ^lynr 
Monder verzetce» die hem in zgn vermogeii 
tegeo zyne verwachting zoo zeer.bepaald had^ 
j^ van het bç^tuur yolkomen, zoo het hem toe^ 
jcheen» trachtte te b^ooven ? Doeb hier over ku9r 
jien mi 9iet oordeeleif v6&t dat wi; oQder^sQchit 
hebben , op welke cène wgee Margaretha dé mage 
van hacen Zoon 4$ Verbeidende heperfcte » waai- 
toe wQ nu teratond pvetgaan* 

Zij deed dit uM zoodanige maatregcien te ne- 
naen, uvaar ^oor de magt y^^n Will«n dadelfk 
beperkt werd, deels» door aan aommige Grod- 
ten een gedeelte van het bestpur over te getea : 
deeli, door een ander gedeelte /der magt yoor zKh 
te behoudan.: deela jdndelçk» door aan Hertog Wal« 
lem toetevoegen, Edelen» die haar genegen wa- 
rf n ^ en welke die genen verwijderden ^ die of by 

H 4 haar 
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Iiiar nfet tn gunst waren, of aie têgeh htar fie- 
ituur warén ingenotnen. 

Maar vraagt men welUgt hier , hoe moet deze 
fnagtsbcpaling o?ereen gebragt worden , met 
hare belofte van den 7 Septetiber 1346» om 
tich van het bestui^r geheei te zullen onthou- 
denf Strljdt dit niet regelregt tegen deze belofte? 
Bij den eersten opslag zoade men meenen^ dat 
dit waarlijk daartegen aanliep; doch weldra zal 
het tegeadeel bltjken, indien wi| in aanmerkiog 
nenaen, dat Margaretha door aan sontœige Bde« 
len een gedeelte der magt op te dragen, nteti 
tigenlijk tegen haren Zoon misdeed , daar z$ 
vàir dat deze belofte gedaan was^ en toen zg 
nog geheel al^ Gravin regeerde, zutke maatTege- 
len kon en niogt nemen» tls baar noodsakelyk 
toeschenen , dewyl zij zoodanig eene belofte doen* 
de , zich aHeen verbond voor V V€rv$lg geen ded 
atn het bestimr of den coetcand des iands , hoed» 
nig die op dat oogenbttk vras, of daarna mogt 
worden 9 te zuUen nemenj mtar getnszins ver« 
Uaarde zlJ datr door^ de beichikkiiigen , welke 
s$ vôôr deze belofte had gemaakt» te zoUen he^ 
roepen, of niet te wilkn^ dat deze nagekomea 
zdbden worden, en verbond zich alieen zoo 
lang zij afivezende zoude z$n, van dien dag af 
un zich van de regering der Graafachappen te 
jEitUeil on^hQuden^ 



( tu } 

Het is flig uit gtene .stukken vnn' Margkrè^ 
tèa's regering gebleken » of zij bij eene bijzoQ- 
fiere overdragt aan sommigen «en gedeelte der 
kooge magt hebbe overgegeven , noch ook , of z^ 
openlijk hebb# verklaard , voor zich een aiider ge* 
deelre te behouden ; 't geen ons daafom te minder 
moet verwonderen, dewljl alechts weinigt Hand» 
tthriften van haren tijd 9 gelijk w^ reede boven 
sagen, tôt ons zijn gekomeii, waarvan de rede 
sng (47) toescbljnt deze te zijo, dat jn die onriis^ 
tige tijden miader zorg 9 dan wel beboorde » voor 
4e Staatspapieren gedragen werd, en cr daardoot 
dikwijls veien reeda fcen verloren gingen^ terw^ 
Bertog Willem naderhand de itaeeste van. hare 
Jiandvesten en voorregten bij zyne. herroeping 
.'deed yeiinietigens en ons dut uit staatkunde van 
de echtste gedenkstukken d^^ regerii^g van z^ne 

Moeder beroofde. W^' z^b derfaaJve ijtQOodzaakt 
onze toevlugt te nemen tôt de Handscbriften 
ten tî}de van Hertog Willem, vervaardigd^ waar- 
vk wij , hocwel niet de duidel^ aanstelling 
van zopdanige personen tôt het waarhemen van 
'cen gedeelte de? bestuurs dasn* in kfrende, ech* 
tet genoegzaam zulkea verzekerd:^ worden , dat 

z$ 

(4t)0vcf état mmorde Uai«v BSargarctbt cb Kelzer 
liOdcwîik zeUe reeds op dea 6 en 14 Juiy van ktt j«M 
9)47. MilRit a d. p. 799* 74** 
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duiig icta wtrea aaQgetteld ; en wy zuUeii teveair 
vernemeii^ WAt Willem sdfc bekeode niet t:e AogenL 
Hmil^ep 9 iaâiea hi| met tegea 2ijne Moeder » 
welke hq toêd nog geene b^ea w we6r»paQ- 
Bifheid gaf » wilde miidoen. 

Bij.geen' dtr oadeie Schrijvers heb ik ocntrène 
àtm magtsbepaling eenige berigtea kunnen in* 
wirniMiy es van de nieuweren, vond ik adl^reiT'* 
Tsa (48} alleen , welke hiervan eenig gewag 
mmtkxt 9 xeggcnde , dat Willem het fus imperii 
bezat , waardoor ik hier versta , dat bij zelve ge* 
hfMà^ an de magt eena Gr^fs uitœfende: maar 
dot aaa z^e Moeder ^àtHmpgnpa;^ àsx, x^^ de 
adteilijke teekeoen , ^zoo als «het nfapcn , de .j^fim 
fris en de tiiei van Gravin o^ergélaten waren^ 
«eiegende hij hierby t ^^ ^ ^it eene pryzenswaai^ 
diige matiginf van deszeift gezag waa» Deze 
rSchrijver echter bepaalt zich niet bij deze atrf , 
star Qiredct er aloditt in ^t voorbygaan over, 
alonder dat. hj| bider aanwïst, «maria dit Jm 
unpâfii beatond: doeh . bet ia genœg ^ om te 
éotn zîefl» dat volgena zlga geyoelen &t eene 
.magtsbepaling ^smtest u. De charters en Ooh 

fa» 

(4t).ADLa«T'^R p» B. K4« p*%4 JHu imparti f«nçf ip* 
, ^m (GuilIieJmttm), iv^fwia ^r domipte nomta mMEi reUf* 
tam. LandalÉle id crtt te mpvtmtanuiif 
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tiSgke fékmàÊpai t^ dm dt ewigen» Wdker oMI 
ep dtt ^uiâttrt |»ad mocted neleidai, «n» <A 
fcfaoon deze t)HS met ailes dm<klijk ziillen mataen^ 
stl ovnv dte gewigtige putit tocfa, 200 ik mQ 
vkjge» wel eenig licht kanneii versf^eid wordeiib 
JDat, Hertog WiUetn na het vertrek zijnet 
Moeder, eeo gtôot deel Tan hct geen bij y&t* 
rigtte, op haren naaià en van haren *c wegt 
ileâd; is uiet alleen een bewljs^ dat kg toeK 
liog baar aJi wettige Gravin erkende en tan 
ite iioodanige aanoiefkte , uit . welk oogpnat 
wlj het tôt nu tae beatiioiiwdeii : maar htt keait 
^y voor 00k klaar atn te wijzen, 4at Wille«i 
door hare vergurniingen #n voorfegien te kevèa^ 
ligep, met daden hktdoot tbOnde, dat hij ait 
regefende het land in terftn naam, hieitoe ve^t 
l^ligt eich rekende , dewql tiî , afiitand van tMt 
4>esf uiHr godâan bebbende» ecbter nog al^d, Gravin 
bleef , . en als zoodani^^ nog eens konde wedcsAi 
keetem Wiant^ indien \v% taar niet alt$d gedA- 
vende het t^dperk vtn 4e jaren 1346 totij^f 
«IfS Grftvki tad aangemerkt^ zoude h^ niet deii 
<itel van Vtrlêid^nàc bebben bJij ven vœren f, 
imar £ich teratond ait Graaf hjebben Qpgewoib 
]»en/ en hij zoude evenmin dit land, het land 
zijncr liever Vroie» en Moeder , op den 18 Mey 
1347 <49) genoefnd) ef op ^ên. 28 Junij van 

' flat 
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09)1C^^* 0. R* BBTBaSM dtt fol» \% Bt IflK 
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éêt zelfdd lier, ynn zljntr Ue^et Vréuwe enMoii 
dêr ( 50 ) der Keijzerinnen M»nnen van Zu^ 
laru gefprokea hebben , indien hij zich niet tôt op 
«Uen t$d ftlechts altijd als plaatsbekleeder zijner 
Moeder en geenszins als Opperheer aangeinerkt 
bad* Terstond zien . wij dus daardoor reeds eene 
beptiing in zîjne nuagt, daar hij in aile ztjue 
•tnkkeii bekende, dat bij als itedehouder van, en 
nie aalam isyner Moeder handelde. Màar daat* 
cnboven bl^kt overal , dac er wegens zijne magt 
«nige bepalingen tusfchen hem en zljne Moeder 
gemaakt waren. Want zoo dit niet ware, waar* 
om zegt hij dan op den 21 Augvstus 1347, dat 
hij de voonregtcn der Stad Zierikzee Toor zijne 
Moeder en voor zich bevestigde na der macht en 
jb bcveUnisscy die 'wij dœr of hebben met brie* 
^venf XSiy of waarom maakte hy dan op dien 
zelfden dag eene regeling wegens het aanstel« 
len Tan Schepenen in die Stad » 00k volgens 
4àt zelfde magt en 't bevel hem daartoe door 
krieven verUendf (5a) Is het niet» dat h^ 
deze woorden beztgt^ oindat bij zelre niet 
«utt eigene magt zuiks kon verrigten , naar 
biertoe ^ \ zy v6ér het vertrek vaa zg- 

ne 

(so) CW. «. a. BivBRBir tpl. 2IT. a. le^ 

(51 ) IfiBRU Sd. p. 7S4. 

£53) MU e, a, «lysaBii foU U % %%%. 
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me Moedéc ) met m4ere beveleïi iû het ttlgemea^^ 
^t z'^ wegenft :clez^ curie dadeo rm Opperheer^ 
schapptj, in het btjzo&der lastontVangen had: ze« 
ker ia het» dar w^ hierdoor leeren, dat willek 
als Verbeidende niet allés uit ^iich Mlven mogt 
beveleo of uitvoerent Verdera:kan men niet tvr^ 
fclen, dat Margaretha « WiUem in aijn geza§ 
xeer beperkt bebbe^ want van het oogenblik da€ 
liij aan het gebiedjkwain tôt op den ^ Jul^ 1347,^ 
was h^'9 terwifi dit aaa twee Bdelen, gelljk w^ 
naderbiand suUen zien, in MoUand reeda was op- 
gedragen , im Zeeland beroofd van- het vensogen ^ 
om aile leenc^ of aadei;e inkooascen^ die aan daii; 
Graaf âiogten ver^len 9 weà^ aan die genen» 
welk^ hem goe4dankt^, te kunnen verleenen: en 
«Uchts op dien dag achçnk Margaretha* hem dit 
nrermogen , met bepaling , dat hii zo<^anige leenett 
op nieuw mogt uitgeven» mita 99 beneden de 
joo ponden Hotlands 's jaarlgka waren , hetgeea 
,zi) echter niet toeatond » dan toen de draog 4^ 
omstandigheden haar 2ulks gebood (53): wèlke 
vergunning ons , zoo ik mij niet bedrieg , bewigi^, 
juist^door deze bepaling der som» dat Willemd 
magt.zeer beperkt was, ja zoo zeer, dat. hij J^elfii 
:iia h^t vefwerven van die vergunning pog maar 
^met de Edelen van een ander ijewest in magt ge« 

<53) Miiail a4L p» 739i ' 
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Vjk gmtaé #sH. Ooeh dit h hit teiilget nfer, 
kecwelk ons btwÇst , hot 2eer Matguttha be« 
sovgd gftweest k^ , haren invloed* en vomogen in 
de2e Gnaftchappen te befaoudeit» Op atteTHoge» 
l^e wijze tracbtte zi| Willem van de krachtdadig« 
«te m)i4dKlen tôt ven&eerdering van 2^ , ge^ag te 
onthlooten^ waanran eeh ajmkend voorbedd voor 
, handen ia, *t geen In die tpea eene allergiootsii 
lucwerking moesc h^bben. Op den 11 Aprilvan^t 
jaar 1347 namelljlr^ verWaart Hertog Wniem ( 34), 
dac h$ eei zeker attbacht m Wakhesea , 't geen 
)lendnfc van der Maelsted« en Joncfrouw Katdinf 
|an iteirkhzoon dochter^ aaa iHeer Razen van 
prittinghea en H»ghea Heniich van Bigghoiketk 
verkochthadden»^ dftn (yd niet kon overdragen^ 
ttiaar dat dît soude geachleden voor zijner Me!H9 
Vrûvmtn Mik Mùdér^ of voor hem ako tidcn , dat 
ia, zoocfra ala zijne Moeder in den lande quam , fà 
«la yn (dus 2egt Willem) mscMig w^rdcn omm 
ik^/^enen endé anders Uémgoét up tê ^ergkiftene; 
^k welk charter, gelijk uk de vorigeâ , ik deee 
ifevolgen afleide , dat Margaretha aMjd ten f nitcT' 
wen bezorgd îs genvôest , Witlem {[eene le gtoùdt 
«agt gedarende hare afi/Vieeendheid te ¥efleenen, 
•op dat hij, aich Mer van hedienrade, mog^ 
' liaaT niet geheel uît het bestuur soude ven^^i^eren, 
-« voor zich door het vergunnen van voorreg- 
ten en giften » allç œagt met uitslutting z'^ner 

Mo^ 

C54) ^*^ 0* a« BfiTtaan I n* %»%• faL !$• 



Moeder soudé usmatigbi]» wuitoe s9 i^lediml 

geen beter behocdmidiiel kon aaawend^n , .dan in 

btm te belettèfl ^ dat h^ éeiiige amlfaciun of ai^ 

^re ktngùôdcren liiogt verlecneD» daar Will^ 

door Jt^kelljk. zijae vrietii^en en bcgunatigera of 

Aen, die Mar^mha's.zpe l)og hielden« daaf- 

teede te beschenken , gemakkelQk elk een aan ^ùçh 

«6ude , verboAden hebbfn, en itet bçaC in stait 

«jBdude geweeat zijn ^ zich al3. Graaf t^g^n ^Ue 

#egten ^zijner Moeder, pp te weirpea^ en als dua- 

tdanig zich door de magtîgeii des Lands te doen er« 

liLennen. Heit ta vraar , , ea n\en zoude Uit tegen 

het hier gezegiie tonnen oversteUen» dat Hertog 

Wîllem cç dei^ $8 Aprîl 134? (55) den Heer 

vm MoermoRt nls Ambachr^heef m i^et Amhaclit 

'mm Ifoortvliet btventigde» waaryao ik leeda yê 

Toren ge^)roken ]ieb( àocti lâec. ia geene teg^ 

rStri^digheid , ida^ Willafil dit niet deed , dan^ 

„zoo aïs hS4 zehre ia die lievestjgîQg betu^t» uit 

hôofde der hrifven^ die h y liieronitrent van 

aiijne Moeder had , en het bewijst dus weder op 

.nie^w, en beve^^igt regtstreçks, daic Willem uit 

-akch zelven de magt niet bezat, om zulke am* 

bachten op eigen gezag te verleenen, dew^l h^ 

anders niet zoude behoeVen van de hrieven zij« 

^r Moeder mddii%i te maken. £n gelijk èr, 

» ■ 

ffl^^^kd. u a. Mmair» a. laS* /^ n^ wiar |r«n w^ 
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too âto dm bKjkt, in de burginrli^e zaketf â<KÊ 

jMafgaretba vôâr haar vtrt^ek beschikkingen ge» 

iBaakt waren, om Willem eene aek^re magt over 

u htin , tn voor aich een deet vtn bet ^ezag te 

bebottden: zoo dtoeg 2$ in het GeèsicHjkc béai 

èlechu ook eene bij2ondere magtop, en lie t. dit 

Biet onbepcrkt aan hem over. Wani in de maand 

Januarg van het jaar 1347 een Canonicaat en 

frebendc (5<() in bec gebled van Kamerriykt 

'*t geen dnder Henegoiiwen behoorde, (^dragendCf 

2egt Hertog Willem, dat hlj dit deed, om dat 

bet^elVe tet aijlier ver^Vîng stond, uU boofde 

van eené. Comfnisfie^ door syne Moeder de Kei« 

'ierini Gravîn vân Henegduwen, Holtondicn Zee- 

'lattd, Vroiiw Vaû Vrie^lana aan hem gègeven, 

^^égetis het verleenen vzvl Bcnefkien\ waartoexij 

fLlgens haar Beschermregt bet vermogen bezat , en 

«-'t-geen bij nu opdroeg ais verknocbt aan dé magt^ 

-hem onder anderc vergunningen (inter cetera) 

* dôQr ïijnc Moeder verleend; w^farlljk een opmerke* 

lljk charter, daar dit ons weder op nieuw leert, dat 

a^les niet door Margaretha slechts onbepaaid ter 

wfl- 

(56) Co^» o« a. BiTiREif, n. 8^. foL 9 v.' De woorden 

zijn opmerkel^k: Ecdetiae ad nonram collationcm vcl presea* 

*^ lationem virtute cmnmhslonh per dominam ac natrem noscrtm 

. 4l>minàm nargarctam dei gratia ronanonim impcratdcem coml* 

tissam Hannonic , Holl. Zeland. ce dominam frisie iviper confe' 

' rtodii Veieficiis jufie pitrimaiii» ad-fiuiiii collationtln (èvpre- 

fcsudonem ipectgatibus nokts inttr çet€ra fact€ piftim^têti 
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Willékeurige béstuHn|: aàH WilIém was ovérgelai 
laten, maar dat zij ùitdrukkelijk hem zékere gédeel^ 
tenii van het Grafelljk vermogen , gélijk Uiei^ , Had 
overgegeven; eh de Wooirden tntcr cetera d« h 
onder andere vtrguiihingen ^ toonen duidelp, dat 
zijne magt niet volstrekt was ,* tnàtr zich alleen 
tôt 30aioiiéë bijzondere putlten bepaalde. i 

Wlj zîen dethalve uit het te Vpireii venneldé 9 dai 
wel verre dat Willeln hier koiiiende^ ^ich al$ 
eenig Bestuurder kon aaiimerken: h$ intêgendeel 
door zekere bepalingtn in het beheer àtt^i lan* 
den beperkt werd, en dat» ofschooh MargàrethA 
zich voor het uheriljke niet met het besttiur bé^ 
moeid hebbe, zij vdôr haar vèrtrek echter ted 
sterksten gezotgd had, niet vàn aile gezâg ge« 
durende hare afwezendheid vetstoken te ZuUeti 
zljn. 

Doch zij was het niet alleen , die henl dôdr haré 
maatregelen in het vrije bestuur dezer landen b&ft 
letselen in den weg zttte: andere nabestaandetl 
waren hem 00k hinderlijk , waarvan mij ^ een al< 
lerklaarst bewijs vôorkwam. In Julij 1347 wildé 
Willem met de Oois^ezen van Oostefgo eii Wes« 
tergo een be^tand maken van zo jaren door bemid* , 
dding van zijne aanverwante , de Koningin vftn £ni« 
gcland C57): doch bij verklaarde toen tevens^ âa£ 

ht 

C5i'}ScHWAiTnmR«, CharterUêk yen J^rîitîanii ^* i« 
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hlj dit niet kon doen, dtn alzoo verre hîj dittnoe 
de toesteinming van xijnen Vader deo Keîzer, en 
van zljire Ooms, den Koning van En'geland, den 
Markgraaf van Gulik en den Heer ran Beaumond 
konde verwerven ; waarom hîj , daar er tqd vet* 
eischt wetdy om- dit te verkrijgen, door bijzon* 
der toeverzigt van deze bcmiddelaarstet slechts 
op dat t^dpiiiit een verdrag tôt Zondag van qaast- 
komende Pascha zegt te kunnen aangaan. Het 
doet niets ter zake, dat dit verdrag, naar mijne 
meening, waarvan ik te voren leeds de redenen 
ontvouwde , niet tôt stand kwam ; van WiUems 
zijde werd het toch ontworpen: maar het ia 
genoegzaam voor mljn doel, oiB te doen zien, 
dat Willem zelve erhende zoodanig door deze 
bloedverwanien , waarvan twee gedurig eîschen 
op deze landen voonbragten, in zijne magt be- 
pnald te zijii , dat h^ zelf^ geen verdrag met een 
Oproeiig vûlk kon sluiten. Ligtelijk kan men 
^ch een begrip vormen , dat dit aan den jongei 
Vorst hinderlijk voorkwam, daar hij nu niet al* 
leen aan ziine Moeder tnoest gehoorzamen , maai 
zelfs aan verdere Nabestaaoden. Voor een heerscb' 
zuchtig liart, gEttjk hg bezat, zal dit zelfs oo- 
cmverdragelijk geweest zqn, vooral toen de on- 
vergenoegde Edelenhemdaarop oplettend maakten. 
Uit aile deze bepalingen, waardoor de uitoefe- 
ning der geheele oppermagt voor Willem ioo 
zeer beperkt werd, blljkt dus ten duïdeljjksten , 
dat 



* 

Uni Margaretha vdor den goeden iaettnûâ dii 
iànds bij2onder zotg diroeg; en bare voorzigtig- 
heid , hoe ongepast die ook aaii deîi Hehog tot^ 
siftéeh , verdient allén lof hier in j dat zij het be* 
stutir der Gràafschappen slechts niet aan eenett 
onnadenkendén jongeling Wergaf , maar op het 
^oortdurend welzija der onderdanen létfee. 

Doch Margaretha nam niet slechtd Vôôr.haal 
verti^ek maatregelen » om te beschikken over dé 
inagt, die zl} aan Willem gaf, en vooir zich be-î 
hield in sommige gcîdeeltens van het bestùur: zij 
iKotgde ook door haren invloed, dat blj Willem 
gedurende harâ afwezeddheid zulke Edelen zicH 
bevonden, welke door ^anzien, vermogen eh eend 
rljpe ondervinding tan vêle jaren boven de ové« 
Tigen uitmuntende, hem door hunnen raàd in dé 
wljze van besturen konden ofiderrigten» Dé2é 
voorzôrg echtér was hem zekér niet aangénaam» 
dewiji hij hier door iti tïjne yervi^achting, om ^Z- 
ieen te tegeren , te leur gesteld werd , daar dezé 
Edelen hem nû altljd vergezclden, en zijne gèringsté 
daden naauwkeurig konden nagaan » omdat in die 
tijden de gewoonte Wzs^ dat de raden der Vors* 
ten met huri , overàl wàar ;^ij ook in het land 
wareii, medereisden. In 't eerst echtér dnder« 
jWierp hij zich niet alleen hier aan, maar séheeii 
zelfs dit niet af tekeuren. Naderhahd vetander^ 
de dit zeer* 

fonder twijfel waren onder deaté Orootén, éa 

I a Tooiw 
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VOonaamitBD, He« jan tan BEAtTHOND* OaA< 
oom no Henog WHlem » en Heer willeu tan 

' DUTENTOORDE , HEER VAN 00STE1.H0UT. VtQ 

het uitem bclang )■ bet, hun aanzien, veimogM 
tn invloed gediureode dit t^beftek te onderzo»* 
ken, daar uit hun vermogen, zoo wel als uîtdat 
dei andcre EdeUn , nadeihand , zoo het mij vooi* 
komt t Toornamelyk ook de Twisten ontstonden. 
In de tôt nu toe uîtgogevene schriften zoo dei 
Oude als Nieuwe geschiedacbr^vera, vindt men, 
voor zoo veel mij bekend îs, weinig, of laat ik 
Jiever zeggen, geeo gewag genaakt van dit vei' 
jDogea der £dclen geduresde Willems Veibeîdei- 
cchapa ja ci heeischt in het algemeen over de 
gebeurtenissen dezer drie jaren zulk eene duis- 
teiheid, dat îk hier aan grootendeels meen te 
nioeten toeschrijven , de menîgvuldlge dwalingen, 
welke wegens den obriprong der Twisten plaatsTOi^ 
den. By vcle oude gcicbiedschr^veis wordt van 
;BKAuuoND gedurende dat tjjdvak b^a geeu 
metding gemaakt, en in d« meeste Eronpeo 
spreekt men in het geheel nlet van duvenvooroe, 
zoo zelfs, dst nict hg, aïs ééa der hoofden van 
Margarctha's partij wordt opgegeven , maar meD 
de Heeren van de leck en brepekode al> 
zoodanjgen beicbreven vindt, |die, het is waar^ 
zekcT ailes voor Margaretha» toen eens de oop 
log was uitgebroken, opoSèrden, doch od- 
der WiUemi vetbeiderschap » boe groot bnn 
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Invloed ook geweest z{j, niinmer zulk eene uit- 
gebreide magt bekked hebben, aïs Willem van 
Duvenvoorde* Het stilzwijgen echter der Kro« 
nijkschryvers wijst niets uit , daar ik dit hier aan 
toeschrljve» dat Duvenvoorde in den kryg niet 
vitblonky en men in die ijzere eeuw meer ver- 
liief de Idsterijke daden eens moedigea Riddera» 
dan de stUle deugden van den vreedzamen Staats« 
man, terwijl zljne spoedig daarop gevolgde dood, 
welke in b9t jaar 1353 voorviel , eene andere 
oorzaak van het niet vennelden zljns naams kan 
geWeest zijn (S*)* 

Het is de plaats nog niet te onderzoeken, of 
het geen ik hier zeide, overeenkomstig de waar« 
heid is, dat die Edelen, welke zich in deze 
ifxtn bij Willem bevonden , waarlijk door den in- 
vloed van Margaretha bij haren'Zoon geplaatst 
wareo; dan of deze Vorst uit eige verkiezing 
hen by ziçh genomen had» daar wij Iiier over 
geen oordeel kunen vellen, v6ôr wij uit de ge« 
denkstukken v^n dien tljd onderzoçht hebben , wie 
4ie Edelen warçn, en welk hun vermogçn was. 

Elky die llechts niet gebecl een vreemdeling is 
in onze Geschiedenis van dien tijd» weet, dat 
Heer jan van bbaumond,- Broeder was van 
Qraaf Willem III , en dat hij als dén der ver- 

maar(t« 

( 51) Mizaii t d. p. 7l4« 
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IDairditeRidders niet alleen indezeGrufsehtppa, 
mair oofc bij de naburige rolken door zyne stoute 
daden bekend werd (59). Groot was zyn ln> 
Tloed Tad$ ten t^de van \^^lem m «1 WiHem 
IV, voor vnen hij verscheide malen b$ hunu 
flwezendbeid het bestiiur des hiaài ùp zich nam, 
fn àftQt z^ne wijthetd in het Staattbestuur zoo 
tett zijnen roem vestigde, als zijiui dappetiirid 
ia bçt oorlogsveld bg aUen reeds sederc laDg 
tôt hoogen graad van verpiaardbeid gestegen wui 
Naauwdy^s was Willeai IV io Vriesland op eeni 
jammeriybe wijze omgekomen, of bkaomomd ttzm 
op ziçh bet Stedehoaderscbap , en sçbgnt in ^eq 
|:aDg bet gebîed gevoerd te bebben , tôt ^at Ma^ 
garetha zicb aan bet boofd der regeriog pUat« 
pte ( 66). Gedurende baar kort bestuur onimoe- 
ten w^ hem dtkvrijls blj baar , ondertedceaende de 
{cwigtigau door baar verleende voorregten(6l)t 
ter 

< 5s ) ^It over deien held , van wi]1*i Suitxitu leytn , a d. t ib 
|). 191 — 197. ÇD DB LANG(, Hierai vaa dtr CtuJe, p. 91 — jgj, 
^. I, welke luiste deze berippii ocitleend hceft ni; de stykkem 
"lem door den Heer van wtjN medegedeeld. 
C«Q) TiiDEMAN, Hoeksche m KaUy, Tmitli p. IS ea If 
^et 1« my oofc gehlekw nlt de rekenbig vm ploki* Viit boic- 
louT , BaU. van émiierl- tn Wattrl. ovn bet j«vi J45 «^ iH<S 
pur d»; zegc , d«( hit evco n* het Ifaeavcleii via Willem IV. 
ertl trieg raii Eeer jan van s^vhond , wb 'f iont te behaeds» 
K te iemren^ 
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tefw|l. hij rm haar de guntt vcrwfexf, om it 
aanzienlijke goederen, welke h§ in deze landea 
bezat, aan zijne eenige dôchter te mogen nala- 
ten, indien blj zonder wettig mannelijk afstaoi* 
melifig overleed (62). Geen wonder dus, dat 
cen ^man van zoo veel belmd en ondervinding, 
die ireeds bij drie regeringen zulk een tnoed en ^ 
dooKsigt in 's lands aailgelegetiheden getoônd had , 
en zelve door zijne groote leenen , zoo veel belang 
in 'fi lands toestand moest stellen, nu ook als 
-de beste raadsman voor Hertog Willem bij Mar- 
garetha's vertrek geoordeeld werd, Deze Vorst 
met wien hig in zoo naauwe bloedverwantschap 
verb6nden was, beschouwde hem dan ook wel- 
dra als zoodànig, en verrigtte ten minsten in de 

r 

eerste jaren zijner regering als Verbeider bi^na niets 
zonder deszelfs raad , ja , wat meer is , wij zicn , 
dat hij] vêle zijner daden geheel naar hét begrip 
van Beaumond regeldé, en deszelfs schikkingen s 

dikwljls volkomen volgde. 

Toen de Keizerin uit Holland op deh 8 Sep* 
tember Van het jaar 134.6 naar Henegouwen ver- 
trok, en nog aldaar eenigen tijd vertoefde, om 
hierna deze Graafschappen te verlaten, vergezel* 
den haar derwaarts allerwaarschijnlijkst de tnvee 
aanzienelijkste Groôten des lands, die aan haar het 

m^est 

14 
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pieftt férkflocbt wareOf Heer Jan i^n Beamnond 
fDfen ik, en Heer WiUem van Duvenvoorde» 
^{et twijfelachtig ten minsten is het, dat zq eenî- 
gen tyd v66ï haar vertrek naar Beijeren, sddaar 
met baar vertoefden , en bg haar 2$n geblevèn tôt 
op het oogenbiik, dat zij dat Graafschap ver- 
H^ Cj$3)« Beaumond zelfs hield zich in dat 
laQdsçhap langer op. Vôôir Margaretba's v«jtrek, 
gaf Hcrtog WilIcm hem rceds blijken, hoe.hoog 
bij deszelfs aanzien schatte, .en wel zoodanig, 
dat h^ in dat tijdpunt, toen de Keizerln onvt^ 
wijld deze landen stond vaarwel te zeggen , hem 
fn Duvenvoorde op dezelfde wijze als zigne Moe- 
der behandçldet wàarvaq al^ ecn duidelgk bewi^ 
kan worden aangevoerd , dat hij op dcn 5 Octo- 
bcr I34(J, uit dçn H^ag zijne brieven zendendc 
çaar Hençgouwen aan xijne I^oeder, aan den 
Bcer BBAUMOND, en aan "Heer willbm van 
puvsNyooRPS» ^énen denzelfden l^oden bezigda, 
cm hun van een en dezelfde zaak veirflag te g(^ 
yen^ dat. namelijk de Heer van Egmpnd het 
geld , 't geen vap de vçrbeutd verklaardé goed> 
ren der Oostvriezen gekomen was» b(ikommer4 
had ( 64 ) ; waar uit w^ kunnen opmaken , hoe 
>VH!!eix il? eçnc z^ak van 200 yeel aanbclang, 

C#s) ^0fiUike rekeiu van J0^. vam NioiiHiiif Yin Btvend^ 
tfl^ ^ tôt w^easd. na Vrouwe Liclitmis u 134J p/içg. 
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tu Wêlke ziJÊt Moédar bijzonder aangiiig, ideti 
Wilde, of geloofde aiets te mogen doen, zonder 
liaar en hare getrouwe raden hier in te kennen; 
zgnde dky voor 200 veel ik heb kunnen naspor* 
jren , het eerste blyk van Willems bezorgdbeid , 
cm de aan Margaretha verkleefde, Edelen te raad« 
jilegen. Doch weldra vermeerderde deze bezorgd* 
beid bij Willem, m ejr gebeurde bijna mets vas 
tenig gewigt zonder dat bij faen hier ym vier« 
wittigde. Want op den 8 November daar aaa 
volgeade werd (65) een bode van Mechelen naar 
JSrussel b*^ nacbt afgezonden , om Duvenvoorde 
aie zich toen.diàr bevond, te melden, dat de 
inwoners van Haarlem groot gcweld te Leijdcn 
gepleegd hadden , door de gevangenîs In die Stad 
open te breken, en een' misdadîgcn daar uit te 
verloasen: wordendc op den volgcndcn dag een 
wderebode afgevaardigd naar Beaumond, om hem 
van dezfifde zaak kennis te geven. Maar Willem 
bepaalde zich nîet alleen , om hen flechts eeni- 
ge bÇzondere gebeurteniçsçn te doen verneipen, 
telkeqs |iood«çhapt:e men hun den geheelen tpe- 
stand des lands, 't geea zelfs door ambtenaren 
^eschîedde ^ niettegenstaande Hertog Willem zîch 
jctds aan het hoofd des befti^urs bevond , gelijk dit 

dooç 

i^sy teçuwsche CrtfeHjke reknu van jan ^ijiionii. van m* 
fAMTBN, Ttn 4«n Asçeacicinsid. t%^ ^ dinescL voor St. D«t* 
fiflffdf 1347, P- 34. 
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door dcn toannijigc» Rentmeeâler vkn Bèwester^ 
icfadde omtreoc Zedand gedaan werd (66} y 
door iemand op den 4 Dec^nber naar Beaumond 
in Henegouwen te zeadeQ. Docb 00k deze maak* 
ce weldra van het hem Verkeînde vermogen ge« 
bniik, en liet daarom a«ii den^lfden Rentmeea- 
ter brieven geworden op den i Januarlj 1347» 
wnsLî bij taij aan aile de ingezetenen van BeweS" 
terschelde, monder van Hertog Willem hier te 
iprcken, beval, dat men het land wel bedj}ken 
soude. Dus ging dit voort» tôt op het laatst 
vin het jaar 1346, toen Hertog Willem eindelijk^ 
na het vertrek zijner Moeder uh Henegouwen, 
fiSAUMOND en DUVENVOOKDs herhaalde maten 
tset openlegging van den toestand des lands op het 
^ingenst smeekte , dat zij bij hem in HoUand 
xouden koitaen, betuigende, dat zij schieUjk ;ûch 
bij hem moesten vervoegén , daar Mj hun raad en 
hulp nict ontberen kon (67)* Indien mefi een 
oogenblik aan den mocijelijken toestartd van Willem, 
en aan de droevige gesteldheid de6 VadêHands 

in 

(^66^ Dezelfde Rckenîng, p. 34* 

(;6r} Eerst geschiedde dit op den 4 December, wordende 
Johannes van Kederhtim^ 'sHertoghen Klerk in perfoon gezon- 
den om te btdden, dat Jy hi myfi hère comen woudi. Rekening val 
30H. V. NEDERHKIM, Bavetid. 1346, '^woetud, m yrouwlichtm^ 
X34 1 P* 57* '^^^ laatsten werd een «ndere bode afgevaardigd 
Op den 13 December met myns heten hrteyen an myn hère yan 
Byamont enâe an herenfFiUem yan Duyenyoirde om hem tghestant 
tde toestand} van den lande te doen weien^ ende dat si cortettke 
^uamen ht m^n here^ mnt H h^rs raett ende hulpe niet ontkeren 

eê 
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ia diea tyd koii tw^jfelea» soude inen toeb uit 

9?ulke gez^denSf geloof ik, spoedig hier van 

overtuigd worden » daar hier m met korte , doçh 

krachtige woorden levendig zgne omsuodighede^, 

m die der GraaficbappeQ worden afgençhilderd^ 

ffl er de verlegenheid deâi jongen Vorst » die zich 

:liit ailes niet wist te redden» tensteik&ten niede 

wordt TQOFgeeteld: œaar w$ asien ook tev^ns hier 

liitf dat zijy die reeda uit Henegouwen bevelen 

gaven» en die aldaar ^rblljvende telkens werdea 

raad gerraagd, ook nu ats de redders dezer ge« 

westei^ werden beschouLwd door dencelfd^n Her- 

togy die sleçhts vier ja^ren daarna dezen Duve9<* 

vo(M:de ala. é4n ^ijner bitterste vljandeu uit des» 

^seifs goederen ontzette , en hem ala yerr^er des 

Vaderlanda verbande. Ooçh dit zuUen wy hi^ 

na aien» laten wy nu hun aanzien yerder Ondes» 

«oekeiit vooral eerat, dat vaa Beaumond* 

. Wek 

m tMchte. Dezelfde reken. p* 30. Ik versu hier àoox Mogen^ 
xyNNiN, want dit geloof W » dat hier de beteekenis is , d«* 
W9I het inec de omsttndighedeft niet overeenkomts hier door-, 
fiiet geoorloofd z^n, te vçrsttan. C^. «iliaAn in voce Ma?^ 
ghen» Ik lees ook Moghen voor Kunnen in dezen zln: De 
visschers mochtbn ntet yisschân oyermids den vorste* Helcen^ 
m. s. s. PBILIPS PBRSOINRBZOON , a, I35I. a, p» 85 • In dien* 
«elfden zin gebruikce Msut itokb dit ^«oord B. 3. v. IS78 ^ 
B» 4. ▼•.S95. Ook blljkc het gebruilf hier vin tllerdnidelpst 
^t eene m* s.' s. B.ek. van hcnr. hamkr, a« i355-*i357*p. ^6v» 
WfUX gezegd wordt, dat Hertog Wllleni van Vlissiogen na^r 
Bierviiet niet kon overvaren, want ht met oyer en *|oçhtr oxf?fl9# 
des qNTiysqERS:^//^ 
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Wddft voldeed Beamnond aan het wnoék wn 

Hertog Wiltem, het geen ik van Duvenvoordc 

jiiet aoo duidelgk lees, ofschoon het toch blljkt, 

dat hij konen tgd durna in Holhifd insgeUjka 

kwam* Reeds had den la Janttar^ zich het ge* 

fueht venpreid in Zeeland, dat hg in HoUand 

gdiomen vras , waaiom terstond iemand naar hem 

wcrd afgevaardigd , om 5 wetcnde hoc veel venno- 

gen h$ blj des Hertog bezat, hem te verzoeken» 

dat h^ dezen zoode raden in dat Graaftchap 00k 

te komen, waaftoe reeds in December de Rent- 

neester van Bewesterschelde tôt heiù in persoon 

naar Henegouwen verreiad was (68)« Op des 

33 Januarij kwam Beaumond echter voor :'t eerst 

in den Haag, toen Willem ziçb juist i;e Thei- 

lingen bevond<^ van waar hij binnen weinige du 

gen wederkeerde C6gy Beaumond bleef hem af- 

vrachten in den Haag, en zamen vertoefdçn zij ni 

*sHertogen terugkomst nog eenigen tijd aldaar^ 

Hoe veçl belang de Vorst in deszelfa aankomst 

«telde, is çiet moeijelijk opj te maken» niet al- 

leen uit het dringend verzoek om herwaarts zich 

te begeven, maar vooral ook hier uit, dat nog 

in deq nacht» qa dat Beaumond was àangeko" 

men, 

(68 ) Zeeuwscke Gtafelljke Rekeru van jan sxjmon«z* van bij- 
fANTBN,, jAscend* iS4é. «-• Dinzd/voor St. Doniesd. 134^ 
I». 34 tn 46y. 

(69) Rekenîng contrasommen ran den Cêtt yan Herêog JP\Hm 
f Scptember, 134^* *~ ** JanuirQ i347« p» t« 



men 9 ' aan ille Baliuwen en Rentmeesters ifM 
Noord* en Zuid-Holland, zoo wel aïs aan die 
van Amsterland, Keânemerland en Westvries- 
land (70) 's HertPgen brieveii Werden afgevaar* 
digd, om hen tôt zich te ôntbieden, dewgl mijfi 
Jurt 9an Beaumont (71) gekomen waa, waat 
uit ik^ zoo ik meen^ înag besluiten, dat Beau^ 
mond slechts niet een gewoon lid yan den Raad 
was, maar dat zljne tegenwoordigheid van het 
uiterst gewigt werd beschouv^d, dewljl hij ait 
Prias van ifen Bloede nu een groot deel in het 
bestuttr op zich nam » en er bijna niets geschied^ 
de dan van wegens den Hertog zelven , en vaa 
Hecr Jan van Beaumond ( 72 )• Kotten tijd 
hier na verlieten zij ^te zamen den Uaag, om 

naar 

<70) Z9 die bekend zjjn met de gcsteldheid dei Viderlandi 
•nder de Graven, weten, dit dit de hoofdverdeelisg vin het 
tegenwoordige Holland wis^ en dat men onder NoordltoUandg 
dat gedeelte van HoUand begreep , het welk yan den IJssel tôt 
de grensen van Kenneraerland zicb uicstrekt» terw^l Zoldhol- 
land in zieb die landen betatte, welke beneden deâ IJs^el 
lagen. tiier door Was Z)^//^ in dien tqd eene gifenSstad Vatt 
I^oordbolland, 'c geea nn wonderljjk kliokt. Cf. kluit» &st 
êomitatut HolL u z« p, z. pag» 55 et pars ft* t. i« p. 98 et 9^ 

C7t) Reken. van johamn. van mduuibim» Avr^jii^t«-«ivMS/i 
na Froywllchtm, I34| p. 34. 

C 7%) Dit kan men by voorbeeld zien » uit de Rsîte». yan 
3ôk. VAN «EDBtiHliMy BovemU i^^« -^ W9ensi, na Vr Uchtm^ 
134^ P* ^ Donredaghes up sente ponwels daçh so waert Je* 
liés van Nederbelm gheqnest te Dordreeht, iaar M gkestnt waa 
v%n mijns hin 4her$oghin wegen^ cndè yan n^ns fin w^gàân nm 
Myamonf. 
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UMT Geertruidenberg tt vertrdkett» -Wuàt ëeUÉ 
groote vargadering der Eddeç en Stcsden via 
BoUaRd en Zeeland Weldrâ zouàc jilaats i4ndau 
Vû6r ecfater derwaam te veneÛEen^ liet Wfikm 
çp den fti Januaiij (:^3) ian Beamnafid» die op 
dat oogenblik een uitstap naat Haarlem deed^ 
vragen, wanneet het dezen zoude goeddunken^ 
dat hy Hertog nâar St« Geemûidenberg zoud$ 
ytrtrckken^ als mede langs wclkcn weg men de' 
zen togt zoude doen, eeii bew^s zonder twijfet 
van dçn grooten eerbied , wplken Willem aan de^eii 
z^nen Oom bewees ^ een' man , die indedaad zoo 
iets volkomen verdiende, daar hlj altijd voor 
'filands belangens ten sterksten ^verde» en door 
zijne daden getoond bad , waarl^k aile achtiug 
waardig te zijn. Zij vertrokkçn dan eetst naar 
Gouda (74)91 en van daar naar Geertruidenberg $ 
en deden toen nog een togtje naar Scboonho* 
ven, waar Hertog Willem eenîge weinîge dagen 
bleef, en door zijn* Oom werd onthaald, tôt dat 
hij in deszeifs gezelschap weder naar Geertrut 
dttiberg ging ( 75 ) » om àldaar over de belangens 

des 

C^â} i?^^^/2i«^ van JOH« V. KBDBRHEIBf > ttk Z\t Ût plMtS h% 

VAM IVIJN9 Huisz. leyen , 2 d* I st. p* 193 in notis ^ waar men moet 
Jezen» pag. 34, niet pag. &4« 

(74) Rfikening Contrasoinmen ^ Septé 1346b •-" 28 Jan« l$4^« 

<75) In C0^« 0* ^ ^^ C* Beijeren^ cit. foU I3« n* 97y 9'y 
99 wordt aaa Deaumoiid door Hertog Willem ctne som van sdS 

ack^ 
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* des Lands te faaâplegcfl. Reeds te voi^n warm 
naar de onderscheide stteken vzn Holland bodea 
àjfge2onden , om de Edelen ^ Steden , Bailiuweit 
en Rentmeesters in de voornoemde . Stad zamea 
te roepen, en voor den Âbt van Middelburg, en 
voor vele anderen in Zeeland was bet bevel^ om 
ter dagvaard te komen , insgelyks uitgegeven (76)^ 
terwljl door den Hertog en door Beaumond brie^ 
ven geschreven werden aàn Heer WiUemyan Du* 
ven voorde , om hem te verzoeken , dat hiy 00k 
aldaar zoude verschijnen. Over verschillende aan^ 
gélegenheden werd hier gehandeld , doch de vo<m:« 
naamste schijnt geweest te z^n over de gewéb 
dige daden des Bisschops ( 77 ) van Utrecht , aatt 
wiea reeds van wegens den Hertog door eenen 
afgevaardigden bij deii aanvang des jaars vertoond 
v^as, al Aet onrtgt^ \ geen die van hec.Sdcht aam 
'sHertogen onderdanen hadden doen lijden, ver« 
kiarende deze toen reeds uit 's Vorsten. naam , dat 
myn herc dit niet langer ghehenghen wilde (78), 
Tôt in het begin van Februarij bleef deze Verga. 

de» 

schilden van goud toegewezen van sînen coste die H âêde U onr 
uyi hcynnegouwen te corne in ^e Haghe^ ende iaer hi bi ont bleef 
tôt dier tyt dat wi mît hem voeren tôt Sti Geerdenberghe^ 

(,76") Rekening joH* vAN nedirhum, Bayend. X346, — ^rotf« 
wend, lAchtm. p. 34 en 35. 

C77) Dezeîfde rekening^ p* 35. 

( 1F«) Dexelfde Rêkenlng^ p. 32. en oTcr dcïen UtTCchtsche» 
êotlog^ Wagen a d« p» %7Z en a?}* 
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dkriflg voortdaren ; Iran Waar de Heitog naàr ieè^ 
iand vertrok , waar ik hem bei eerst op den^io diet 
naand aantrof ( 79 )• Beanmond was altijd bg 
hem in Geehruidenberg gebleven , Waatom b9 
00k door Willem voor zijne dnkosten , welke h^ 
gedaan had , die wile dut hi ht ons '99 as tôt sintt 
ghurdenberght (80), gelijkde Hertog zelve zegt, 
met 560 schilden betaald werd. Hlj vergezeldé 
hem 00k in Zeeland , waar ik hem bij verscbeidê 
brieven (81) âl# getuige zie optieden» in welkeil 
isij opmei^eniwaàrdig vootkomt, dat wanneeï' 
gexegd iverd , dat de eene of andere gift of ver- 
gunning in zekete brieven verieend Wàs in te- 
genwoordigheid van 's Hertogen raad, Beaumond 
aïs dan niet onder het eenvoudige woord van Raaâ 
{^Consilium^ begrepen was, roaar dat hij hier van 

> 

i^eionderd werd , en men dan yindt ( 82 } , daf 

de 

. (f9) Cod. o* &• BkyBiMNi Cm C fdl.. 13 à. ^i* 

tSi) Voor zijne onkosten, die wU dat ht hî ons vfas in Ze* 
Uni ontviDgBeiumûnd van Henog ulrillem 45o^$cildç vtn tioude' 
Codm O. Rm Beljeren^ P- IS« ■• 99* 

(8iJ Hier vu Tind \k verfcheide voorbeeldcn In CW. 0* 
*IU Cas» €• M* ii2ê f* 14* ia Zeeland: en dcn 96 Oetober 
1347 in Henegouwen^ al waar ik lecs: P^r consîlium donàni et 
BBLLBMONTB (BeauRiond) €t communîs eonsîm de Banoniae. Cod. 
Oé R. n. ass» 253» 354» 255» fol. 33, 34 V, Ninuner ontmon 
ik in dien 4jd eenig ander Edelmao, die op dusdanift wva^ 
âfge^OBderd Ttn den Rud TOOikonK* 
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é^ Hertog deze gift of yexgûnning ichQHk \ït 
tegenwoordigheid van Betttwiond en van Uen gà* 
meenen Radd Çpraesentiius domino de bciltmondi 
£T communi comilio ) ^ vraar uit ik meen te m6« . 
gen opmaken, 't geen ik reedn uit andére ômstin<« 
digheden heb âangemérkt, dat bij meetder aan^ 
eien en invloed bezat ^ als Prins van den Bioedê ^ 
dan eenig gevroon Raadgever des HertogS} terwiji 
het my niet minder opmerking sibijnt te verdienen^ 
dat 9 ofscboon Willem alleen van wegenii zljnMoe-' 
der de opperheerScfaappij voerde, denaamvanBeau» 
mtnd des niettegenstaande ^ sedert deszelfs komKc 
in den Haag, dikwijis bij dien des Hertogs ge«< 
voegd werd 9 wanneer het de rust of andere be« 
kngens des lands aanging ; waar van ik onder an* 
deren een voorbeeld bierin vinde , dat , toen zij iit 
Zeeland waren, op bevel van den Heer van dtf 
Leck een koecht uit Holland werd afgezonden /7^ 
myn hère ( Hertog Willem ) ende na myn het^é 
yan By amont (83), om hen het amwoord td 
doen weten, 't ge^n die van Dordrecht gege* 
ven badden, wegens eenige geschilien tusachem 
die Stad , en Heer Jan van Moilnaar , een Edd^ 
oian in. ZuidhoUand. Waarom dit niet aan deil 

Hei-4 

tSâ) Rçken* jok. Van nbdikîi. yaiiB^dâtiid»tiaf^'QtswthhtfU 
iS4<^« ^ Dingsd, na St. LutyeM. 134^. pag. i^* ÉeaumoUd hâà 
2ulk een «anzlen, dat toen de Vriezen m 1348 «M verdra(t fteé 
Hertog Willem sloten, z|j dit bestand zeiden aantegaan lilei dtl| 
tortog IN met den Béer tan BXAtJAiONto. 21e Biflttgc \i\ 

K 
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Heitqg allecn geboodscbapt, die tach oppervlA* 
kjg gezien» slechts alteen gebiedea mogt; of w«ai« 
cm hicrvan 00k niet de andere Radcn ver«rii« 
tigt, indien jBeavmond niet een gezag bezat^ 
^t geen dat van aile anderen overtrof? 

Sedert dezen tijd Tindt men minder van hem 
gewag gemaakt, en het is mij niet doenlljk ge* 
weest» zijne daden op dezelfde wljze nategaan» 
Mis ik tôt hior' toe deed. Onmogelijk is het 
daarom met zekcrhdd te bepalen, of hlj gedulJg 
in Zeeland bij den Henog is gebleve;n , toea dea 
in dat (jraa£schap eenen geruimen tljd vertoefde, 
en eerst op den 20 Ângustua^ hetzdve vetltet , om 
naar Holland te stevenen van Arnemuiden, wtar 
de koggen uit Zierikzee, Poortvliet en Relmers* 
waal zioii op Willems bevel tôt dat einde ver- 
zameld haddea ( 84 )• Even onniogeUjk is het te 
bepalen, of Beaiimond nog altljd Willem in HoI« 
land., gelijk hij tôt nu toe gedaan had, vergezelde» 
dan of hi} zich nu elders ophield: maar, alboe^ 
ivel dit onzeker zij, is het niét twîjfeiachtigy dat 
zijn gezag uog zeer groot bleef » en de Hertog 
hem 's Lands aangelegenheden deed ketuien. Want 
na dat WiUem zich op den i Scptember 1347 (85) 
met de Kennemers en Westvriezen verzoend had| 

wer- 

Ca4) Zeeutfschâ Grfifelijkc Reken^ yan lAV $IJM0NIZ. TAH ny 
9AKTXN, OfiGfincd^ I^. «• Ztfll^«?. ygçf St. fiQtt^fiS 1^1* P* ^ 

«n 43. 
115} Miiais td. p. 743, 
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^àéû bp cbi &3 September dâàt HM Volgenàl 
brieven door den Hertog uit den Haag met çkn^ 
bodè aan bem afgevaatdigd ^ om beiq van dit ^ej« 
drag keilnis te geven (86). Mogelijk bivond hi^ 
zich toen wel te SchdonhoVen ^ het geen mlj het 
Waarschijnlîjkst Voorkomt, alS zijnde dit éijQ 
gewKiott verblijf, en missebien werd bij iœit 
-wel 4oor de kWalen de$ naderenden dadèrdomé 
gekweld, *t geen ik uit de woorden in de ycim 
melde rekening vennoedex ^ker i9 het^ dat hlj 
is^p die plaats meerdete tijdingen vaà Hertog 
Willem krceg, Waaryatt ik nog dit voorbedd 
àai)itref 9 dat toen deze Voi'at den ddod agni 
Vaders^ dén Kei^er vernomen bad^ bij .tetetond 
op den s November dit gewigtig nieuws aan fieaur» 
inond deed weten » en hem te gelyk onderrigte vaà 
de omstaadigheden 9 Waarin bij zich* toen be^ 
Vtnd ( Sj )i Voor 't OTerige h I^l bekend | dét 

(86) Hekén, jàn, tai4 NsiiVRiiiù, tf^)ensi, nâVnùé Uchthk 
t346. ^ ÏAnxi. na St* lattjendy i», 1347. pag. is* ,, Déi So4« 
^ nend at St. Matheusdag Ci347) Jan vcn AVëtigoen ghrs^né 
j» uter hagbe met myns herea bHeven an myn liere rafl Byi« 
^ mont o» bfm te doen weten, boe myn hère mettei fonde- 
^ mers eodè metten Wettvriesen gh^dadinct hadde. Eilde àâi 
,^ hi myn heu mten soude laten yah tinen sme*^ Z\é dVéîf deii 
baderdom van Beaumoad^ vAiilwijt» HmszUu lejfin^ s ili 
t st. p. 146» ia iiût. 

(•7) Reken* jcn* vam «piteHâmii, Vtûtwà* ili Vrt JbîciN^ 
JHU I34^« «^ Dinitd* ^ St. Luctrend* 1147. i^ a4(j 
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b^ «M ffctulge vns bÇ den afstand Van Mar^feflil 
jn 1349, bg den oveidragc ¥an hetGtatfachap Zee* 
land aan haren Zoon in 1351 , en hï) de bdofte 
«an Willem, otn lan z'ijne Moeder uit dat Und- 
schap te TOldoen eenc zetcere fom; maar wat et 
ooK gebeurde, nimniet koo» hg Kellig de eene 
of andere partlj, en ofschoon hij incer tôt die. 
Tan Margarelha owrhelde, vatte hij noott de w*- 
{lenen voor haar op, maar zocht gedurende liet 
felate van den oorlog altijd de verzoening te be- 
«eiken , wur in tiij ûndeli^ met behulp van an- 
a«en slaagde, dezcive in het jaar 1354 tôt stand. 
Vrengende* 

Na het geen wHj nu wegetis Eeaumond vernoœen 
bebben, zal clk, meen ik, overtuigd zijn, dat 
detzelfs iaanzien, gezag en vermogen bij Hertog 
'Willem zeer groot wai, en hij in het bestuur des 
landj een zeer voornaam ded had. Wtjnig geris- 
l^r was bet aanzien yan Heer H^illem ymn Du- 
vemoorâe , van wten ik reeds het een en ander 
veimcld heb , doch omtrent welken wij nu me» 
net opzet moeten onderzoeken, hoe uitgesttekt 
^n gezag geweest z^ , op dat wq ons, daai 
ddor een Juist denkbeeld kunnen vormen van de 
jnagt van QDzea jongen Voi&t Willem. 

Heer wulkm van DUVBNVOoauE is, gelyk 
ik reeds zeide, mindet bij veleo ia onze geschie* 
detus bekend , waarom ik met een cnkeld woord 
zijne geboortt en betrekkingen zal aanroeres. D» 



i U9 } 

3)wefivoordin 2$n yolgcns het gevœlen dérmeelta 
i8chrj|vers uit den hoog adelgken stam der Wat« 
senaars gesproten, van wien een jonger zoovk dev 
zen naam hàd aangenomen ( 88 )• Onzeker is het, 
wat de rede dezer benaming zjj, en verscheide giB-* 
voelens zijn niet alleen hier omtrent voor haa*» 
den, maar ook over den tljd, wanneer dit geschied 
it: waaischijnlijk echter is het, dat zQ dezen 
naam in de Xlii £euw hebbçn aangenomen. On*. 
der allen , die uit dit geslacfat geboren werden ^ 
overtrof willem van buvenvoo&de (89) aile 
,2ljne voorouders in aanzien en vermogen, daar 
Vi}^ zoo als jUN^us te regt zegt (90)^ in grçote- 
j;un8t bij zijne Vor&ten stond , en verbazende rijk- 
dommen bezat. Want reeds was h^-onder Wil- 
lem. III. iSuifo^r/#>^ des Graafs, en komt als zoo- 
danig in bçt jaar 13^6 voor (91)» welken 

poat 

(t8) BocxiMBlRO» HUtortae Batayorumi it in Ht WsU Wat^ 
sinariorum^ p. iss et 134* «n jUNiiis, Bêtay. Hitt. p. 335, en 
VAN LBiuwEN, Batavia Ulustrata» 

(89) Somxnigen taouden Willem vmDaveavoorde ▼oor eeaeii 
btsuard* BuiDECOPEa» op MeiisStoke^ 3. d. p. 4 52: anderçn be* 
weren liet tegendeel: bvtkbiti. Trophées de Bràkand^ c r, pu 
397f dîc deszelfs wettlge geboorte , zoo wel aie zqii wipmit A 
taderzini tracht atntetooBen. Misars , s d* p* 4!^. If vùk keb- 
"zelfde gevoelei», ils deze Ititfte; 

(90) Jmni , //lx^ Batw, p. 335. ' 

^91) Zie de plaatsea nii mibkii bj] van miy» ^EjuUz*Lefent 
S 4« I St. p. tifd X we|cns den tqd van W^m iV. b^ mwkxt^ 

K 3 ^^ 
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yoêt lilj oiicïer Wfflein IV, en Màrgaretlia i /# 
^elft gedurende Hertog WilJem* Verbeîderichap 
insgelgks bekieedde* Geen Edelmah dezer Graaf- 
fchappen kon hem in rijkdommen op zijde stre- 
yeii, en de menigte zijner bezittingeti was zoo 
yerbazende, dat hij kan gerekend worden bijna 
f^% Vorsten înkomen genoten te hebbent Voor- 
namelgk was het, dat hij onder Willem III, aile 
dcze goederen op onderscfaeîde w§ze verwierf, 
doch meest door dezelvcn van dcn Vorst toi 
geschenken te verkrijgen , of door aankoop mee9- 
ter tq y^orden. Ik zal mij niet bezlg hoxui 
den met ^lUe deze goederen op te tellen, daar 
dit çven vervelend fis o^nut zoude zijn ; doch ik 
^al slechts hier zeggcn , dat deze bezittingen in 
HoUand en Braband overal verspteid warçn , en 
dat als de voornaamaten kunnen gerekend vrof- 
den, die van Oostcr6ou$y waar hij een BurgI 
liet maken, en die van Almonie en DubbcU 
pon^ç: terwlyl men over de uitgestrektheid van 
^yn vçrmogen daar uit eenlgzins kan oordee- 
JçDt ^t ^iQ. yianen (ja) çn GewtrMîdea- 

berf 

.<|d. m ^i5.t WAgcn^ Ma^iprêtha^ unsaii, a d* |u 7tfi« en of 
4 f^PU 1147* noem( Heito^ Willem hem ZQQcn trouwen Camcf 

I^it; |»If»W| a^. p.745» . 
!ÇS^X^f^^9^ ^^<fi ^C< Herfof Willem ob 4e9 19 No^ 

^^% ^ ^^« ^ A ^^ ^^ ^« ^* S'4» M 30 ▼< ^^ yrthed^ 

■m 



b^ (93) i^^t muren liet bevesten, en na bi| 
lie lâatste Stad twee Kloosters sticlitte, welkei» 
hij met de rijk^te inkomsteh vere^rde, zoo dat 
jUNixjs (94) deszelfs schatten nîct oneigenlijk 
cen' Oceaan van Kykdommen noetnt. 

Na dus reeds in groote eer bij MargarethaV 
Toorgangers geweest.te zljn* verwierf hij bljhaav 
00k de grootste gunst, en zijn aanzien steeg tôt zulk 
eene hoogte, hoedanig geen Ëdelxnan bebalve 
Beaumond bezat« Wanc zlj gebruikte hem in do 
grootste aangelegenheden des lands, en liet hem 
meest bIj aile hare brieven als getuige optrer 
^en (95)5 ja dced hem zelfs haren pasoon ver* 
beelden , en in haren naam daden van opperheer* 
«chappij uîtvoeren ; gclijk Wij daàr van een voorbeeld 
vînden in de magt , die zij hem opdroeg bij harô 
vergunnîng aan die van Schîedam , om hunne Stad 
met wallen en grachten te voorzien »> l^ij gocddun* 
\ kcn 

yenyoerdef heer van Oesterhout en ver Qvfouw") Heylewyf Vrouvtc 
van Vyanen en van Oesterhout syn wyf onse ntcht ghemaect hehm 
den voef die burek te Vyanen ^ en nocmt deze Stad eene vrikeyt 
Uggende op dat etnde yan onsen landfy d. i. op de gïenzen dfs 
lattds aatr de zjjde van Utrecht y en was ééhe'onzer grensvestia* 
fen in dien tqd, waar van PHiurp» à lbto*» p« 71 en 21 1« 

C93) MiERif 2d. p. 784. 

(94) JVNius» Bat. HUt. p. 3S5 en het gehçele 2 de deel va« 
ifiBRit, *t welk vervuld is mec ganstbewyziogen aan Dnveo* 
voorde. 

C91 "i Die bUjkt oit Coi, £. £• 23. Cat, C lUgistr. faet, tte, 
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fptt 9ên iaren gctrauwen kam$rling Duv^sfivùùf^ 
(Ip (j^6), belovende z$» dat al het geen deze \àti 
|fl deed civbeval, dit te zuUen goedkeuren en aaa-> 
inerkçn , als of zlj zchp dit gedaan en hevolen 
|iad. Doch indien dit het e^nige gewtest ware» 
waar door zlj hem boven de overige Edelen bad 
on^ei $cheiden , kon fnen het beschouwen slecbt^ 
«la eene inagtgeviog, die aan <iénen ^de^man bon 
ven anderen, was ppgedragen; maar zij beguns* 
tigde hem zoodanlg, dat zijn aanzien zelfs af« 
gunst bij dç overigen Edelen, die minder be^ 
gun^tîgd waren , verwekte. Want op dçn lo Au* 
guatiji» dea jaara* i34<S yergùnde zij voor haar en 
bare nakomclingeii aan Duvenvoorde, die reeda 
tôt booge jarqa gekomen ^ wasj , en tôt nu toe 
geene wettige kindereq had, offchoon vêle on- 
wettigcn uit hem geboren waren , dat hij aile zljne 
IbeerUikbeden ji huizen^ tienden çq gerigten, diç 
bipnen HoUand gelegen waren , en hij van de 
Cjrayen fot nu toe in leçn l^ield^ yoor ziçh en 
^ijne nakomelingen , zljne bloedverwanten ei| erf« 
gçp^ipçn mogt houden en gébruiken tôt ecn Qnycr- 
4tcrfclijk feen (97)* Dtzt verbazende menigte 
goedefen zoude zonder deze vergunniog voor 
fen groot gedeelte tôt den Graaf of GràWn ut 
f ëpen dpojl .weder heb\?en woetéa kçeren ^ de^gl 



( 15» > 

inj tôt de Gltfdljké âmUnen behoorden (9S); 
leanige weinigen ^slechts uitgezonderd, die Maq;a- 
retha's voorzaten hem toegeilaan hadden aan zij« 
ne nabeftaanden over te laten , zonder hem , hoe 
groot 00k ziJQ aanzieti was, immer te ver- 
gunnen » dat hij en zyne QakcHnelingen dezeU 
Ven allen zonder ^'onderscheid in erfleen mogtoi 
"bezitten ; ziende zlj waarschijnlijk de kwade ge«» 
volgen in 9 die daarùit moesten voortspruiten, 
Docfa naauwelijks was Margaretha aan het hoofd. 
van het bestuur, of zij verleende hem deze gunat^ 
ivaar door zij, gelyk ik boven reeds ôpmerkte» 
boewel met voile regt al» Qrayin dit domde, 

çch« 

(9^) n Aile Leenen, zegt 4e geîêeri^ XLUIT, Historii âet 
^ HoH. Staatsreseîing , 4 d« p. 430. „ van groot of Idein beyang^ 
^9 zgn afkomiti^ uit de onmeetelykeîTerreingoedéren van den 
^f Landsheer^ als oorsproakeljjken Eigenaar» welkes dere daaiv 
yy na «an Eàehn^ àimiilUden tnz, verleende" En pp pâg. 44t 
geeft tag wegens degroote glften derOraven deaen ^egel: ,,Da£ 
^ aile begiftingen» die de Graven van HoUand aan hunne 01^ 
^, derdane|i-«8çhon|cen pf vçrleenden , zulks even roQ vêle 
f^ yertmnderingen wtreii v^ hunne Patriptonie cÇ yoorvaâeriijk 
»9 erfgoed tçr eener» ta verbetcring en rçrr||kfng van hunne 
, 9 ondenaten, die deze goederen en renten oonpronkelvk niet 
99 bezaten ter tndere ZQdc.** Bqzonder lezenswaardig is In dk 
vpprcreffelljk Weilc, de geheele Verhandeling over de Domei* 
p.çn çn anderç Inkpmften der Cravçn, çn de w^se waarop de^ 
felven venninderden , en hçe hier In werd] voorzien ^^ VQtiXr 
l^pm^n^ç \% Deçl 4 v«n p» 42^—5x5^ 






eeMer mfwmtàgàg gebsnaeld Be^, eux Utir 
àoot z% en hare opvolgers van groote en zekere 
inkooiftten werden beroofd, terwijl het verttogen 
ittn dezen Eddoian* en de vereeniging dezer goe« 
deren in zljn geslaeht den nljd der andefe £de« 
lea moest ontsteken^ en de ontevredenbeid der 
Steden, die ongaame de magt der Edelen 
âo6r znlke giften zagen aaogroeijen , moest 
gaande maken. Men zoude Duvenvoordô hieif 
mogelijk van groote baairzucht willen besehul« 
digen; dan zulke eene besChuldighig zoude naar 
vSgjd inzien onregtvaardig zljn, ^s»r nergenar 
Ugkt) dat deze ondeugd hem eigen ivas, maaf 
lig integendeel overal als cen waarlijk cerbîedwaar- 
dig mensch yoorkomt» die, het is waar, zich 
zeer lang, in ztjne hooge posten wist staande te 
jbottden, en boven anderen zich te yerheffen, maaf 
die zich x>ok.door zljne bedreyenheid in 's lands 
Mken» en zijne wezenlijke verdiensten noodzakelljk 
liad. weten te niaken ^ en de giinst van de rege^ 
ïende Vorsten daar door met rede verwîerf. - 
" KortcB tijd na het verleenen dezer vergunnfng 
,verliet Margaretba deze landen^ yergezeld, gelijk 
vrly jreeds zagen, dopr Duven vootdc , Beaumond,^ 
M waanchijnlgfc nog door e«aige weinîge Ede* 
len, die haar geriegen waren. In Henegouwen 
bleef Duvenvoorde bij haar, tôt dat zîj uit dàt 
Graafschap naar Duitschland vertrok, ja zelfs 
vertoefde h^' aldaar nog eenigen tyd , toen zy reeds 

naar 
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Hhatr Begerâi op ni$ gegaân W4«. Welke zfm 

cerste bétrekkingeB met Hertog Willem geweest 

«ijn, behoef ik niet te herhalen, om dat ik 

kier over reeds sprak, toen wi} die van Beau^ 

Inond onderzochten; genoeg.zij het ons te lier^ 

innerefi , dat de Vorst wcldra deszdfs tegoiwoor^ 

dlgheid , gelijk dir van Beaumond , âls onmisbâai 

beschouwde, en >etn tôt zichuit Braband watr h]} 

2lch toen bevoni , liet ontbieden. Spoedig^ kwam 

hij herwaarts, àsar aan hem een wîgtig deel in het be# 

Htuur door Margaretha was opgedragen ^ waar doot 

hlj hier voor hare belangens zorg4e, en altijd haac 

metijver getrouw blcef, Want dat die Vorstin vôdf 

])aar vertrek aan dezen Ëdelinan een gedeelte det 

lioogeTegering tocvertrouwde, etkende Hertog Wil» , 

lém zelve , daar deze op den 3 Januarij en i Fe« 

bruarg van het jaa^ 1347 openlijk verklaarde , dat 

jçijneMoederdeKeizerin, HetxfFilkm VûinDuv$n»^ 

^oorde^^ Heet van Oosterhout^ zj|nen lieven eil 

getrouwen Kam^rling 9 en Heer Matthijs van dei* 

Purch^ Rentmeester vau Noordhdland gemagtigd 

had (g9)f illft b^sterften tn apcominghen^ Aé 

vcryalkn of ycrsterycn mogten ann d^ GrafçHfk 

jfÊcid y an Hûttand^ te mogen erfcHjk af m een 

ieen dtr Qrafelijkheid verko9pen^ mîts zlj nie^ 

jpieerjp'of t^nçden de 109 pond^n lioUand^ch waard 






^teen; Op zich zelvc beschouwd, is àeÉe ret^ 
gunniflg reeds opmerkeUjk, daar zlj, indien ik 
fliij niet bedrieg , een gedeelte der opperheerschap* 
pQ uitmaakte; docli zij wordt vooral belangr'^» 
indien wij overwegen, dat ^e Hertog daar door 
verftoken werd van «en krachtk; middel ^ om zich 
een aaohang in deze gewesten- te maken » en Du« 
yenv9orde daarentegen in ftaat is ^esteld , cm voor 
de belangens van Margaretha te wiken , terwijl dit 
aan liertog Willem naderhand, toen tusschen 
bem en Duvenvoorde oneenigheid omftond, met 
Mders dan onaangenaam kan geweest zïjti^ om 
âat deze ook in Zeeland dit zelfde regt nii&t vei> 
kreeg , alvorens dé drang der omstandigheden 
Margaretha op den € Julij 1347 tôt den af« 
ëtind hier van noodzaakte (ioo)« Maar dit ia 
het niet alleen , waar door het blijkt , hoe zeer Da« 
^envoorde bij Willem in aanzien zijnde^ toch nog 
%et belang van deszelfs Moeder zocht te bevorde^ 
xen ; wij ^nden hier nog een ander voorbeeld van* 
Even na het vertrek van Margaretha naar Beijeren» 
i>{ wel gedurende haar laatste verblijf in Henegou*^ 
wen, ^tgeen niet dnidelijk bl^kt , liet Duvenvoorde 
idoprzIynenKnaap, Gillys van den V\^nghaerde, met 
5tîer andere gezellen van St. Geertruidenberg naar 
iVIechelen in den Wissel (i) het gcld vocrcn^ 

"t geen 

Cioo) Miiais 2d. p. 719* 

<i) De Gnftlijke) «r/xxr/> ; of wlstHhuiun bcstdidea in de* 
SSfn cijd hier te linde, toen çr ao^ feen^ tffUf^lbnevmè vrtrèD^ 

«m 
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^ geen irati . âe verbeuijlverklaardé goeâertû de^ 
Vritztn gékomen was, ten dnde het diit te be« 
talen aan hun<9 atn wien men het schuldig waa ; 
van welke vervoering de rede was^ dat Da<* 
venvoorde ^eesde, dat Johannes van Nederhdm^ 
eerst Klerk of Secretaris van Margaretha, nader» 
hand van den Hertog , verraden werd van die ge^ 
nen , die op dien tj}d der Kcizerinnc vijandig 'wn^ 
rtn^i^^y^ waar uit ik afleîde, dat Duvcnvoordc 
tis een oud dienaar van Margaretha door zulk 
eene daad toonde, dat hij nimoier voor het bewareH 
van haar vermogen onverschillig is geweest, maar 
ook, dat van het eerste oogenblik af aan^ dat 
zlj deze landcn veriîet, of mogelijk wel vrocger, 
er meenig een was» die haar ongenegenheid toe* 

droeg 

êveû gelijk in de mttste gfedeeltens vtft Soropa dîeiçelijke huf- 
ien wtrcn ôpgerjgt. In deze wts ëe^ Grafciijk wtssilaar^ 
die, «00 ait wagcn. J3?//. yan ^hnittrà» % d. p. m. 176 zegt 
den Koopmaa roor inlandsche^ vreemde, en Termoedelljk o^ 
▼oor vreemde , inlandsche pcnniagen moest levcren ; voor wel» 
ke elk wisselaar in de ondencheide steden van HoUand en 
;ar«eland slechw s petining<n hoUandfcb van ieder tchUd gcnle« 
ten wogt, volgens de bepaling van Hertog Aelbrécht op den- 

. S October x%%^ Cf. muris 3 d. p. 505. Aan bljzondere per^ 
«onen, was deze wîsselhandel onge«orloofd. Cf. vam ds wah 
J»Wy. yan Dord. i d. p. 153, 
(û) JOH, VAN NsosftR. Grttf. rekett. Bevendag ttt. 1346 p-ffr; 

, Jk meen dat dit geschiedde in OctobeM94«. Aldaar wordt ge- 
2egd: m dat M CDuvcnvcorde) xtfr^ft^rf^, ^/ y^ô. y§rspitt s^n, 
ran dcn ghcm die ti^er frouws vijandê wun yp dii tiju 



t «i» \ 

)iw^ t}tat MW^1 DurenvDotde zoo »e&t hè 

lilargaraibi ^ecbt bleef, was h^ bij Hertof 
^i^lcm echter iu groote ectej }fnmt «§ ontqiOtfr 
ttp hem niet alteen onder den dmbi van /ieveiT 
l« ge$roaven KamerHtig , maai ook oader diea 
Wfl /(«ven en getreuven Bjutd ( 3), en . et 
ms - geene StB&tsvergtderiog , of hg bevond cf 
«cb » nocb er gebeurde iets vui ecnîg unbelang^ 
»f bcm wefd ilaar van berigt gezondcn en zj^ien 
(ud {cvraagd, coo zelA» dac dikwijls te ge)g* 
kei t^ tan ben en aaa den Hertog ovtr eeiul 
«1 dezelfde zaak doot den Rentmeencr biieiren c^ 
))odea werden gezonden, om den taad van bd^ 
^n hier ovei te hoorcni en himne bcvelen te 
vememen (4}* 

In dusdanige betrel;kingen bleef Duvenvoof de 
Xekn gedurende den tijd van twee jaren , in welkeit 
wel blijktf dat .hij Margaretha's belangens zeet 
bebaitigde, doch niet, dat eenîge (^eolyke ver* 
W^deiing lussdien heu en Hatog WUltm bestaan 
heeft, 

<t) CM 0. K. Mimut iii i04< Ibl. as ^ du i4]al|t 

^Ai ZUMWielu Eraftlijke rtiia. vta jjut tnioNU* rtm Br-> 
,:jfjm'na «tccac. iStS -^ dinxd- voat St. Dontet isf7 P»t- >>« 
88 ■ 39, 4Sit44 en Reken. wo boitoy» jansz> rrW, «> h^»*f 
4.* — Dliixd. na 8(- LacT«>ui- 47* ]">• *4li nue&heim Gto^ 
r«l«ii Btivnd- — vetf^i. m Vname Uettmb tytr fS' *** >f < 
af, joa> VAH MuuiBiiM inaudt iw froitve lAcfaims 1346 ^ 
Blnsi. nu Si, luâui. iltf- P>S> ■'• «>• itij s?» Sb 



h^e&f àm deze ttffé iAtegeodeel hem «ai^i 
funacea gedurende dit ^gdpeik beweee (5)^ 
aftcbooQ ihij cocb op veire m zoo vde gifieii aûc 
-ferkcaeg , aïs onder de vorîge regetmgen ; gelijk UJ 
00k nimmer, voor zoo verre men weèc» de bo» 
vtatàging verwierf wegens het regt » om aUe zyne 
leengoederen aa& zyne oaaste «rfgenamea tm og- 
aterfeUjken lecn achter te latenj waar vai^ Uj 
wegens eeniga regten in bet jaari348 (^bç- 
gon gebruik te maken, en volgens het welk bg 
in Het jaar 1350 (7)9 ^^^ ^igne goederen ttt$- 
Acbea zigne Neven uit den huize van Pohinen ver« 
^elde. Voor 't overige was bij bg meeat aile i& 
^wigtige verdragen van 1349 en 135a tusschen 
Margaretha en Willem tegenwoordig^ en verscheen 
00k àiir als één^ der voornaamste Edelen^ waar 
door wij hem dikwljls als één der eersten in de 
charters van dien tijd zien opgenoemd, en h^ 
ook door Hertog Willem aan 't hoofd zien 
plaatsen des genen, welken hij zijne yijandM 
noemt (8)j en dîen hij zegt^ dat hem uit bet 

(O Mucais 2 (L f. 74S» 75S» 

(6) Mis&is ft d« p. 73t, waar Mieris dit tôt den ss Ma^rt 
2547 brengt, doch om deo hofstiji, welke men toen bezigde^ 
meen ik, dit dit 13 if/W/i348moet zijn, ÇU VAft (U vérifier iè$ 
idUt p* 27 «t III. 

(7) uiuuc 2 d. p. 7Sf » 7la» 7834^ 

es) Mxaau, s d* p* 77^ 
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daafâcliftp yrtiâtn veidi^en» Weldra kooi h^ 
oc* openl$k de 2ljde wM Margarethay en wildt 
door verbcurdv^lariag z^e goederen Uever ver'- 
liesen » dan eene Vorstin » die hem 200 vêle wel- 
daden eens verkoid had ^ ongetrouw wordeoé 

Doch BeaiunoAd en Duvenvoorde waren niec de 
eanifen^ welke Marguetha genegenheid toedra- 
l^de, by Willem gedurende zijn Verbeidersch^ 
In aanzien wared: 00k buiten hen, waren bijna 
alk de £de]en,«welke zlcfa of in de hoogste be« 
dieniogen bevonden, of aan sijn Hof TcrkeerdeHy 
20o4anigen , welke aan Matgaretha naderhand de 
flerkate vetkleefdbeid hebben betoond^ en in de 
geschiedenis des Vaderlands bekend zgn gewor« 
den onder den naam van hoekschen* 

Men heeft aomw|)len wei eens gemeend ^ dat de 
verschillen hier te lande , (over welke zaak ik reedt 
b^ den aanvang van dit Boek sprak > , door den 
sedert Florin V tijden gedtirigen invloed der En- 
gelache en Fransche hoven waren te weeg gebragt, 
en dat voornamel^ de verdeeidhcid der Edelea 
sedert dat tijdperk daar door onstaan is 1 doch de on« 
gegrondheid vaiidit gevoelen toonde ik behalve door 
andere redenen, 00k daar uit aan, datwijna de 
eerste jaren van Willem III regertng nergens van 
cenige openlijke parfijschappen der Edelen lezeii. 
Dan 9 alhoewel dit zoo zq 9 kan niet ontkend Wor^ 
den, dat ten tijde van Margaretha*s regering , maar 
bij uitstek gedureddc Willema Vorbeidecachap er ^/rtf 

farr 



faritf htttmà 9 wéBfe verte weg meer in %ttiii^ 
yhSj dan de «ndere, en door welke de meei^ 
en vocrnaamste anibten bekieéd werd. Door ge* 
.iHrek aan gefto^zame bromien^ kon men dit tbt'iHi 
tèe niée opmerken; vm het Uîterst belang is het 
«etiiter, indien wij >den waren toestand des iandt 
UrdiercijdcidHen kdnnen, ditnaderteonderzodceii; 
-^ Sedérc Margaretha en bij het VerbeiderBch:^ 
^n H^ftog Willem waren In de gfoatste^BaUia^ 
W RêHUmééiter - scA0ppân ^uiii b|aa tHeen zuH» 
Sdelen, .welke nàdeir|iànd Hoekscken gQMzasS 
zÇn, en aie, toen de-éùrlog «tuascken Motder 
vn Zoon- een aanvang Hâm ,' de 2l}de der- eêf«ce 
Sozèn, maar ook ^hier ^^r van hnnne ambtea 
èer oofid 'vrerden. Zoo^ want aile bewijzen liier 
vbor -in 't breede uktemeten, zoude ovett<dlig iijn, 
lèeat men , dat de beroen^de Diederik van Brede^ 
rode (9), hij die nadarband g[oed en Moéd veit 
tiad vôOT de zaak van "Mlrgaretha , zich in Wil« 
lèms gevangenis bevond , en langen tijd één zijûer 
doodelijkste vijanden was; in de jaren 1346 tri 
1347 den post van BaWu van Kennemtrland en 
Vricsland beklcedde; en Fions ,van Bocehorst^ 
aen niet minder ijverig voorstander van Marga^ 

retb» 

C9) Zie over dcj^n» van injN, Humsz, leyenf a 4« 1 1&: ait 
Baina komt kQ mg Toor ia Cêd, o. k.'BItirin, byr* op dm 
5 December 1346, en op den 25 Septt, 1347: «oà ia de Gn^ 
l^ke rckeningen v«a dita i9d« 
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IMM iom- ioc de jarçn 1346^1349 B«ef jffeei 
ipl 4m zelfde «ffibc 0¥er. Amsurland en ^Ti^/^iP*' 
ij^iv//' voor , aaitr daif en boven 09k aU iU^i^ 
d«s Hoitofi C K)) , vaa welKe eers^ bedie^Hif 
\ji\ I^Q ha ptff«l«a0< der Twîetfii ontxec , en do^ 
Uûnnik fa» Beemskêrkr ii^ àtt griootsce beguA* 
«Ig^A. ?an Wiltem, Yervuigea wetâ^ En w«f 
ll^i ik nog van andeien 2^ge9? 2al,îk nog ve^ 
ttdtka, dat FUris i^an, jilkcmad0.'(^t.i^ tn dm 
0d Jttimiîee^îer vaii JCenneoi^FlpDd . «Q «Y^cdand 
tw^ dat MéittMjs. yan dtr BurcA^ ( la) mac di^ 
foM fin NoordhoUand viei eesd waa , ai d^t œ^ 
MkUif* fM Pola09n, i^l^y ^« Bailki v^i-Zukk 
|K>l]|tod OBUDoet? AUe deza maUnen war^nMar^f 
urba ten atetkstea genegen^ eit nieaianâdefgjeinaO'y 
frelke Mderhaod WUkoia zijde hieklen ^ bezat ia 
dl^a tijd 4én e^igç dezer gewigtige. bed^ningea^ 
^Q Qhtrard vun Hêcmsk^rk (14) alleen, di^ 
ik l/^ze, date in J347 Bailiu.van &|q* aii Woe^ 
4^1aod geweest is. £n wie soi na aile deze bc^ 
V^29i& fi<^ eea oog^nblik aarialen te besluiten, 
f dat 

« 

*^ (to) Aldus komt bif voor In et Grafth Reken. vtn /fmaerkié 
fM fTateriaud op 's Rps archlef berustcnde» Ik entmoat hem 
mtés Js liet jaar 1342 in dien pote» Cod» o. a. scxuuuv». a» fté4 
f» fis. n» Ï72. r. asv, 

' Csi> Coo. e* R. tnGraffHfke Rekeidngem 
- €i20t Coo. o. R. en GrrfiSjke Rektnhgm, 
*f 13) MisRii fidi p. 7S^» 
Ct4)MiBRM ad. p. 751». j 
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^tà et Um parUf moet geii^esei^, wëhrili 
-dieo tijd boven dreef ? Vooral zuUeir wij Mev vaÉ 
lOvertuîgd wordisiif kidieii ADes opmerfec, dat de 
«eesee kadiss , of laat ik liever scggea i bljna de 
tenige Raden ddi Hertogft^ insg^ks zeer Marg*^ 
xecfaa coegedaan warea, env ik^ dm nk« van altes 
^wag te niaken, viode, dat Jacob van Wiwh 
korst ( 15 ), en Ateiid vm Dv^renvoorde 16 ), it 
HoUaod, en de MeereB van ter ¥ere^ MoermMIi 
Cttininghea un Renesse, van» welken aomoigeii 
ftooor Margaretha in den zeeslag o{i^di^ Mae» SfM- 
«des, inZeeland,. nitdrukkelqk als aoodantgen voor* 
.komen;. ja zelfa wat meer iSy^men trefi: 00k to aft- 
dere gedeeltem van het bestuor byna geene andeië 
JBannen aan, dan die van dezelfde gezindheid 
\<raren. Want, om slechts één voorbeeld hier 
hi} te brengen , zal ik aileen veript^ltieii , dat Heer 
'3^aft van Boechorst eveiï vô<5r het vertrek der 
Keizerjn het opzigt veirkreeg over de Hatavi^ 
Ècrij 'Mn het HaarUmM^rhout* ( 17 y,^ en daar in 
tôt i» het j«a» 1351 gehaiidhairfd wel^, toeif h$ 
* op bevel des Heitoga van zljnen post^ wèrd otft« 

fsla* 

* * 

' (t5> Cod, 6. a. BBYKkXlir, tf. lya. îû Het jatr zs4r. 

{îO R^k^fiingvan joh» v. i^bderheiA, Woensd* ntProih^ 
Ikiain. i94tf« — Dinïd* aa St. Lucyenâ. 1347. p. itf. ! 

(17) Rekenhg ya» Bur jan van din bobchorsI*; wegeiM 
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jfiêf^f en âoor Willem van Sparenwoode p^g^ 
volgd il (iSy. 

: Matr ziî bekleedden nie€ eenigUgk aUe deze 
lioogst belangrçke posten : overal ook waar Wl)^ 
km zich bevond, waren inageljjks £ddeD vat 
dezelfde partlj tegenwoordig ; tcrwijl die genérii 
welke des Uertogs zîjde Jiaderuand bielden , ner« 
f ens bijna In dien t^d met hem ontmœt wordea 
Aan 't einde der brieven door eenen .Vorst of 
Vorstin in die ccuw, en reeds veel vroeger, uiî« 
.gcvaardigd, werden meestal tôt bevestigiag van 
vergunningen, gifteii of bevelen» *t ziî m de ori' 
gimk stukken (19), 't zij in de re^surs^ 
welke zoo veel als de Notulen varen, om dit 

zoo 

(t8)21e over de Edeleâ» die MirgaretbaV ziét hiel4eiiF 
WAGFN. sd. p. a8i. en mtbeis sd' p 778. 

(193 DU if tlk bekenty die siechrs ccnigzins dé chartelR 

iHn dien tqd beliandeld heeit» of immer de Rtgisters bescBouiT' 

de. PULiPPUi à LITD pb aao. Itert 00s lietzelfde: „ CU^icus^ 

'^ qui dicitor Notartus tnbscribic iiterts «pènas, primo notm§t 

. ., duorum vêl trium de' comWo^ qui hujasmodi coobiiio imer* 

9 fuerunt. — Deinde ipse Notartus juxta modum st.li se sub- 

' 9, scribit et s igno subnotac : Tertio ipse Plotarius scribit nomeo 

99 Qf^^storis et SigUlifiri* Quietcor est^ qui se subtcribit» ses 

ff subscribi factt literis cotu^esiis per principem* Et isce crac 

^ continuo circM lûtus primcipis.** pit bew^st zoo ik niosn mgoa 

itelliri^, selqk ook bec yoigende: »» Facit pro comsuetudine nul* 

g, tarum curiarum, ubi literae impetratae et rescripta subscri* 

*9^ buntur per illos de cotuHi9 itiatere prim^iu** VHii.ic à 

Lii». pag» i|. 



' ZOO ult te druVkêti 9 doorGetuigenhunnenamen ob« 

dcrschreven> tôt bew^s dat zij|)ij het verleenen van 

2ulkc vrijheden tegcnwoordîg geweesc warcn, en dat 

Ewlk eene vei'gunning of bevel op eene wettige wijze 

geschîed was Zij , dîe dît getuîgden, waren gcwoon- 

îijk Edelen, waarbij in He veertîende Eeuw ook de 

Steden kwamen , wanneer de jsaken van veel aan* 

belaag * waren. Zulke Edelen waren van den eers- 

ten rang, en stonden bij den Vorst of Vorstin 

!n het grootste aanzien , en vergezelden hen overal » 

werwaartis zij zicli begaven , daar z^ van hun ^ 

als hunne Kadch altljd raadgevtngen benoodigd 

hadden , dewiji van elke plaats , waar zij zich be • 

vonden» bevelen konden \yorden uitgevaardigd , of 

vergiinningen toegestaan, 't geen daarom vooral 

' noodzakelijk was ^ daar in die tijden onze Vorsten 

, veelal reizende waren, en zich niet gelijk tegen* 
woordig, zoo zeer bepaaldelljk. in ^éne Stad op- 
hietden ; maar dan het ééne , dan het andtre Graaf • 
schap bezochten , of dan de ééne , en , dan de 
andere Stad met hunne tegenwoordigheid vereer* 
den, en zq zich niet zelden van hunne gewone 
zeteipYaats verwijderden om steekspelen by te wo- 
lien of regt te spreken» Men kan dus, indien 

«en dit aanneemt, gelijk tllen, die met den toe- 
stand der regering van onze Graven nader be* 
kend zljn, gereedelijk zullen toestemmen, veilig 
bpsljjiten, dat zij, die ce brieven van Hertog 
Wilkm gedwcndiJ ziju V^rbeid^rscbap , Mdettçc» 

L $ . _kçnd 
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. Itnd Jiebbea » tn daar ak getaig^ zijà apgetê^ 
4leo9 bij h#ia in dien tijd, bet meest ia aanzieq 
Wdien. Mi£Ris beeft meqra^alen de^e getutg^n 
4)p ondeischeide jdAatsea aang^steekend , doçta 
iBeéstal beeft bij van dezelven geen gewtig ge- 
maakt. Ikt sch^nt my onzAtt toe , of men 4it 
hier aan moet toeachrijven, om dat bij de opteek^ 
ning àetztlvw alf minder bdaogrljk beachouwde, 
^an wel, pm dat bij de echte gedenkacukk«n zelven 
pkt altijd onder *t oog gehad faeeft :. genoeg , dat 
Wij deze mogen bezigen, en er het fioodig g^ 
Vruik van kunnen maken. 

Het is uit gebrek aan echte stukkçn van dien t|d 
onmogemk te bepalen , of juist tôt het jaar 1349 
of 135P dezelfde getuigen alt^d by Willems brie- 
ven voorkomen, ofachoon œy niinmer 00k het 
fegendeel is gebleken : doch dit kan ik omirent de 
. f aren j 346 * 47 en 48 vexzekeren ( »o ) 9 dat de 
Hevtog van he( eerste oogenblîk zyns yerbeide^ 
schap af aan 9 by de meestçn zyner brieven bona 
altijcT en alleen zoodanige £delen ala getuigen g^ 
had heeft 9 welke naderhand tegen hem in y^I'^P 
opstand kwaroen« Ik zeg by de mc$s$6 brièveté , 
en byna aUijd alUen; want om aan de waarheid 
bulde te doen, verklaar ik gaame» dat sonivr^- 
kn opk de Heeren van Egmoiid ep Waterland^ 

dock 
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) Dit blQkt overtl la Coi* o« i, betbrbh, een Ili»gi^ 
\ wtlk Toor de^e jirçn een ^sçhatbtir gedankitiAc i§» 
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étehge^l^âilderenyjiUgetitigefi vâurkotiéli , mlir 
ékt die xAct veelmalen f ebeurd ie » en ov«r ^ gt^ 
heel vetre àe aeeste Ëdeleii dt« genen wareoj 
tnlke naderbaiid Hoeksch^ en dw aaia de «y^ 
van Margaretha geweest z^n ; waariiit ik meen t$ 
mogen apitiiâcen , dat daar 8Dmwi}leii de Edelefi 
van de foeidie partijen te zanieu ^n en dezelfdtt 
%rief. bekrachtigd hebben, er toea âog, *t geaa 
^ok » avereenkomt met de Terbaleo der Kronylv 
tchrljvers^ g^n openlijke tvrist bestond ^ doeh dac 
^r siechts .M)to pany aanwezig was , welke bf Hei> 
tog WlUem bovea de aiidere yeel meet ats* 
sien geaoot. Van dezen iBeerderèn iitvloed maak» 
ten dan ook, de Ëdelen dieir party niet fceldea 
gebruik, om gunaten Toor ztch en hunne vrteil* 
den te vefkr^gen; waar door ^ij aok zieii', 
(dut Willem aan twee der .magtigate Ëdelen van 
dieti tyd , aan den Heer van de Leck namelijk 4 6i 
âàn Diederic van Brederode, beiden naderhand de 
hoofden va^ Margatetha's veirdedigers, op dea 
8 FebruariJ van het jaar 1347 allé hunne vooir* 
regtsbrieven beveatigde» welken zy immfer van 
z^ne voDfOuders en van zljne Moeder verkregea 
hadden (al), het geen tôt bewj^s verétrekt, hoe 
de jônge Vorst gehecl dooi* hiione faidgevingiii 
bestuurd werd» 



<fi) €oA o, a» aifiRiN, Cii. a a, 9$ m 93, t^ xofW 
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En 9 dtar w$ dus nu gezien.6ebbc0, datin 
tUe hooge ambien dtze parti} der £delen geiteld 
WïïBf en wy hen bg tUe gewigtige aangelegenbe* 
den des lands . bijiia alleen ontmoeten : Iran mea 
wel anders verwtchten , dan dat ook dete , da 
gvootste-^poaten insgelgks aan het Uof zullen be« 
Ueed faebben. In der daad, geene andeten» dan 
xij , dia in 't vervolg van tîjd Margaretha vobr8toa« 
den en .Willema vçanden werden , vind ik , dat 
ook gedurende den t^d van zijn Verbaiderschgp 
de ^hùfhouding 4ts Hertogs ;uitmaakten , en wq 
zien deze niet aUeen aldaar aUe zaken behande* 
leû> maar zelfs in de grootste gemeencaamhétd 
met hem* leven. Van Beaumond ef Duvenvoorde 
bier weder te gewagen zoude overtollig zyn, daar 
.wij die beiden reeda bij Willem overal tegenwoor- 
dig.zagqn, maar wlj zuUen ons aUcen bepalen bj| 
hen y van wien tôt nu toe minder melding gemaakt 
ia. Qnder deze was zekerlijk Heer Jan van Pola^ 
ncfij Heer van d$ Lickj één der voornaamaten. 
Het waa op zijn bevel toch , dat voor 't grootste 
.gedeelte de gewone uitgaven voôr de hofhbuding 
geachiedden , en aile andere bezorgingen vdor ailes 
wat tôt den Vorat betrekking' had ^ plaats voAden» 
Hier dpot was Imj natuudijk , dikwyls bij den Her- 
tog tegenwoordig ^ en genoot deszelf» bij^ondere 
glinaten. Oit leeren ona aile gedenkstukken vau 
dicn tljd (ta). Want d:in zien w^ » dat Willem hena 

en 

Caa) Mt^ f(m jos. yA« moiiKaiiff» Jbviwa^. <m^. -« 



* 
in ZQtie geselfet) rmt kleederen vereetd ^ waat vfti^ 

die voor Polanen, wat* meer is, uit hetzelfde 
•tuk.als van den Hertog gemaa&t werden ; dan» 
dat bij door boden tôt den Hertog werd gerœ*» 
peq; dan dat bi|, toen bet hof wegens den dood 
des Keizers den louw aannam , weder een zwart 
Jkleed van dezelfde^stof , als de Hertog,- verkreeg; 
âan eindelijk , ontmoeten w^ Willem ils gast bîj 
dezen £delman; 200 dat wij uit dit ailes met rede 
kunnen betluiten, dat hlj indien tijd ten Hove 
in bet grootste aanzien waa. Niet mindet bloeidc 
toen Ghôrard van Hecmstcde. Want hij, die ûa- 
4eThand een Hoeksch Ëdelman lyas, bekkedde 
gedurende bet Verbeiderschap den gewigtigen posi 
van Grootzcgelbtfwaardôf («s), bezegelde uit 
hoofde van dit aUerbelangrijst ambt ( 24 ) , aUe 
^Vorsten- bevelen , en vergezelde hem overal, 
waar deze ook zicb bevond (25). En was 

' - 

Woentd*^ na Vromf Ltchtm, 134J p. 2t, 29, 8«9 ft^ 40, 47. 

JOH. VAN NIDERH, ff^OCnsd» tM VfOUVt jt/cAfW. I34|. ■— Dtttgsiag 

, ma St. Lueyend, 1147. pag. 9» W, 23,^8 en 41* ^ » 

(23) Overal vinde ik In Cad. o. R* bitmui, itn dea 
▼oet der brieven : Signayit G. de Heemtede, 

C24) Over de keUnerijkheid van dezen post laar zich gemak* 

kelQk oordeelen, indien^mèn opmerkt, dat allé Terdra|en teeo 

«oesten btzegeld worden* Hec was een boogc post* Zie phic» 

à LKTo> ç» 90; minder echter, dan dit der Bailiawen^ wette 

c#vcr eea Landscbap gcboden. 

^»5^ Dondcrd. Ma'^aandâch i34^« d« i. 1347 Ztgt Hertog Wil* 
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fil Ifc aog ^fi de anderen vermeldân? Zoù wé 
in HoUand , als in Z&tYmd warefi in de naauw* 
fte betrekkhifvn met den Hertog die genen , irdik« 
Mderband z^/at doodeMjkste vljanden gewordm 
|j|n. Want ôm met van de Biochoraten, dt 
Cvtahomna « de Rtneaaes en £00 vêle aaderen te 
«prekeii ; zal îk alleen hier zeggen , dat in Zee* 
tend by iiitatek zttt met den Vorat veibondèa 
Was de Heer van ter Veere, die gedur^de Wil«» 
lems verblijf in dat Graafachap hem himmer bjgnâ 
verlieti, en zoo veel gezag had, als een Dnven* 
voorde of de Leck in HoUand immer bezeten 
hebben < a(î ). Daarenboven warien de mindçr^ 
personen van het Huis des Hertoga opk zoodf- 
nigen , welke naderhand van hetieelf de gevoelen ^ 
^ de* genoemd^ voorname fidelen geweeat.aon; 
gtii}k bij voorbeeld, de Meesterknaap der hei^» 
^crg/^e des Hertogs, dat is die geeo^ welke liet 
opzigt had over de bofhouding, en dien wq 
HOem'en den Hofmeesierj Jan van Nortich ( 47 \ 
aen vr« aanzienlijk pej^oon, was in 't vervolg 
00k bekend wegeqs *ijne verkieefdheid aan Mafr* 

ga* 

tpm, dtt eene rekcnîi^ vetrekend if w«r eijmem ghetnuwen rœt 
éen hère van de l^chi , heten Gheràert yan heemiteich enfe herem 
^r.ttkyi yan der Burck^ tUe ^^% atdcrJ^WHl Hoekscfaf Edelea 

pid. «• ft. fol. 9* n* 8i« 
(t6) Dit faîlQkt uit àtGrifkltjke Zeeum^ Rtkmiagen vtn di^ 

^87) QotU p. a* B£TBi^£N> Q, ^Zo. foL 54. n, $4* fo)« 9% 



ifaratJMKt En oat dk ondeamp te Mdbcn, J^ 
éannes v^n Nâderhùim , «es KJesk 9 die seede txs^ 
der Willem III , IV «n Mai^uetha gedien4 ha4 , 
giof 00k tôt Willem over, en maricte de maene 
zijner 'rekeniAgen op, tôt dat fa^ 00k. wcder 4e 
• jElMe van Margaretha kooa , en dèn tieitog vqp» 
Jiet. 

Er is d^balve QÎet aan fe twijfden» na dpt 

W9 nn gezien hebben , welke £delen in de giroot- 

IBOe anhtea zîcii b&von^nf ,tn wk b^ den £ter- 

tog aan h^t Hof waren, dat er ééns p^rtij ^wê^ 

"welke gedurende Willems Verbeidersçhs^ met uitv 

sluiting der Heeren «raii Egmond^ Wateilatki» 

Heem$keik en v^e anderea, in bet gppootst aanrâ^ 

geweest 290; waar daor mij coeachijnt^ dat hg 

0Êi van zelfs desse vraag ziçh moet Qpdoen, op 

wette yfï}tt deze Bddea, welke aoo zeer in àt^ 

tÇdpeit bij WHlem in eere wareer» tôt d^t aai^ 

3ien gekomen zgn , en of z$ zich in aile hoogiB 

•bedieningen zagen geplaatst dofor den vr^jea ihfl 

^es Henogs, dan wd door het gezag' van Mat- 

igaretha. 

Dat zulk eene qitdeéling der gewigtigste po«m 
VKVL den Staat bestond, en wel aan eene partij^ 
idie tegen Willem naderhand zoo zeer v^andig ge- 
Vreest is, en op welke h$ van z^ne j^de ook 
ten uitersten vergramd ^erd , komt m^ voqr bit)* 
ten aile bedenking te zijn : doch waar door d|C 
juist bewerkt zij, {% zetx duisiter»^d|at g^a ^ 

Go- 
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fkftchiecfséhrlfvers ons hier in eenige bulp vdr«^^ 
leency en de andere' bronnen, wclkc ons; tôt na 
toc 200 veel licht gaven , hier van gecn nut kun- 
nen zijn , als alleen diencnde , om de daadzaken 
van den t^d , waar in zq geschreven wtfden , te 
^doen leefen kennen; geenszios otd ons de vroe« 
gère oorzatcen ,der gebeiinenissen aan te w^zen* 
Uît het verband der zaken, en het beloop der 
omstandigbeden, zal ik het derhalire moeten wa- 
gen • de oorzaken van dczc scheiding der Edclcn 
lia te spoienb 

Daar Beaumond en Duvenvoorde reeds onder 
de vroegere regeringen van Willem lil en IV in 
zoo groot een aanzien waren, is het niet te ver* 
wonderen, dat hun gezag van tljd tôt tijd met 
de venneierdering van hunne tezittingen toenam» 
\ géenin die tÇden niets ongewoons was, dewql 
een Edelman, diedoor zifne rijUdom in goederen» 
en door het groot getàl ziîner onderhoorige Leen- 
mannen magtîg'gewofden was, niet zelden bij zij« 
oèn Vorst ffeducbt en gevreesd werd. Noodzake* 
lijk moest in zulk een geval zoodafiig een V(»^t 
dergel^ Edekn ontzien , indien h^ niet zeer ten 
goede voor bon gezind wad; doch wanneer zij btf 
bem in gurat waren » konden zi^ door hun verba* 
feend vermc^en zeer geniakkeli[}k den Vorst geheel 
atn zich ve^binden , om dat hij hea » toen er nog 
geen geregeld krijgsvolk bestond , van noodeA 
had^ en 2$ door bunae g^ldsioiddden in ecot 

tyd. 



Hfi'/toen de st1iat1nst« d«r Graven zoo zeer triit' 
ttitg^I^ut , zoo wel als doof hutine raàdgevingèn 
•0 invioed hem konden ondersteuneii. En dit 
wts ^ gelyk ik ineen , het gevàl van Beaumond eit 
Diivenvoorde! de eerste, ééti der beroemdste helden 
van 2ijn* tijd , die met dap^perheid béleid , en met 
beleld een krachtig vermogen paarde: de laatste, 
of^hoon geen krijgsman, was door 2ijn ondéf- 
^nding en kunde in 's lancés aangelegenheden ^ 
zoo wel ala door zijne rijkdommen onontbeerlijk ^ 
en.'wist zich gedurcnde verschiilende regefîngeii 
zoo noodzakelijk te maken, dat hij niet alleen in 
•zijn gezag zich handhaafde, maar zljn aansien 
ifi^an iï)à lot tijd zelfs zag verme^rderen. £n Wan^ 
neér wy dus hun gefiag tôt zulk eene hoogte geste* 
gen zien , mag men reeds , hen naar den geest vnn 
'idie tijden vooral beoordeeltnde , vermoeden, dit 
zij zich daarvan allengs bedienden, om die gé« 
nen , aan wîen zlj door bloedverwant- of vriend- 
schap verbonden waren, in de voornaamste amb** 
ten te plaatsen» Beaumond werd te veel gebruikt 
in buitenlandsche Èaken» om niet van zljn eigen 
vrg .uitge^trekt gebied te spreken , en was te dife» 
wijis door den krijg , en door zghe betrekkingett 
inetVrankrijkenli.ngeland argetrokken, dan dat 1|9 
zich. hier op aou heblkn kunnea toeleggeii : dodi 
Duvenvoorde hield zich mer niets, dan met het^lse- 
.atuur des La^ds zelve be«ig , en vestigde daardoOr 
ineer en meerz^ vermogen^ £n dit ging dusgedd* 
..V fig 



H^xetbsL^ toen. tusschen deo dood vaii Willem IV eé 
]^re attikomst , IkaumQQd het Stadhoadetsdi^ op^ 
9ich nam. Het spiak van zelfs , dac twee Edçloi 
IfUL ZOO groot een aansien , en die toeda onder ba* 
pu VaderanBroeder 200 veel vesmpgten, na gseU 
siinder gezag bi] baas verwierven , dewljl h^t vp<if 
Ipar van .het uiterste belang waa,r deze beiià^i 
ffàk zoo vêle ervarenia verkregen baddep, eu dii 
by velen in groote achting waren, zeer aaô ^icli 
le veiknoefatea^ zoo wel om dat de ingenteneQ 
liezer landen meer tôt de tegereng van éeneai 
Vorst^ als eeser Vorstin^ genegen achenen, ala.oiii 
.dat Z4 zelye hunnen raad behœ vende, $evens z^ 
,ker bezorgd zal geweeat zi}ii, dat één bunner de 
Mak van Engeland anders mogt voorstaan, en 
4en Koning t^ dat Land in zigne eisteben .op 
daz6 Graafschappen ondersteunen; waar voor zg 
dubbeld mbeat vreezen, om dat aaa Beaumond 
HMiiâr baie komst reeda de belangens voor dies 
sVottt waien opgedragen » m by dua door de pan$ 
van, dezea te kiezen , baar veel kwaada kon be- 
jn>kkenen. En oit dat oogpunt beschonwd, kas 
isea zêer wel verklaren , waarom Margaretha b^ 
jden deze Grooten zulke buitengemeene be^nfiacî^ 
.^Qgen verleende;< waarom zy» bij voorbeeld, aaa 
Seaumond « toeatond , dat bij aldien hij geene zo«' 
nen naliet, zgne dochter niet aUeen zelve, maar 
ook allen., die mn baar gjsborea werden » 't zjj 

van 



.^Ucbt le mo^n dociii ofvolgen (aS) ia,aUe de 
meiiigte van bexittin^n «n beerlijkbed^n ^ welke 
h)), van h^iitn Vadec WiHeai lU tôt sijn erfded 
iKdgen» (iea ttkerataai wil^vao Jan IL m 1398 en 
1309 oMrangea bad (2$): ieta het geen a^dem 
•fègtstreeks teg^: de g^woonte dezer lafiden aao^ 
Mep , daar de leenen gemecnliik , niet op de doclir 
MRI5 .msar atlcw ojp de asoaenf otergiiigen (aoX 
t& mar door dus » een sdioon gedeelte dezer* 
Geweaten, in het besit kwam van een uidieemack 
feslacht^ en^ Margaanetha .of hare offvolgera vao 
coQe m^nigte iakomsten beroofil werden*^ Am 
fKn ander oogineik schi^ ik 00k de reeda soo 
éikwijla vermtlde vergunning. aan Duvenvoordf 
aoe« van allez^ne goederçn ten erâeen te mogm 
fcthotiden, en de^elven, ofâcboon bij geene wstii 
tige nakomelingen had, aan wien \ê^ mkle^ tt 
flwgén nolaten; daar het mij andets onbegi1|pe» 
tyk vcvorkomt» hoe eene Vorstin, die in andeit 
eaken zoa veel beldd aan den dag lag» en.niel 
asdden de- ftadgeefster van haren gemaal den I^« 
ler geweest fa 9 zoa zeer met veiwaarloozing vaa 
'fi lands teedecste bdàngena , en met gevaar om 
4e vriendacltap der Steden^ en van veie andero 

Edef 

(aa) Mitmis 1 d. p. 70g. 
<a9) Muftit s d. p. 77 en «a; 
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'Eâefen te zaUea verliezen , zich zelve zondé nf» 

geten hebben. En mnneer wîj dît atvatmta', 
gelijk ik geloof, dat dit geheel met de wàte toedragt 
der gebeunenissen overeenstemt, schijnt'm^ toe, 
âtt het mtndw moe^lQk zij, na te sporen, op hoe- 
danig eene w^ze de scheiding tusschen ée Edelen 
Icbbe plaats gegrepen. Waot daar zlj het gao» 
achdijk er op toclag, zlch in het gebied,te vef> 
tigen y 't geea oit de begunstiging van ileae fide* 
leo blykt, en bevéstigd wordt door de gfOOte 
vooiregtén, die z§ aan de inwoners vanZuïd* en 
fioordholland en.Kennemerland veileendç; moest 
klj, wilde zlj haar belang wel opvolgen» die ge* 
nen in het bestuur breogen, welken ztj vrist, dit 
baar genegra warea, en andcrm die haar geen 
goed hart toedragende , veel kwaads zonden heb- 
ben kunnen to^rengen « op aile mogel^ wijze 
tiachten atn zich te verblnden, om daar en .te. 
gen hen, die geheel tegen bàar bestuur waren 
logeaomen . van betzelve zoo veel mogelLJk te 
terwijderen. Ontkend toch ksn het niet wordeo 
dat van het laatite aoort reeda vroegtijdig ver- 
icheiden in deze landen bestonden , *t geen ik reeds 
eenigzÏDS meen te mogcn besluiien uk de daad van 
den Heer van £gmon$l, dis, geiyk ik vermelde, 
op de gelden , welke Margaretha uit de verbeurd* 
verkiaarde goederen der Vriezen toekwamen , be- 
slag lag, en daar door toonde, dat z^ne gène* 
{cnhcid, of eerbied teo misste voor luat zeù ge- 
fine 
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ttïïgWiti tiaaarwaaromtrentwij ilog duidelijker on*» 
làerrigt wordenin^ene Grafelijke rekening, in weike 
Bien met ronde woorden in het jaar 1 347 spreekt» 
van hen (31), die foen ter tijd micr rrQuwen 
fiandtn waren, 't geen ons genoegzaam leert, dat 
er reeds fer dier tijd ontevredenheid op de Gra^» 
Vinne bij sommigen heerschte : terwyl het be« 
kfinde stuk dcr Rcgerîng Van Dordrecht , waarbij 
Wj deze van ttn^ Landsheer spreekt, ôns aanwijst, 
dat veler bégeerte was, nîet onder het bestuur 
«ener Vroaw , uit welker beheer 's lands geschîe-» 
dénis zoo vêle ratnpén vermeidde, maar onder 
het krachtig bestuur van eenen Vorsi te komen ; 
m het getuigenis van albertus ARGftNTiNEif- 
%iÈ versterkt ons hierin , daar hi) duidelyk ver- 
klaart, dat de ingezetenen zoo al niet één harer 
zonm allecn tôt opperhoofd wenschten te bezit» 
tcp , tcn minute dan , dat één harer zoncn met 
haar te gelijk zoude regeren. Te regt dus mogt 
zig voor deze gecstgestcldheid vreezen^ en aile 
middeleh aanwenden ^ om zich meer en meer vtn 

het 

CaO Eerite Reltemug va» )oh, vaN Nkobrhizm,^ 51, It«m 
#0 dede myn hçre Hier W. rtn Davcnvoerdé, dîllys Ttii dea 
Winghferdesinenkmipemeinoich 4 gbeieUen ridenom tghelc d«c 
fin der Vricfcn komeo wts, tevoeren Van St. Ghcerdenberg tôt 
Mechelen ia den wissel — om dat hi zorghede, dat Jobannai 
yerspiet tya yaa dtn ghtnen, die mUr vrùuwen yiâtuU warem ^ 

'• ■ ■ M 
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het bestuur te ver^ekeren, en âch eterfc te mae 
ken tegen Edelen , die uit eige geziadtaidd en door 
jden dioevigeti toestaiii des Vadedands de komac 
van eeoen Vorst verlangde«. 

In dezen tijd werden *s Graveq hoogate zmh- 
tenaren » die over de onderscbeide gedeeltens der 
Graafechappen geplaatst waten , nog niet vow 
hua leven aangesteld ^ 't geen slechts in \%tt laatat 
^r veertîende eeut¥ in gebruik geraakte, waar 
door de Graven dezdven , zoo menigmaal htin dk 
^oeddunkte, door anderen konden doen vervan- 
gen; doch wanneer een Vorst stietf, of van de 
fegering vOp de eene of andere wijxe verstidcen 
>werd , hielden aile ambtinarcn regtswegc ôp^ 
ëmbtcnarcn u zijn (32), en werden door den 
jopvolger of voor eenen tijd bevestigd , of op de* 
xelfde wljze als te voreU weder aangesteld, of, 
indien de Vorst dk verkoos» koa hij hen van 
:hunne posten berooven (33)« 

Van deze regten mogi Margaretha aïs Gravio 
oûk gebruik malun» en kon dus de aoibtenaren, 
di(S onder Willem IV zicli aan 't hoofd der rege« 

ring 

(is) In de Gra£blyke referinj^is l|ft cène vaste regels Ott' 
santé Principe p <essabani omnes Ma^stratut* ICLUIT» Prim^ /j- 
neae Hist» Dîplom. p« $2. {• 3(5^. 

(32) >» Moituo Principe fioîeb&Qmr onu^ ^^gk^ÇUWiHy 

^ OfficUriorum et Gabemacpnim , sic diofe Cofnmissioiief; 

,y deinde a Successore lierede vel continaabanrar, slye i^d te^» 

^ pus, sive ut antea; qui yçro minut placebaat» dimittcban* 

,y tur." KL VIT prim, /m. p. 5s: S* 36/. 



C m > 



firîg bétonden badden^ of fan hurine posteii Ofit« 
£etten, tn anderen in humie plaats verkiezen, of * 
dezel ven daar in bev«st!gen. Hoedanigzljcchier dat 
tegt uîtocfende, blljkt iitet wegens aWen, roaar rait 
sotamigen alkçn kan mcn ▼erztkeren , bg voor* 
beeld van Hecr Fions van Botch^rst^ dat àe«e 
door haar in «ijn Bailîu- en Renttneester-schap 
van Amster- en Waterland ^ 't geen hij reeds sedert 
het jaar I342 bekleed had, bevestîgd werd C34); 
en dat zg desirelfs bloedverwant Heer Jarï van 
Bi^echorst voor het eerst als Houtvêster ovtr het 
Haarlemmerhout op St. Jansdag te niiddenzomer 
in het Jaar 1346 aânstèlde (35). Natuurlljk inoes« 
tcn deze en allen , die in znlke gewigtige posten 
bevestigd en aangesteld werden , faare z^de kiezeik' 
en gedurig voor haar îjvcren, dewijl eîgenbekng 
M gehechtheid aan eene Vorstin, van welkezgwel* 
daden ontvingen, hen datrtoe het meest moestaan- 
vuren , tenvijl dît integendeett bij die genen welke 
sâch van het bestunr des lands verwljderd zagen^ 

wrûk moest zetten* Dat Beanmond en Duveli^ 

* 

voorde hier in hare raadslieden waren , ^omt m^ 

Bijna niet twgfelachtig voor, daar wij dezelveil 

altijd bij haar in het grootste aanzien beschouw* 

' / den^ 

;C34) CtafeUjke Rekeih 9att ffeer WLonii VAN MlCHOgfT Tim 
Içt jatr 134a — i3$l« 
(35) Rekenimgen yan Heer jam vaH BOBCHOXfT» WCgtai <• 

V««cyc8terD ytn htt Haarlcouneriimit. 

Ma 
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de&f en êeee but sogen vergezelkn zelft tot^ 
xfp het oogenblik , dat zij voor het laatst zich in 
Henegouwen bevond» En wanneer wij dit over« 
wegen, komt mij minder duiiftter voor, hoe wQ 
lia Margaretha^s vert/ek , bij Willem bijna alleea 
zulke Ëdelen vinden, welke naderhand zoo vde 
bliîken van trouw aan Margaretha gayen , en zich 
zoo vijandig tegen Willem gedroegen. Ik be« 
schouw, dat dit niet, dan door bet gezag van 
\Zjyne Moeder en van hare raadslieden geschied zij ^ 
daar zij ongtarne deze landen verlatende , en Wii« 
lems magt op zoo verschillende wijze bepalende^ 
geen beter middel vond , dan door véôr haar ver* 
trek , dewijl ^i) , ofschoon afvvèzende , echter al- 
t^d nog als Gravin bet oppergezag behield , en 
bezorgd moest zgn voor het behoud van hare 
Qtagt , de vpornaamste posten te laten in handeâ . 
van zulken, op wier trouw en verkieefdheid aan 
haar persoon zij rekenen kon , en door haren Zoon 
te omringen met zoodanige Ëdelen, welken z$ 
witt, dat haar genegen waren. ^ En indien w|j 
dit gevoelen. omhelzen, komt het mij niet meer 
yjfeemd voor, dat een Jan van Polanen, gedurende 
Willema Verbeiderschap in zulk een groot aan« 
^n. was: nocb dat Philips van Polanen, JBaiiia 
van Zuidholhnd geweest is : noch ook dat Ae;'nd 
Van Polatien tôt raad' des Hertogs ^erd aange*^ 
jttld , dpar deze gelijk de. îLozenburgen , die toen 
ook in groote eere waren , door bloedverwant« 

schap 



Hchap tan Duvenvooirde naau w Verbonden wareil» 
en men dus op hunn^ trouw zich ten voUen koff 
verlaten ; even min het aïs dan onveiklaarbaar is^ 
waarom de Egmonden, de Waterlanden, en an» 
deren van het bestuur vérwijdtrd zijn gehouden,, 
dcwijl. ik meen, dat dit alleen geschîedde, op dat 
de Gravîn het overige gedeclte van hare zoo zecr 
reeds gekrenkte magt niet zoude zien verlorea 
gtan. 

En dat Margarctha op dusdanîg cène wijze 
«orgde , om gedurende hare afwezendheid door 
van haar aangestelde ambtenaren dit land te docit 
besturcn , leeren wij ook uit eene plaats van eeiié 
«kere Kronîjk (36), waar met nadrirk gezegd 
ivordt, dat de Keizerin, bij haar vert rek, het 
Land aanhare ambunaren en diênaars oycrliet: 
terwijl zij zelve ons dit niet onduidelijk nadcr be- 
tuîgt in een bnùitgcgeven charter, waarbij zg ia 
het jaar 1351 zegt, dat Hcrtog Willem ten tijdè , 
van zljn Verbeîderschap over het reeds door mij 
vermelde oproer te Zierikzee, ultspraak deed met 
«ijnen Oom Beaumond cnâe andtrs' syns raets^ 
(d. i. en anderen van zijne Raadslièden) die op 
die tytyan onser weghen bi hem waren (37). 

Het 

C3^) ChrontCQn deHollant apui ifATTH. AnaUçta^ p, %6j. t, it 
Post hoc Imperatrix commisit terrim suis officiariis et cmnituf 
minhtfatis repcdaylt (?; «d Imperatoretn. 
* (3r) DU chtiter U ontleend ttic de wzêmtHag tm ^Ze•«#»^ 
:9C|I9 ftoULCii mUntt FamUie. 
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Het bd«iif V491 A4?rgfHretha , em bnr s«z»g ait 
GraviB tù b|ewareA, de raadg^viag^B vaa barc 
veroKigtii^ vrUBd<Q^ on de geBegenhôd van Imu» 
die b^ar als huam w^ige^Vor^iit aaometUeR^ 
in tegematelliAg van ^Ad^r»»» die de regering van 
«enen Vorst lievei aag!»D i buchouw ik derbalvt 
ail aoo vêle oox;^a]jbSQ van d« plaaulng der ééœ 
partQ faij Willam» moit verw^dcring van àie:g&* 
nent welke niet in het zeifde gevoelen verkeec* 
den.^ terw^ de ln«t en \vsok, die gedurende de 
Middeleeuwen altqd tusscbea de verachillende ga« 
«lachten der Edelcn , ea hier te U^ude , en in aile 
andere streken van Ëuropa door den aard dei rege^ 
fiiig bestonden ,: niet weînig sullen hebben toege- 
biagt, om de ééne party^ ia hei beatuur-v^n lyta»- 
garetha» en de and^r« party m de legering van 
Willem^^het beîl deaLanda eiv byn b^aooder voo8« 
deel te doen zien ; zoo dac h«t v^or een' Brede- 
irode genoegz^m. waa, d^t z^'ne nabuven , dt 
Heemskerken ea Ëgmonden de komat van Ma9- 
garetha afkeurden» om h^r op allé mogfl^ 
wijze aan te baogea , ea bare regitea woox tu 
itaan» 

Zoodanig waa de gesteldhod des BeatfiujB&» 0$ 
2oodanige wijze was Hertog Willems mzgt be- 
. paald, en tôt zulk eene boogte was het vermogen 
"van ééne pârtij derEdden gestegen. Maar 00k aile 
deze zwarigheden had de jonge Vorst missçhieq 
kwiaieiL ta boiffA .kQfiitii>. aûodaa dat eene gevnel« 

difl 
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dige schenring tïad plaats gâgrêpen, indien htj' 
slechts , gelijk hem betaamde , aan deze bepalia-* 
gen^ zich had onderworpen, en indien de toe« 
stand des Vaderkinds niet zoo droevig geweest 
*warey dat hg door de gedurige meestal ongeluk^ 
kîge dorIt>gen, waar in hij 2ich zag gewikkeM, 
tn door de scbuMen zoo van zijnen Oom en Moe« 
der, ate door die , welke hij zelve ter verdediginSf 
der Graafschappen nï^oest maken, zoodairig ve*» 
zwakc was geivorden, dat hij àe laagt der £dé^ 
len nîet kon in toom houden. — Om zich hîâr 
van een goed d«nkbedd te kunnen vormen, mo^ 
ten wij nog* eea overzigc over dezen toestand 
nemeti. 

Reédk b^ den dôod van WiHem IV zagen wif , 
lioe zeeF dit land van aHe zijden door oorlog 
bedreigd werd , hoe de iiisschop van Utrecht zich; 
^ver het geledene kwaad hoopte te wreeken, hoe 
groot de woelingen der Viiozen waren, en welk 
een angst door 'MatgaretTia gevoed werd over de 
eischen van iflngeland, ja zelfs hoe reeds toen 
.op sommige plaatsen, ofschoon dit kwaad niet 
aigemeen verspretd waa, biinneniandsche oncenig- 
hedien hetf land' vferd^elden.- Dan dît Was het nîtft 
allâen, wij zagen ook^ welke verbazendc schul- 
den Willem IV gemaakt had, en onder hoe vele 
derzelvea Hertog Willem bij zijne éerste komst 
zuchne,> zoo dat hg zetve verkiaarde, dat hier 
door de nood^ de# Vaderi^ds-zeér groeé gev^r- 

M 4 den 



deo WM* Mflar nu steeg dit gevaar der Orat^ 
«cbappen onder zijne regering nog hooger, na dat 
4e Bisscbop van Utrecht bem in het jaar 1349 
piotaeling kwam aantasten, en reeds een gedeelte 
van zijne landen yeroverd had^ \66r dat hï) go- 
voegl^ zicb ter verdediging zijner onderdanen 
.kon toerusten. In allea echter werd zoo 8]^oedig 
mogel^k voorzien; doch door de ac1;iteistalUge 
scliulden van zijnen Oom en Moeder» was zi|ne 
schatkist /oo uitgeput Cs8) » dat overal het 
grootste geidgebrek beerscbte,. en blj hier door 
niet in staat was, om zicb zelven en zljn gebied 
genoegzaam te verdedigen» zoo dat philippus 
à LETBis (39)9 doorzijn gebeel werk over deze 
verarming klagende , te regt aanroerkt , dat door 
armoede-aan de regten van denVor$t en deisLands 
wordt te kort gedaan, daar het voorbeeld do: 

CsS) Er w«g tOit het jtar 154^ S^ea 0D4ericbcid tosscliei 
^*s Forsten eti*s Tolkt schatkist, Deze laatste bestond niet, mwrde 
Graaf noest in 'ceerst uit zjjDe bgzoodere ialiôiDsteii, la t ret* 
volg uit deze zijae Domeinea, ea ait de Beden la tlle *t Laods 
benodigdbedea voorzien. Men heeft in Itter cQdt dit zcer 
vcrkeerd bcgrepen. Al wtt mea gevroonlgl; GrafiliJiJkeiJs g9fà 
|loenide,was nieti anders, dan'tgçea dea ^raaf %ls Oppcrhoofd 
toekwam* want z|j die dç Gr^filijkheii en den Graaf alf ondçr- 
ccheide zaken willen doen yocrkomen, dwaleo zttr. Cf. kluit 
pxm. lineat etc. pag. 125 , $. 801 » 802 , cea werkje vaa oacia* 
dige waardc: en slu^t, BM. Staat treg^ 4 d P» ^}6 en 4^1» 
t <S9^ WMr ^ Ml». ^ firfd R/df. ^$g. ai^ 
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Ouden ons leert^ dtt menigmaal het Vaderlaiid ^ 
wordt aangevalien, wanneer de naburen verne* 
men, dat sulk een Rijk in artnoede geiorapeld 
is : terwijl integendeel , indien het Ojpperboofd ge« 
aoegzame scbatten bezit, overal bet geluk der 
onderdanen toeneemt, en het welzijn en de vei- 
ligheid des Vaderlands vermeerderd wordt. Het 
eerst dus waarop Willem bedacht was , bestond in 
het verkoopen van Grafelijke Domeinen, waarom 
de Henog op den i6 Augustus van het fezegdt 
jaar 1348 |ian. vier poorters van Dordrecht V9/a 
z^atx Moeders wege en voor zich en zijne nako- 
xnelicgen omme groUn noet (nood)» zoo als hij 
zegt , van ghcbrcke van ghcldc die grafcUchtdô 
'^an IJdlant mcdê te bescermçn^ vèrkocht voor 
5200 achiUen , aoo morgen moer en wilderc of 
boscb, gelegen tusscben Hillegom en Haarlem C40>ft 
bezegelende deze verkoop zl|a Oom , Heer Jan van 
Beaumond , verscheide Steden , ' en Heer Jan van 
Polanen, HeerDieric van Brederode, en nog eenige 
tndere Edelen, welke Margaretha naderhand.zeei 
aanhingen. En op denzelfden dag verkocht h^ 
ook van wegena zijne Moeder en voor zich , om 
dezelfde rede aan twee oaderhand Hoekscbe £de« 

len 

(40) €êi. o. R. BETiitBN, n. 392* fol, 5? ca 58. Om 4e lie* 
llBcr^kheia vtn di^ onuicf cf eveji cluiner zal ik iiet liif r «cto| 
T«egeD^ «It BijLAoz Ut* 
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Un, Heer Jacob van der Binclhra «n un de»«> 
xlfs Broeder, Htfbaren van étr Binehorit àa 
ndncher^ van IJsselmonde voot 550 ponden hoU 
kodsch (4O* zullende zij dezelve in Rgten 
Ina betiouden. Van aile zljden d&arenboven 
werd geld en volk aaagebragt, en 6oden g<!zo«-> 
de» om de Ridden, knapin, pooiters tn ge- 
Keentei» insg<:li$k8 aan te zetten, tov verdede. 
gJDg das Vaderlands , getijit Se iee«, dat in Zée- 
lindC'4*)> ^e ReRtniMA» vtfn BaweAtersthel'de 
if den i« Augnsfus dez« termàtiade, om ne^r- 
itiglijk het heervaart , raf^ «» potevetihen geld 
te innen, en in fust oi^t elkaada^ ' tfc vdde te 
trekken; waarop den 31 «an diezbifde maand an- 
dermaal door deneelfd«n^ in dat gédeélte van Ze& 
land de open brieven de» Henogs werdeâ bI^ï'- 
vaardigd, om die ktrvaert hdt ujt te parren 
tndt dat si camttt joudtn atsae si minen Aefe 
ghelotft hadden, £indel^k kvram het toc een 
liDofdtKfTen ^ wasfbij WîU^b de sedcrlaag krèe^; 
m gedwongen werd op deu 12 September câB 
veidiag met den Bisscbop- aan te gaan (43), 
het welfc echter wainig uitwerkmg Khijnt getiad t« 
bebben, dewijl op dea 4 Novembei daum door 
dea 

<4i3 C«i. o. ■. BETUBH, a. jgS, fol. 59. 
■ {4S> Zetumtelie Graftajie RiSeu. BtwaUriclitlii VHn ]AI1 Slj- 
ïioii*z. van' nM»i?; ifit sr. CMtjm. 4?, « HiMi. na Si, Lmejewa. 
(S- P* 39* 

<4S) WasiR. 3. 4. p, V4«i ; 
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èm Hoftog (44) reed& bevel^ gtgeven werd djB 
gdederea der Sticbtenaars in Zuidbolland aaa tf 
elaaa. Wat er vervolgens hier na geschied zy, 
is oiiukery doch dit is niet tw^felachtig, dat 
Willem weldra zoo «eer în 't naauw geraakte, daf 
]iy> op, din isfc Januarij 1349 de bulp zijnfo: Edap* 
leia en Steden van ZuidboUand moe$t iaroepen^ 
om hem in zijnen grootcn nood , en in de hagçhe^ 
]^ke omstandigbeden dea LanJs b^ te staan, en 
«00 lang in het verdedigen der stad Ysselsteîn^ 
en in het beéchermen der grenzen zijns gebicds 
U ondersteun^ , tôt dat hij zich in staat zo^dç 
b^vind^eii » om te velde te tfekken , zijne yijandeii 
te wederstaan, en zijne schade te herstellen (45> 
Ivlergen<i^ leeat men , dat Willem déa hooi^ in de^ 
zen t$d den Bisschop betaald'zette, en de opgei* 
komen twisten binnea 'slands beletteden liem $poe^ 
dig zicb met uitlandsche zaken te bemoeijcin , zoo 
dat big niet dan véôs het dempen der eerste ber 
roertena zich met kracht teg^n dezen Geestelq^ 
ken kon yerzetten, die, zoo als te regt is aaiv» 
gemerkt ( 46 ) , meer naar de zijde van Margar^ 
tha, dan van Willem schi|nt overgefaeld t« bebbeik 
' Intu^acben putte deze. fampzaligie oerlog het g$f> 
foijterd Vaderland meer en meer uit,. en de jonge 

Vor«t 

< ■ , V 

t 

l 

C44) lilKR^S 2 «i. P« 75^ ^ 

(45 } MlKRlt 2 d* p« 761* 

C4^) Nalezing^ù op WaG4H »? ^Mi 
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Vùntf die zkh door eenen gelakkigen yélàtogt 
onczaf had kunnen vcrwerven, moest natuurlijfc 
door zijne nederlaag zeer dalen, niet alleen in 
het oog der Edelen, die 2ulk een aanmerkelllk 
ded in faet bestuur haddeii, maar ook bij zijne 
Moeder, die ongaarne moest zien, dat het a:ui- 
zien barer Graafschappen , in bare afwezeijidheiGl ^ 
toc zeer vermindtrde. 

Maar het was deze ongèlukkige uitsiag zljner 
krljgsbedryven niet al/ecn, weH:e zijnen toestand 
fcekhgenswaardig maakte : zijne schulden , die Tan 
dag tôt dag meer en méer aangroeiden, drukten 
bem zoo zeer , dat hij onder derzelver last diep ge« 
bukt ging. Allen y die blj den Utrechtschen oorlogf 
tegenwoordig waren geweest , moesten voor hunne 
gedane diensten voldaan worden, gelijk hij dit» 
bij voorbeeld, aan Beaumond (47)5, en aan de 
Stad Leiden beloofde (48); door welk een en an* 
der hij tôt zulke uitersten gedrevcn werd, dar 
iilj, gelijk ik gezegd heb, zijae onderdanen ont 
hulp moest smeeken , ten einde hem , ware het 
TDogelijk, uit deze schulden te redden; waarom 
deze dan 9 voor zoo veel wij zeker weten, be- 
loofden 3500 (49) ponden zwarter tournois aan 

den 

♦ 

\ 

./^7) MiMii, • d. p> 7SSn 

, -^v*») MtBRIl S d. J>. 7»7. 

U9) Mittu « A p. Soi, Nfct 4»o pondes, zoo «If >i 
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den Bisschop te voldopn , en nog 400 panden 
asin de stad Utrecht, die dexelve aan het ver* 
sterken van Woerden te t^oste had gelegd; voor 
welke bij in het vervolg sommige der verbeurd* 
verklaarde goederen der baUingen , en daarenboven 
sJU de oudc rcnten van Noordholland vetbond, 
waar door hij zîch van een groot inkomen be* 
toofde. Wij kunnen eenigzîns oordeelen overde 
wanhopîge gestcldheid zijner schatkist daar uit, 
dat hij op dcn a No vembcr van het jaar 1347 
rceds aan aile de abten , prîors çn andere geestc- 
Igken , die wereldlijke goederen bezaten , zoo wel 
«Is aan de onderscheide steden en gemeentens in 
Henegoùwen brieven zond, om hun te melden, 
dat tôt hen van wegens zijn pcrsoon weldra 
eenige iloor hem daartœ benoemde mannen zou- 
den komen, om hun open te leggen den droevi- 
i;€n staat zijner geldmiddelen, en zîjne dringendc 
behoeftens, op dat zij datr door bewogen, hem 
zoo spoedig mogèlijk te hulp zoudeu komen (50). 

An- 

Mieris staat; wanc^ ik lets in Cùi. S* L* 35 Cas C« f0l, 6i 
3500 pêfiden» 

C50) St. Génois, Monumtns amdfnt t. i* pag 343. Willem 
coml dezen brief t ,, à cous les -Abbis » Prieurs et Ecclesiai^ 
ff tifues cenans biens tempoitJi en Hainaut, et aux Pre?ots , 
9> Mâyeurs et Communautés éttot sons lui etc. par la quelle U 
5, leur fait savoir , ijue pour ie secourir dans les' besoins qu'il a 
„ d'argent, H leur envêie mOaua^ de Otndet en inderen pwr . 
„ leur remontrer ses pressam hêoins et les prier de vouloir Pat-' 
„ sister^* 1 



( 19* ) 

Anàere Afauklefi érukcM faea tolteti 4ê tecâê 
fennelde eveo tten de weduwe irtn WllleiB IV 
bad eene aarsienel^e huweRjksgifi, die taaar îaar* 
lijks noett betaaid worden, 200 als 4e HcTtôg 
ia het jaar 1351 verklaart; aan deze was /ederi 
1849 en ruds^ gcigk bij zelve betuigt, vroeger 
itiets voldaan» 200 dat hÇ nog in het cerstge- 
noemde jftar laooo schilden schu*dîg bieef: ter- 
w^l boven dien, om weHce achnlden Js mlg on- 
Isekesd , de heVfc van aile zjfne tollen , welke men 
als een groot ge<^eeUe der inkoiiiaten van en^e 
Yorsten in dkn tîîd œag achten, aan den Heer 
Tan Beaumond in banden geateld wareti (51^. 

Indien wiî dit alka nagaan , «n overwegen , à^t 
er geen Terdrag van afstand tu66chen Moeder en 
Zoon, of geene overeenkomst tusschen Willem 
en a^ne bem getrouwe Edelen en Steden bestaat, 
waarin niet van grootê fchuld of groote n§od do9f 
fehulden verooraaakt, waar uit de Steden hem^ 
eoo al6 s*^ aich, b$ voorbeeld, eens uitlaten^ 
indien God het wil^ redden zullen^ gesproken 
wordt; mogen wlj dan niet besluiten, dat dit 
onvermogen in gelden zeer aterk ^op zijnaQ toe« 
atand gewerict hebbe, vooral^ wanneer w^ aan* 
noerken^ dat bij een land bestnurde, ''tgeen in 

iicb 

fsif RèkmîKg. m. #• /. ytm harman tiiickb, Kimtwuettm 
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'ticb 2el¥0 Verdeeld wtg , 'en wdtr vek 

«an.bestaan gehjcel ophieldea* 

In deze geiKddheid des Vaderlands, te wékà 
«>orlog en sckulden Willem zoo zeer hadden uitgo»- 
{Hitt , £ou Margaretba voorzeker door de vermogen^ 
de Eidden , die de meeste der hooge ambten b^^ 
Ueédden, vêle middeloi gehad hebben, on we« 
der zicfa aaa *t hoofd te plaatsen dsr Graafr 
schappen » van welke zg zich niet dan door 
oïDStandigfa^en gedeeltel^jk tegen baren wil veN 
wljderd had, op aanzoek van baren nu overle« 
den ËcbtgeBoot. Met grond kon men verwacfaten^ 
4tf zij van dezen voor haar gelukkigen zaoïeBloop 
van gebeurtenîsfien , gebruik in dit oogenblik zoa 
geroaakt bebben, cm met behulp dier tdflen^ 
.Willem van zijn Verbeiderschap tç ontfilatn» co 
zelvç weder al$ Gravin op te treden, het welic 
husif mogfi^ in dien t$d wel geslaagd zoude 

• 

zqn* Maar juist ziet men geheel onverwachts 
het tegendeel plaats grljpen, door dien zg, hoe 
wonderlijk dit moge voorkomen , op den 5 Januaiij 
IS49 volkomen afstand deed, ten voordeele van 
Hertog WUIem van het geheele bestuur over de 
Craafscbappen Holland, Zeeland en de Heerlljk- 
heidVriesland (52), en wel wat meer is» met toe- 
ftemming en goedkeuring niet alleen van die Ede« 
len , welke tôt nu toe van het bestuur venyljderd 

wa- 
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fl'ftffe»^ naac ook van hen, die naderhând Vobr 
haar het zvaard tegen Willem^ uittogen. Onver^- 
Uaarbftat schijnt mij bij den eersten opshg deze 
afstsuid in zulke oïDStandigheden , en dutster komt 
het mlj voor , wat haar biertoe hebbe gedrongen ^ 
«en wuc de haar zoo. gcnegen Edelen hebbe over* 
gehaald , om hierin toe te sttmmen , daar zlj doot 
deie daad groot gevaar Hepen , hun aanzîen zoo 
niet gefaeel te verh'ezen , ten minsten betzelf e mec 
die Edelen ^ welke tôt nu toe van aile bedienfar- 
gen verstoken waren geweest^ te zuHen moetea 
deelen. Hoe mocijeUjk , en bljna ontnogelijk het 
zlj, om aile duisterheden hier omtrent weg te ne- 
men, daar onze Géschiedschrijvers geen het minste 
licht hier over verspreiden , zal ik uit andere bron- 
nen, zoo veel in mljn vetmogen is^ de drijfve« 
ren dezer gebeurtenîs trachten aan te toonen. 

Margaretha was na haar vertrek uit deze lan* 
den in het jaar 1346, altljd in Duîtschland ge* 
bteven, en verloor in dien tusschen iljd haren Gfr- 
maal, Keizer Lodewijk, die op den 11 October 
1347 overleed. Dcszelfs tegenstrever karel IV ^ 
di^ zich reeds onder Lodewijks regering tôt 
Roomsth Konîng had opge worpen , spande lïa 
dien tijd aile krachten in, om zich in zijne^waar- 
digheid staande te houden ; dan daar bij door oor- 
logsmôed niet uitblonk, en het hem dikwijls uît 
hoofde van het grootste geldsgcbrek onmogelijk 
viras, zich te doen gelden, moest hij meestàl door 

list 
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tut en uhoont bdoften (53) ^«S» xpe t^^aA4 

dcB tich Terxetten^ en zich vrieiidea verwerreni 

De voornaamsceii^ of Jaat ik Uever zeggen^ dé 

tieiûgen, die bem tegenstonden , waien de zo» 

nés vatt den OTerleden Kei«er^ die in Karel deil 

^bittersten vyattd vonden^ en ( 54) Md^ tij naaif 

hun âenkbeeld ^ het kœtte ¥rat Utt wilde > van deà 

.trooQ mbesteo doen nederatortén» indien sij dé 

ianden^ welkeil zg oadef de tegering van huoneil 

Tader baddea verkregen^ veilig wiMen behondeni^ 

•AasK hun hoofd stelde zich lodèwijk , Markgraai^ 

yan Brandenburg, die als dudste Zoon^ geboreft 

<uît> het tvweile huwelijk^ (want uit het eersté 

m^xn geene kândcren) de regten vaH aile zijnK 

broedtte, 00k van die nit het derde hiiwelp 

irerdedigdès zeer wel het gevaar intic^nde, van^ 

indien Karel den «roon rustîg Ueef bezitten ^ wel^ 

' : htaal 

^SS) bLiNsciiLAGi& , ptC' 380 1 ADtaÏRiBITriR , ^. «• !• 4i 
^tg. 77* en RiBDORFF* apud frshërum Rerum Germ» Scriph 
p. 6tit zilikde écn ScbrQvev Tti;i dién t^d, Pfélke via Ktrèt 
9égti i» Hic in ^ntflid proTidtft» in «gendit citemiupecMfi 
^ ad belli et gnerrt non aiM^eltus y sstutta «t faeundia et ifv^//- 
. 4, iut generalem pacem fecit in Alemannla.'* ^tn mott eolitet' 
lier, wanneer deze Schr^Ter hem reemt, niet vei;£eten, dàt 
het een Gcestelfjkèn wat , die dit schreèT » eti dat Karel Todrnl^ 
iàelifk dbol* den invlded Tan deri Patit fpenèemd tiMs» tvènMi 
IK) ftpottendef wtze : Fapen KotUttg genoemd Werd* àltlhtig 
Itomt hij «vcral iroor. ^ 



hust Élkn iovt duaeirs gàig ea imbi^tii .lA 
iioaiic genTtttan wrdre?€]i t^ mtaàm* Dtdeli^ 
torndc Ben d» het plan^ om tmcn vknvHt 
RooiMcb ¥iùÊAù% te imnoçBitii^ ttn einde dMs 
teneii dappefefi legaattanâec àta iiiet oorlogzuriH 
lig«n Keiel vni» ^fle inxi^m àf t« achrifekeii. 
ilirgiYetl^i 9 ftls Keiserîme Weditviie, tnd sflcr;ge« 
^lUg to< dit' phB wt <55 ) , xcHKsnây obl loi 
«dffmeette not wo ket' Begerscht Imiivvwisrittt 
slj , tere ^oncM en vooKone^ bebooNleo » te hsét»' 
dereiif àfe cm ndi aan Karet, dte haar en luutB 
Eârtgenoot 200 vseL veidriet had vtlroorsaadu:^ 
te wreketi* Z| Terbond 2iefa daarma met hatm 
StkfsDon Loden^ en mtt :iii2e and^e Ipndefei^ 
ém nmt ter x^de ttàUing v^ icfkrs fegsqndM 1h9- 
Jangeoa nîeis vooKtau^ dati ]»t nat wan Uetgdittfe 
geilBG}^ te beoogea, Men stelde derhaive aotder 
Mr#ij} ailes in het werk , om een Vorst te kie- 
sen 9 welke aile de hoedanigheden, die tôt zulk eeu* 
verheven post noo.dig mreh » in zich vereeâigde. 
JZondfr dat ién yan Lodewijks «oneti zich hier 
(m tiiehite d|» te wc^fen^. waa «n hunne wii^ 
daehty en die tan aile de Vemta^ wefte linliti« 
ï'^de hielden , gevestigâ op den bereemd^en YtAA 
4ler eeuw« £du4lE.d IIL. Koning van Biïge» 
^wd <â^.>, dit biJK}« Duitiscber/s veg«fP9 yarÂgei» 

rS5) Olbnschlao» , p. 3f4. 



AB^mtSMSd' ttB KcHser Lodewijk ^rleend^ nôf 
geliefd vf&à^ en wieni rœtn dÔ9r z]|nft dapper- 
bdd ni iPranIcffijks velden , wljd en zljd verspreSd 
trsui, werd wefiiaâst tôt vreiigde van het groot;« 
fte fedeeltè itan Duitschland yerkozen. Ter* 
«tond sond ipien afgôzanten naar Londen, oa 
Jiem van dese leuze te onderrigten, en hem tôt 
fait atnvaarden van den R^ksstaf over te halen* 
De Konlng vond zich door de^e keuze ten hoogi ' 
4têti' véréerd, en het was hem eeo waar genoegen^ 
tileen wegens den roem zljner daden tôt den eer« 
«ten troon des Christendoma geroepen te wordeas 
4ta , daar deze keuze niet door aile Keurvorsten 
centtemoiig) fliaar alechts door sommigen met 
uksluiting van die genen, welke Karela zljde hiel- 
den, gedaan was; kwam het hem te gevaarlijk 
voor, zulk eene gewigtige zaak zonder nadere 
overw^ng te ondernemen in cen tijdgewricht » 
dat hij in een^ zwaren oorlog met Frankrijk ge- 
ipvikkekl waa* Hij zond dus afgezanten naar 
Duitachiand 9 om alvorens den toestand des Rijkt 
te onderzoeken ; waama hij , toeh deze hent 
getuigden , dat hg door het grootste deel der 
tïatie met open armen zoude ontvangen wor* 

dtn 

infif. sTRuvit tom* 2. die ttgtt «> Ludovicui » Mafchio Brandea* 

jy burp, Rupert^s P«||iciniu ^heoi, Henrkiu .Mo|untinut Ar- 

^ y cbiepitcoput mlttant ad Anglorum rc^em £diur|lu«i , ofîi* 

^ fttstque iUi'impecfum; £4"qrd^^triçula^ ^fhf^ ^ ^^ ^ 

mctts recutofit imp*m»/^ 
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ikn (ST^é aan xgn Ptrlemem nu fitt nanhëi 
iKHOis gtf, en deszelFs ratd inriep» HiJ zelve en 
^Ijn soon waren teti sterksten voor deze onder* 
Betniog ingenomen; doch toen de Groottn iljnti 
H^s hem dezelve afrieden» zag hij Mer Tan af » 
en zoud het Duitsche Gezantschap , 't geen hem 
de Kroon kwam aanbieden , op de vriendelQkst 
mogelijkc w8zc met zijne weigering terug. Naauwf 
J$ks had Karel , die zeer wel inzag ^ dat faQ , indien 
Eduard het asinbod aannam» verloren waa, iets vaH 
deze onderhandelingen vernomen , of weldra vaar- 
digde ook falj gezanten naar Engeland af , om de« 
Koning dit af te raden ; doch deze werden op eene 
zoo honende .wijze bebandeld , dat zij zelfs geen 
geboor konden verwerven. Nu wendde hg het 
over eenen anderen boeg. De Markgiaaf vati Gu« 
. lik ^ die met eene Dochter van onzeii Graaf Wil« 
lem III getrouwd was C5.8), en aïs Zwagervan 
den ovetleden Willem IV, met deszeifs Zuster 
.de Echtgenoote van Koning Eduard, vermeend 
hadden by deszeifs overlljden eenig regt op deze 
Jai^den te hebben, vonden zieh hierin te kur ge« 
. steldy toen Keizer Lodewijk çlezelven aan Margaretha 
verleende» Deze beiden hadden dit euvel opgenomen^ 
vooral de Markgraaf (s9> j waarom Karel, dk gedu** 

Jren* 

' (57) Cfî-INSCHLAOCA, p. $%7, 388, %%%• APLZRKlTTtU^ 

■pi^. 7^. 1. 4. pars a. 
* C58) Wac«n. Fâdtrn Hfit. s i. -p. 99^ 
(59> OLilliCKLAOlAi^ ^9* 
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fende s^ot gelieele regering,, eeneii omrenotrû^Hgk 
haat tegen bet Beijersche him liet blijken , en op 
aile mogelljke wijze zaden van twist tusschen het- 
• zelve tracbtte te strooijen » niemand beter gesçhikt 
meende te z^n» om door den m?loed van Ko-* 
oingjn Philippa , Eduard van bet aanaemen der 
Krdon af te scbrikken (6o)^ dan deze Maik* 
fraaf, daar bç aan haar moest voorstellen, boe 
gevaarlgk bet wtre tegen den wil van den Paàs 
de Keizerlpe Kroon te aanv^iafden; hoe Karel 
selve vele aanbangers bad; bœ zulk eene aan- 
vaaxding achaden zoude aan bet voortzetten van 
^4en: Franscben oodog, bet lievelings denkbeeld 
van Ëdiiard; hoe Karel, indien bij dopr bem a^ 
Roomseb Koning erkend wei^ y b^tand nan 
,£dùard kon bieden; en hoe eindelijk, waarop b$ 
X bijzondcr moest aandringen , ^KareL als dan ia 
ataat zoude zijn , waartoe bij nu reeds volkon»û 
rgewîllig was, om in zulk een geval de kinderen 
V der Koningin en den Gnlil^schen atara volkomen regfc 
•«n genoegdœning te verschaffen omtrent de Hol^ 
Jandsche erfcnis* Dit ailes gebeurde in de maa»» 
den Maait en April van bet jaar 1348. De Ko- 
ningin door deze voorstellingen overgehaald , zocbc 
den Koning biertoe te bevvegen^ dan deze kon tôt 
diç zagk ip bçt be^in niet besluiten , daar zulk eene 

- » -• 
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;|j||lfiff9lie hmkthg hen te xmp nofigritltj doÉli 

cindd$k owrwott ^, géstcrkt door et tfmUlg 

des Palieiiienfs ; en de imral der Franschcn in 

Guyenne» diè kon^ tqd liierna volgde^ nôod^ 

Kâftkte Koning Ednard» om vtn ille «i|né unog* 

ttn op OukieUHnd af te sien (éi). Hierdooi 

Werd h9 dus van eèn gro(H bnlpmiddel ngisi 

Ftankf^ veratoken» door bet iirUh bq» Indtoi 

ky eenâ sich vast op des Keiseriijkeh troon had 

Icuntien teatigen, œÎMcIsJen ^eél Fi^nkr^ OTtT* 

w^»nnen zott hebben, Ooi echler soo veel mo-* 

f elijk deae omstandigbec^ên xick tcn mitte ta aas- 

ten voor s^ hoof ddosl , d^en Prsmtben <u>itog» 

ireiliet b^ nier aUeen de 2|de der Be^erscbeir, 

naarsloot selfi, o^ dén 2g en ng Aprii étB 

jaara is4^ C 6a) Yersdieide verdragcn mit Kard^ 

in welken hg btm als Komng eikende» en hem 

Moofde géenen anderen» zoo lang deae die wmn 

fdigheid beklbedde , inmer ais sooda«ig te mUai 

4Mcbouwâi 9 um'^ z\î zich ondeiiing verbôndaa 

^andkr b^tand te zuUen btedan ^ bîeonder Ktt 

«e| aan Eduard tegra den 8a)ning yian FitQkrvi(» 

Zenigett tijfà Uetrett aile dftze i^nàttkmé<iia§tn 

C^i) Olinicslaoki, p» Sfe» 39t. 

C^t} Olbnschlaoea , p. S9I* ra ludwig» Retlquia Manui 
,9iript.tt Diplêmatum, ton* s. ptg, 4S9*-*4<^S- Met regt merk 
0LBHscBi.A(}BE, 1. 1. ian , dat lctswio ?erkeecd€liik 4eze v^» 
M§^ tôt bct Jw I34P Itteatt* ^ 
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« wrbMdn i«itclMii Bdwrd «tt KuOff^niÊ 

Kriimi) van liet Be^nche huis verbor^iciiy ta 
1^ Uog na àsut £4iiard de •aanbieding der Kroon 
vw de haod bad gewezen , ^ngm ^^ tôt eeae 
«ndere i^eqoeining over, en verkaieai op nieuw 
toi Hoofliach Kotiing, wkzj^kik^ Markgraaf van 
Meyeaea» èen' Vorat df^ gébeel DaitscblaM 
Wf^eQa J^i^ deugden geëord, ea door zi||ue (63.) 
^app«fbeid oatsieat met wieOf indiea deze door 
4fe liatige atrek^a van Kacel korten tyd daarn^ 
foen afatand nn z|)iie waardigbeid gedaan had|» 
4mn Maj^gaintha t de weduwe van Keizer {^ode* 
W4^) waanfbvfllî^ in het httwâ^k zoude getrede* 
SV» C^J* X>oçk met alleen werd deze door dç 
geal^enheid vfn Karel overgebatld » om zyne reg# 
tcn aas Iiepi over te geven , maar hij wiat zelft 
jdie es BefBfKçhe V<?r«ten zoo te belezeni d^t 
«fi den 27 Julii van het jselfde jaar 1348 aog eei» 
«aenkoffiit vaa vête Grooten des BJjjka te Pav 
^m bdegd wad » om over eenen voUcomen vredt 
u bandeleo^ alanac Lodew^lk van Brandeoboit 
te pettoon «oor ziefa , ra uit mmi van elle z«f|( 
Brôedjiw vendrai 9 «n 't HmIiI vzo tweedttîjRani 
ruitera. Na echeen ailes tôt eene venoeoing t$ 
tteigen, en eHc waa ia de atrc4len(|k virwftdittog» 

y dat 

Ctf4} 9k Z€|t AaMEBITtfll » FM e. Il 4 f> If • 
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jhit eindéiyk de riist In het tt \ztig gthUeià Ger^ 
inanien zoude her^teld worden , toeri tenskiâptif 
^îcfa van aile zijdeii door geheel Duitschlaitd ééto 
^em verhief , die aan allen verkondigde ^ dit HiiV 
fel de Oraafschappen vàa HoUand en Zeeland^ 
die nu in het beiît van het Bdgersche buis wa-* 
ren , aan de jgngelsche en Oulikscfae VoF6ten z<m4 
^ p verge ven (65). Vreesselijk was ieder eei| 
^ver deze trouweloozè handelw^ze gebelgd, en 
van nu af lah werden aile bndefhandeKogen a& 
jgebroken ; zoo zelfs , dat LÔâewijk bg het verl«* 
ten van Passau openlijk bezwoer , dat Karel nitiw 
iner als wéttig benoemd Koning zoude erkend^ 
iioch aangenomen worden ( 6tf ) » daar htt woord 
Van eenen Duitsçhen Vprst ate een eed moeti: 
gelden» terwijl het nu op de schandélpste wijxé 
^gesohon^en vras; en de minachting ateeg zoo 
%Pog tiein top , dat de Graaf van Hpbenberg , é(S« 
van Lodewi^ks aanhangers, Karels-mpen verbrak^ 
fn de Keizerllgke arenden met sUjk bezoedeldo» 
.2oodantg bleaf de gesteldheid van zakea VQOftdi;!» 
ren, en ér verMep nog eenen gefuimen tijdy eer 
ned in Duitschland e«ntgm adem « hegon te 
|cbeppen« 
Winneer wf dît gebeurde in Duitscbliutd^ m 

«a- 

i,^^} QLEH|CHUÇ|gR , p, 195. tÇ ApL^MlTTE^^ p. ?•.. J- %( 
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KStteli diden îû bètrëkking tôt âtze Gr aâf schà^ 
flea brengen: kpiat het ml) voor, dat over de tt^ 
denen 9 ' waarom Margaretha van deae.landen in 
bet jaaf 1349 zoo onvenvachts afataiid deed, reeda» 
ecfDÎg licbt begint te achijnen. Hetia ontwijfel«- 
baar» dat Karel bat op. aile mogelijke w^ze er op 
tôelag (.67 ) 9 ^9^^ groothmd op den ondergang 
>an bet Beijersche buis te vestigen, en dat b^ 
aiets varwaarloosde, om deszdfs magt te verdee# ^ 
les, tevvarmiDderen, en eindelijk, kon bet z$ii^ 
iiroor zijnea aim te doen buigen, Niet tè ver« 
wonderen dna is hcft 9 dat bij niets van meep aaii* 
belang bescbouwde , dan deze Graafschappen, 
h z$ geheel, *t zij gedeeltelqk aan ËngelaUd en 
Gulik te doen afiitaan, waardooi bij zicb, endç 
^vriendsebap der boofdtfi dier beide landen ko» 
irerwerven y en te gelyli^ ten aterkaten Het vermoy 
(en der Beijerscbe Vorsten krenken^ Voor Ënger 
land daaventegen^ -t welk, zoo het mg toesôbgnt» 
imt meest alt*^d op ^eland doeide y was de vei> 
iaUJe^g van dat gewest van geen minder gewigt , 
daar bet in dat land eene veilige schuilplakts voor 
*2ijne vloten zou vinden^ en bieir door eenen gemak« 
kèlijken toegang bad tôt VIaanderen,Ceen toenmalig 
leen van Frankrijk ; en ik twijfel daarom niet , dat 
|n^en Eduaçd door gedunge ooridgen geene beletse* 

( é7 ) AnLzaEiTTiR , p. 7p. i. ♦. pirs 4, 
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Ml ggfoÊtàm^ 19 ^ck m» hraàlt ^'i$w0 

pitsteriag wBk IM tm ol andir Gffttfflctuyf^ 

loude hckbcn toegriqtd, gdidliMD door dtii Mtfkm 

graïf vtt Guliky Toor wien tiMmsidiag tw migl 

iriet dtn «fngomam k0ildt i^% Zoo wg dut 

éeze bedoeHag na, KwêA^ ea de di^eren» di« 

Sngdvid en GnUk iet «BderAttittoiag «HN^er |io« 

ipngen op dese Indtii, ain de ^ntt i^de. 19 

\ 00g boaden; en Maigiredia itii de audcw 

slde aieh xoo «eer âm bejîvereu» ois zich 10^ 

gen Kaid te venseteen (6S>^ ai luir ait d^ 

fMdgee£mf hattr zoàen den oplrtàtn ^ xm aUe 

bQtondete bdangena op te offuta taa bet algcf» 

•Mené wel2^*vni het Beyencbe hùîs ; dan s^ot 

htt mit toê, (vraot atetlig hm ieta te femàe^ 

len îoudt dwaas lys, daar geen ^er OeaiAîéd» 

mhiSjiftr^ DUS hier vofloamen zekediiid geeft) dac 

xmzt Voratin^ iictide aile de ondsrhandeUtiges 

msac&en Kitel es de Eiq^eikcfae ea GuW&ekt 

Oppârbooftt|a» iMlôac, «k weaa dat Ider «ft 

)ltn, dtifitrcl de. ooiatik dcr cvvifMn liier te liiide wu : »tBf 
«ati et Zeîmàl , «l»/ iprâfir A(^'« q«os Willudmo Lodevid (Brao* 
denburgensii Marchioais) frttri tttributos diximus, td Aaclot 
cr JuUaccDses defecenmt. /i^ drt/a auctors fticium constahati 
Kct eerste, gtlifk mea geœtkkelyk ia«iec» If vtUch» doch me» 
fcan er uit opmakea» dit Sarel ÙA dea*^ net daaa lan*. 
dea bemoeid heefr» 



«me verntetigiiii^ vm «Ue hire . xegten op deae 

Imden, nnogt vôortqtfiiitai ^ om Holkod, Zee« 

had es VtiÉabsd «ut lumn 2oQa WUimâ ia h^ t 

begin des jatfs 1149 «f te etato » dewiji ^/zdi^y 

4ie 400 dibwQls àt siel der be9iaiten van huen 

•echtgaioot wft», «a lu weder uit Ijver wor Iiair 

• gesiacht en uit hast tégea Kurel (69), ailes o||« 

aett^ tôt volbrenging der na^lagen tqgçB faai^^ 

tkhindese bagchd^ omatandintiedân ia penoon 

siet herwaarts kon begeven» en toch oordei^ft, 

4at ia màk tea gevaarvol tpgewrieht albier 

aieer aki Koodflakelgk waa eea Vor$t» die op^ ei» 

t!^ gezag regeerde^ en daar door 900 ¥vei <ie\ 

butaaakmis^ie aanvallm , inittea deze laçgtea ' 

plaats vinden^^ koa afwereSi aie de binne^nd* 

4€he nist bearaitn, Ea hier mede strgdt geena* 

^lina'^ dat Margaretba in taterea tijd zelve de bulp 

^a : d^ EngetedieB Koning, dien £9 nu soo jieer . 

rie§eâ»tfteMe^ ttiriep« dair dei apittandjghe4ea 

loep 

r C«^) liée kém ib| v<m#> m et t ài g M a ti tt», êfo Ktiii 
itf» dm BiSflChof tiq Virecitt, ém eatwifdtartiMeii vjiaad van 
aicrcof Wiltcn>Terie«B4c9 CÙ mcuv, ftd. p. 76260763» 00k 
tan dfzelfde fedcn «1 toc te schrijven idjii» om namelijk, oôk 
Tan die zljde àan het Bdjerscbe boit eenen gevarenjkeb ^jaiMl 
^te bérdi^kenen, die WilJem in den droevigen toestand» waarla 
Slck oiî» VaderUnd toen bevond» ▼ooxal kon Jbtlcftcnj dat 
«ich ia de Oaipche iaken^i|A» 
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toen gelicel veranderd waren, en Wlltoy htir naîl 
hue meening toen hare landen onthidd, en dezdven 
voor zich tegen aile regt bestuurde , ¥[ar door hij 
.dus niet alleen xijneMoeder, maar ookfiduardvoor 
deszelf a gemalin van aile aànspri^ak veritak, endeae 
dus te ligter kon doen overalaaOy om met de 
Keizerin een verbond tôt herwiamiig harer lan- 
den aan te gaan ^ ten einde da«r door weder eens 
syne éischen te dœa gelden» waar van hi} ukt 
vMr dea t|jd ran Aelbrecfats legenog geheel af« 

■ 

«g. 

Deze ooraaken» welke m^ de waatadiLJnUjkstf 
vcorkoraen ^ waarom Margaretha onverwachts 
mfstand deed, worden door haar echter niet uit* 
drukktl^k opgegeven ; maar ay vermeldt ande» re« 
denen j welke haar tôt zulk eenen gewigtîgen scap 
xottden ovérgehaald hebben , o&ciioon mg eveawal 
voorkomt^ dat onder de woorden» die 2^ bezigt, de 
«cbtegrondeuverborgen ^ija« Laten iv$ haar zelve 
hooren. (70) ,, Dewijl deae landen , Mgt v}f 
99 z^r bezwaard zijn met sciulden^ met oorhg 
y, en met allcrhande xaken , zoo dat zij wel âa^ 
f 9 ^oehfen ^cmen jLandstuer^ die dêgelijks h^ hen 
^~, ware» die ze met kracht en met het zwaaid 
'^, beachermde, en die ze te regt zette en hield 9 cà 
ij, 00k oipa zonderlinge liefde, die zij tôt harcn 

.■I « • , 
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If £dOfi hfld, êtt àm rust tn oorbflâr tiirer ItndélfJ 
^^ en ôm dat 2^ baren zoon gaarne wel gegoed 
), en bevordefd é'ag, op dit bij te betet en te 
^f eerlijkei* huWelyk doen mogt, en het land betet 
If kon beregten, ôm aile dèze redenen, staat 2$ 
4ff uït vrijin wil aân Heftog Wîllem, Holland, 
j, Zeeland en Vfîesland af , vôor zich tôt hareli 
:*, dôod Meiiegouwen bghoudende, în welk laatste 
* ;» Graàfschap hij haar toch na dien tgd ook zoude 
if opvolgeil/* Vit her tafereel, *t geen îk wegens 
-den toesfand des Lands onder Willemi Verbd'- 
derschâp ophîng, werden wij gewaaf, daf even 
vgelijk Margaretha bétuigt^ het land tôen waarlfjk 
van aile zijden met oorlôg bedreigd was, en do 
Hertog ondet de schulden van vorige Vorstèn, 
<n onder de droevige lasten doot de gedarige 
twisten met dsn naburigen Bissehop van Uttecbt 
verôorzaa(kt^ znchtte, en hlj op de eenê ùf an* 
^ere wîjze hulp moest verktygen, wîlde'het îattd 
': niet geheel te gronde gaan.' Aile de redenen doot 
Margaretba vermeld, baddén haar dns tôt éen 
afstand dater landen kn&nen doèn besluiten , en ik 
' zoude dejBd venais de eenige besdiouwd hebben^ 
welke haar daar toe overhaalden, indien wij niet te 
^ Toren gezien hadden , hoe ongaarne zij deze landeo 
verliet , en hoe vele middelen zîj in ^t weirk gestdd 
;had, niet alleen, om zich in het beheer der Graaf» 
schappen te veatigen, masr zelft, om ook gedurende 

hare afw«zeqdhrïd hare nagtte behouden: waar« 



fk Ik menée te g»octen besluif», «ni Miriretf 

ix^f veren baar daar toe moctfa tangent : He^ « 

ben ; dk gevofîgd bfi de bewoeggfo^den ^ door 

4iaar 2elve opg^geven, bel witlaarba^ o^al^eii» 

idac z^, die vûôr en gedurmde WiUema^ Ve»- 

beidersçhap altDd all^ ii| *( wçrk Imd ge^teldj 

.em haren invloed te behouden^ ou op f^n« uft 

vri/^n wil bem n}et all^eB lie? btri^tour ov^f g«f » 

vaar zdfs gebeeJ ra al fan alla bare «tgt^ af- 

.xag; terw^i baar vcAgend gt^g^ ooa fL^lceti 

.^leeÇc, 0at die /^^/^^ jegqna hfren '^oçn, welM 

.»y nu ;coo )>reed ukmeet» |n der dift^id xàêSC zoo 

groot waa: gel^k opk, de.ftfatand ^a^ 2ie#^n4s 

-dîe plaata )ieefx g^ad den ap JfimiarS tSSi*<7i>f 

wedt^roin aan /i!/'^ AV/^^ tôt baren Zoon wordt to^- 

geacfareven , en gez^d wordt uit yrijtn wUit gf- 

achiedea, terwijl het rcbter zt:ker i^> dat df ep afeta^d 

ajleati gedafin U, oip hareo Zoo^ te bmtoigeo 9 |o 

likcbts eoie yruchi if gewaestdfr4N)i>d2pkemklidd« 

ik beachoDW ^erbatva , (het oordael i>w 

âe gegcondbfM vus dit gefoeten «an and^m 

. pyerUt(^de ) dit^ ta^^n w^ 4en toeetaod fan 

. WiUem ^ het /evoeonblft ran deii afrtand ovar* 

' . • • we* 

C71 ) Ik t^eichonw dui deze woorden Tan vf(fV» w// ea *'5^ 

ilr , die in deo afstand van HoUand en Zeeland ia id49 » <° ^ 

* daa «ftoMid vw aeclMd in 1951 «•orfLomm, «It ceo toot 

^ >«lii l^^fwipql oai 4t wtra)^ «a tediiaai»» '•« «atorlilk ^ 

, 4» Uaute aifc«fld aeef «goa d(Ui aia «w Mtipirtclui, m f« 

^hiedde niet dan uit noodzaak. MoaUi a d» p« 7^* ^ 

/ àipoiaz. TADBau but. %é, j^êu 



f 90tf 

we{^> ml cUtr nnâft M«rgiin»tl»'i mbdist, iw 
de gesteldhdd, waar in zij zich toen bevoncL^ 
«ergeUjben ; t>mier île mdeMa £e xjt) van htreii 
«tend gerfc» grootanckela do ware rede ?oor 
liet opg der w^reld verlHurgea werd , en d^t 
ai} deoe da;|d m^t deoi» ^9 genoodeaakit door 
don draag der t^mstandigliedeii » daar 2$ nu, uft 
irreeB dat de Engélscheti saqiiwîilen na 4o vef- 
iKmdcii met Karel van hare afwezendlieid mogt^ 
ftbiaik mtken , om eea gedoelt^ deaser Graaf^chaB- 
pat ttyûrmeuttKXt ^ UeVor baron Zoon :ds Latii$m 
Jki^r Wilde ' aanacellon^ t>i9 bem door yenneerdç* 
^kring.van magt ook meerdoro kracbt te doon 
'#«fkfffgen; dan ôp dat^oogen^Uk » in bot welk 
«y: fltoil'^er in de Oiiitaçj^ tfvi^ten was ge- 
«rikkeld 5 en daar door berw^arta niet konde ko» 
jBJsn, htm in. dm oittekereo aiaa^, waar in b$ 
«ichbovond, leialen, on deae Iiinden bieir door 
UoQt te auflen aan de invaUen van Vreemdeq* 
Ba indiai wij dezen ^£Btand uit dat oogpu^t 
mn , dan ka» mon geiiiakkel^ bogiijpen , hoe eoq 
DttVent^oorde 9 ^^ een Polanen en een Brederodo, 
«reïke ' toc dkii tp tœ zoo zcer ^ioùx Margi- 
cotha*<S' bdaog gt^verd badden, den brief dés ^ 
Ofaada ondemekend en. bezegdd bebben; dav 
dît to^n mec den wil hunnèr Vioistin gescbiedde^ 
de toen <^râeeld09 dât bat Toor baar in dit 
4o|^nbUk.» bot «mgaarae z^ dit la andera ook 
«Muiigheden zoude gedaan bebben » het beat wa^ 

te* 



fty '3tïe Gfsrafichappeii gefaeel tUi htreà ZoqA 
ÔTcr te gevciî. 

- Ma«r zoii Margaretbt dan 200 geheel i]zchti 
tfstaiid gedaan bebbeb zonder iseiiig:e voonraai- 
den hicrbij té voegeti? Dit is ecne vraag» die 
^ich bij elk moet opdoen. De akte van afstand ia 
liet jaar 1349 leert ons ^hier nieu stdlqjs, en t&t 
Du tôt is ergeen charter ontdekt 9 't wdk ons de 
• voorWaardèn geheel doet keinien, zbo dat lie€4Bi 
Diet vreeind zoude Toorkomen, dot Willem de 
^chriften, wâarin die voofwaacden v^eirat -warea^ 
irerdùistetd hebbe, iets ''t geeii voor bem van htl 
grootste belatig vvûs. Dat er echter bç dezm «& 
^tand 'Voofwaardefi gevoegd geweest zgn^.^loof 
ik zek<^r te zljtt , daar vAj hiehran b$ de Kjonp» 
^chrïjrens , eh in de aânwezige Charters eenige 
^poren viQâen« Ik zie ten minsten de rdje niet 
'in, waatom wij <ms ni^ zoàden durven verlatCH 
H>p de eenparige getnigenis der oude Schrijvers, die 
ons bljna allen vernlelden^ dat door den Hertog taâ 
•Margaretha eene jaarlijksche uitkeenng vtn lo^oœ 
'âchilden was toegezegd y daar er geen grond oaat 
mijne meening geopperd kan worden» om hen hi^ 
^an onwaarheid verdachc te houden}. te mînderi 
'^ewijt wtj eene riiei^l^e belofte van aooo kJemô 
^uldens van Florence in het jaar 1351 door Wîl* 
:iem zien doen aan zijneMoedef, bif gelegenhd^ 
dat zij hem iiet GraaSschqp Zeeland afstoad (72> 

yoom 
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Voôrt*, îndîetî Margateth* îh de hertoepîng Irait 
liare overgave des Gebièds slei^hts van eenige voor- 
Waardén bij den ^fstztià bepaald, gèwag gemaakt 
had^ zoude tfiên deze vetmelding ligt aah staat- 
kunde kunnen toeschr^ ven , om daar door té dôen 
iroorkomen» als of zl| niet zoo geheel van bare 
regten had afgezien ; maar Willem zelve , het geen 
miles afdôet, bekende, v66t dat het blijkt, dat 
er nog eenige openlljke vijandçlijkheden ^epleegd 
waren, op dèn ip Maart van het jaàr I349 (73)» 
zijnde juist, hetwelk alleropmetkenswaardig is^ 
dezelfde dag , waarop de Edeleû en Steden den 
afstand der Vorstin goedkeurden (74) th bezè« 
gelden y dat hij aan ;|pekere voorwaarden Verbondett 
was. Met ronde woorden verkiaarde hij toen , dat 
indien hlj aan zijne Moeder niet voldeed de i^oor* 
v^arden en hchfien^ (zonder echtér uit te druk- 
\tn 9 welke deze waren) die tusschen haar en hem 
over de Graaf schappen gemaakt waren, of indien hl> 
niet van het gemeene land en de steden ontvangeti 
mcrd naar xeden en gewaonten ( 75 ) : hy aïs daii \ 

îtt 

CtS) Ifiiatf à é. p. tJ^ éH VAN AB liTAiL, Prlyé van Dof^ 
éfecht^ I d. pw ftis eti 114, #elke f deerde Schr^ver te regt op* 
/«icrkt» dat dit ttuk tôt het jaar 1349 wegens den Hofstj|l moit 
f ebràft wordeh , v\ét tôt 134$ , gel(jk bj} ilierlf. 
C74) MiEEt* ft d. p. 745. 

C75 ) I>it cliarter las ik 00k in Cod. S. t. 33. Cat C f. $s« 
•. SS6. Opnctkeyjk kwani wûi kier bij Toor» dat Willam 

o ^^^ 



Ip dat gçyal de ÇK>orters der sti^ Dofdfiecht obI(» 

sloeg van de aan heqi afge^eçde; fX!tai\3çl^ap ea ee4 « 

en liuQ i!i9 dan v^roorloQfdej^ oia z^ne %i|9isdet 

wedeiç als çcrcgtigde Lapdsvrûi^, ne mogçi\ er^ 

l^ennen , zonder eeuig;zins tegen Ik^xx^ te misdoeiu 

Ook erkende hij dit zelfde^ toe^hjH^ nj eerftf-niei 

Margaretha i^ onmin geweeat tç zyni, pp de^ 

«7 Septembc^ 1350 (76) zich schuldig| qpî^eddç, 

en weder het bestuur d.çr land^n téif haren g^vs^ 

le nederlag, wa%r ^5301 Jj^f de:2e ledenen geeft} 

Dat zljne Monder hem, d|^ regering van Hollande 

Ze^ifnd eq Vriesland had tQeveurouwd bij z^kân 

hesprckenc voor^aardcn , well^e in 7^x% bcievea 

dopr de' Edielen eq St^en beves^t^d waîren , wz2X 

bij hij ziçh verbonden h;id d^c voormaarJm haat 

(^thttl te houden. zonder imn|/er daw: ttigea. u 

misdocn of in ccnig gcbj;ck dq^xon^rcnt U^. Vir» 

kec 

4cli nog ftldnr Ferheljdende Boemc Onder stond gesclurevi^: 
JffX/f kfiefiroudîfr iU steie y au Hérârechu En ttM weifiig ver- 
der : Jnitu Domini E^ds ^ pneiciltSbii& Domiafii H. de- RM» et 
Dccanit Set. Pétri l^eccensis. Dexe Berharen yau Rkde wif 
àtâerband Hoeksck, 

(76) KisRii ft d. p. 786: ool^ lees ib d}t ch|i|fr ll^ i;»^' 
B* L. 53* Cas C suijdhoi^l. a. 15^. fol. ^1, Jbe^in^epd^ duiy 
ikttum per eopiam^ ondcrstond: Deze l^rîef is pnder de stegjs y0 
hordrechf. De lêxing verschilt eenfgzîns. Opmerkcl^^k is htL 
dat île Edclen, die bij deie belofce tegeiywoord(g 'Vfareii» aHes 
bebalve den Heer ran Tssehteitt^ van Marg«retht*s pt^9 wirea 
Sen bewifs » dit Margtrecba dezel^ea ait h^t ffQ^Sp^ ^f^^^ 
ilt^d besdMUwd lKe(k« 



'^ 



(I6dhem Ifuïdigdèn eif ^êû e6â Vati gbCfo'u^Heid vc)<tt 

hem aflageâ; m^âf dewij! hg, 206 âlià hij férvolgr^ 

bij fade vàH fômmigeH deze VoorWaàrden iiîeï gé- 

tioudenhad^ en dezelvé nlet doof àllcn bezégeld 

ivareiT , omsiaeg h^ dîéf geiiett , Wôlke hèm tïôii^ 

ftâddefl geztiroreîï van hurineir eed, en gafhetbé- 

«ttiuir zîjne Mœdef wedet ovet. Éindeigk épteefet 

00k 'op d«zètfd« wijzè Matgarethâ (fij h*e heirôé. 

pîog (7?) van den 17 Meif 1350, zeggèîldé; dît 

«ij het b^tlmt ^^ déze Graafschappen aân Wil- 

tem'had overgègèveà héhijtudetyc àltaos harer Méé^m 

t^fkHtdtn païen en harer crflicheden riiet te y^/*. 

tiinàertn '; m we&en Jbrîef zij ^Ifs vaii de oVef- 

glft Vàn het Vcrbeidei^chap alJeen meWAi^ sfèli^flt 

te tfiàten , zonder eetiîèe dàdélyke Véffneldîng vàîi 

'ÎJiarett vdlkonieti aftwtfd, 

• Het fclijk? dus ' duîâeigk , M er * Vûbr^adt'^ 

"ien blj deil afitand beétaan hebberi , ofschoon hét 

îiîet ' zoo klààr Is , wéîke deze eigeillijk wârétf* 

TVee voofwâatden echtet schyheh mij de Voof- 

Hâaitiste geWeeSt te iynj dc'iùldoening dèr fo- 

jbaaldc jàariijksçhe \som van io,ooo schikien^ 

ta de bewaring 'det rust binnen *i lànds (7?);, 

met 

Cf8 3 ZD gaf de Graafichappeu ain Willem over. om de kuii 
tii het lan4 te liewerkeà. Cf. AizwCt a d. p. 7451 2oo ool' Stf 



m$é ina€htneming dcr fchikkingen ioor tijne lifôé* 
dêr in htt bcstûur gemaakt , zoo dat , Waaneer 
^an deze door^hem niet voldaan wêrd^ hij kon 
gcrekcnd worden vefvallen te zya van het be- 
ttuur dcr Graalscfeappen , , terwfll de afsfand yan 
dat oog^nblik af aan als nktig ffioest be3clio.uwd 
worden. Volgens de Geschiedschrijycrs voldeed 
hg niet aan de eerste voorwaardcj en dat hij de 
tweede even rain hebbe in acht genomen 9 zulten 
wij in hçt vervolg zîen. 

Ôp dusdanig cenc wijze was H(:rtog Willem 

het Opperhoofd der Graafschappen HoUand , Zee» 

land en Hcer van Vriesland geworden. Dezc 

overdragt der ;oppcrheerschappî| had veel goeds 

fcunnen bewerken , indien niet zoo vêle zaden vaa 

twist en berocrtens^v die telken^ dreigden te ont» 

. kiemen , in de kern des lands verborgen geweest 

waren y. cm welker oatsprulting dàir te stek 

len^ slechts de eene of andere bijkomende oor- 

zaak moest jnede werken. Belast met schulden^ 

benaauwd door oorlog » vond zicb Willem , ^ als 

Graaf geplaatst over deze , landen , terwijl hi^' b]$ 

zich gevoegd zag Ed'elen , die tôt nu toe door 

den invloed zÇner Moeder eea groot deel in het 

bestuur verkregeh hadden , en welke în zijn dog 

zeker werden aangemerkt aïs zoodanigen ^ die 

xijnc 
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des tftttn^ van Zeel^il» I. L p. 7^8. Wanneer Bfl derlialfe ^ 
t^M Ttrstootdei Voùecd bij niet aan hiar oogméris» 



jdjne ttftgt zeçr bepaalden, en die hem in tth 
zljne daden dus zeer fainderlijk moesten toeschij* 
oen* Want volgent 2ijne denkbeelden had hi} ge« 
wis vêle redeneh van miànoegen tegen deze , daar 
liij opgeruic)» zoo het schljnt, door de onderleg*. 
^nde partij» ben allengs had beginnen te beschou* 
wen als medewerkers van zijne Moeder, die bl) 
' zijne komst hier te lande zijne hoop verçdeld had« 
AtTiy om onbepaald zonder eenige hindernissen ^Z- 
Icen te regeren. -Zoo dra hij derhalve uft dat 
oogpunt hen gadesloeg, moest hij noodzakelijk ^ 
toen hij zijne magtsbepaling gevoelde, op faieii 
vergramd worden, daar niets zonder twijfel hem 
batelijker moest voorJtomen , dan tegen zijnen wil 
den raad en het goeddunken van Grooten, die 
in .sommige zaken hem in magt gelijk waren , te 
moeten opvolgen; te meer, daar hij zeker in aile 
hunne daden nIets dan eige verheffing en vermêer- 
dering van aanzien zal hebben gemeend te kun* 
nen opmerken* Want niet alleen , zoo als philip- 
PUS à LBYDis (,^9") ook in dien geest sprekende ^ 
zegt, dat zulke Aanzienlijken de regten van dén 
Vorst in zoodanig een ^eifelend bestuur beperkten» 
en zich daardoor bôven de andere Bdelen groo- 
telijks verhieven, 't geen in dien tijd, toen heit 
leenstelsel in vrerking was, niet als ten ,hoogs- 

tcn 

* (rt ) fvurPt à Uf». de cm Reip. p. %^ 
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jfÊp »rhi4«)ljl^ 90QX dt^Gmfyçkzf^ ino«»t4(8t» 
mmu* aij fcrtoomdens boe goed dan ook bunne 
pp|li9Grken omtr^ Margaretha «yn mogten , daat 
4oar oq|c hçt ander gedeelte der fdelen » 't wdjc 
tôt D\( u>e van de ragerlug verwi^derd was geblo- 
Ven > en viprwekten tevçns groote o&yergenoegdheid 
bg di^ Steden» die sçden den tgd van Floris V meer 
f n meçr în vermagei) toenemende ^ ongaarne moies^ 
|(^ x|çn y dat Edelen , ^welke iQçe$t allen aan elkan- 
4iaron door.bloedverwantsçbap» of door andere b^ 
trckkipgeii verbonden waren , zich alleen in d/^ 
bôogstc poaten en blj 4en Vorst, bevoinden , dewyi 
bief doorii 't zQ nu, 't zg in het vervolg , oen gewî^ 
tiigen teget^tand tegen dez4v/er Qpkomait » en voof • 
fegten a^içb In den Staat kon opdoQU , en dat zlj 
âaardoor weder somwiylen tôt die qietigbeid iinog- 
ten wedefkeeren, waar uU zj^ zich met zaa veçl 
snoeite yerheyen baddeu* . Het ia dus zekerlijk 
;^r meiikwaardig , dat £>uvenvQoi:de ^n, aile 4e 
ôverig^Af w^lke to^n aan *t boofd dçs b^i^uyfs 
waren, on die dit wel:%u]kn Hebb^ ingeziea, 
ifx^m^ i^ den afs)t,an4 van Siilajrgw^tha. . hébbm 

^toegjssteoikd ; an ik betliûf daarpiA.t^.lieyQC tat 
{k;^ vooirgaand 4enkbçe)d^ da^ uy bkrtoe mQt 
lîeM Voratiw mpt eçr^er . z'^ wexge^aan , dan 
toiçq de /Jrapg d^r omat^ndigb&dgn b^ daartœ 
vplstrekt noodzaakte, Mar'garetha ' tegen een ze- 
ker jaarlijksch inkomen , liever verkiezende de^ç 

içtf 



iM Vàn'de^elvA té v^rtar^ieta, dôM ttiktàim 
àeze Omf schappen tè ztëA otééhéerdèhbn 9 ^eii 
wyi 2iJ 4ch tevetts, 200 het lil^ vddrkbnii» gei 
loof^e te kttâoen verlatèti ^ bp de bl^ dén âfétahS 
gevœgde voctfwaardân 4 en ië nogeii ver tfdii^èft 
eptetg^ngvân BéaUmônd, dien ^^lléin uit bôdfâé 
tâh ohdierlinge BloédV^\i^hl^hàp, eti 6m dèSKèlff 
dapperheid en wàarlijk ^rdote dâdài'Ubdg achtté; 
^00. wèI Us op het v^rtdogën van de iià haàt 
verknoebte ÉMtn , ffieètiendë i dàt j^y daàr dobt 
iitijd eenîged iavloed hier it lande zoude betiouf^ 
den^ en dat àet& Ëdelen Willéixi zoôàinï^ zoti» 
dén geleiden^ dat he€!VaderMd ait den jaihmer- 
i^ken toeàtand^ waarin het î2kh ioen bevbnd, zdim 
et itxtà Wdrdôt). * 

Maar nâauwélljkd gevôeldiâ Willem ^zijifè vbj^ 
êtrekte magt na dél^ekotnlirg dér GtaafécHàppéti ; 
6f Margarecha ^n aile de aiin haài^ Vérkhdkhéè Ede» 
hà bevanden 2ich WélUaa^t déerùjk l^edro^ens 
PlotaeUng vetahdvrt tiét tbnéel) tlreldrâ ztet îneii 
liem door gèbedi madère Bdêlèû dmringd, eil dfl 
genen , welke tôt ntt toe bijna gehiél van iiet bé^ 
«tnut wàrtfâ Vë^Qdêtâ gMi^&st, komèn hù tè 
IfMrschyn* Het zijn geep Duvenvoorden (8q), 

géc» 
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d«r verbttterd geweésc te zijn, zoo zélhy dàt hfi in 'c jàar js < 
dMZflfi bulf ifli dès Htàs 4le^ ifbteièn'^ gef^k ifc db léfT to 
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gâen folmm 9 geea Brederoden meer^ die Willem 
pveral vergezellen, aile zgne bevelea uitvoeren^ 
en bet gezag zijner Moeder nog doen geldens- 
inaar de Ëgmond^n , de Heemskerken » de Water* 
terlanden en anderçn van die partij.nemen na 
hunoe plagtsen iii, welke, van (Ut opgeiiblik af 
tan, aile mogelijke zorg dragen, om hunne yorige 
tegenstanders Van de regering uit te slmten. "— 
Wanncer dit echter ge^chied zij., i& tôt nog "toc 
onmogelijk juisf te bepalen » daar wlj vête gedenk* 
ftukken van dien tijd mi^sen: de 2(aak zelve i$ 
çchter zeker , daar die z^elf den , welke nog kort te 
yoren de boogste ambten bekleed hadden, en b|| 
Willem in groote eere waren gevireest, onver* 
wachts voorkomen als zijne vijanden (<i^* 
^og op den 7 September van bet jaar 1349 ont* 
moet ik bg den Henog één' Hoet^schen Edelman, 
Willcfn van Oudshçorn (8ft), die toen nog aïs 
getuige bij éii^n van deszelfs brieven optreedt; 
vaar dezç is 00k de laatste , welke mi] van die 
party bg Willem voorkwam : zoo dat ik van mee* 
ning ben, dat deze veranderlng in bet bestuur 
çn agn hç^ Hof pla|ts grçep qp bet laatst van 

4e bekeade Rekefiin| Tiin fhilïpi FiaioCNREKOKiy ptf* 110,^ 

wa^r men vindct Item (beuilt) myttir gUlys •¥- ifan Het(êH fm% 
lems huyze van Duyewowrdç u krekâo 6 pond. t.. 

(81 ) Pp den a| Mei 1350. Cf. JHU?I % ^ ?• 7?^ 

(82) Vifxm a d» ]P« 76s, 
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liet jdftr 1349» <>f ÎB het begin van bét Jasr 13^0. 
Eenige Hoeksche ambtenaars schijnen ecbter* in 
dien tljd nog aa)i het bestuur gebleven te zïp^ 
\ zij om dat de tiertog ia dien korten tijd 
geene genoegzame magt bezat, om hen, die aàa 
*t hoofd van Bailiuscbappen waren, en dus groote 
vennogens hadden in het burgerlljke en in het 
kry gswezen ^ allen van hunne poaten te ontzetten ; 
\ zij om dat hij hen hier door tôt zijne zijde 
tr^chtte over te halen ; of wel 9 indien hij hen » 
*t geen men niet uitdrukkelijk leest, reeds in 1349 
ôf 1350 afzette, sch^oen z$ of zich tden teheb* 
ben weten staande te houden, of zyn na zijne 
wederovergave van het gebied op nieuw door 
zijne Moeder aangesteld. Dit ii ten minsten ze« 
ker 9 dat. Heer j a n van bo e c h r s t» dien 
wij.gezien hebben, dat in het jaar 1346 van 
Margaretba het oppertoeverzigt over den Hout 
van Haarlem bad verkregen , doôr Hertog Wil- 
lem in bet jatr 1351 van dien~ poat werd be- 
roofd (83); en dat op dien zelfden dag, of 
eenige weinige dagen daarna hetzelfde te beurt viel 

aan 

» 

(83) Rehenimg yan jan vaH boechoist» Wigttu de Houtvet» 
terif yan Haarlem^ «lar gelezen wordt het jur 1350, *t geen 
attr onzeo fiiji is, zoo ik meen» 1S51: w>iit Su Gregorysdag 
WMrop de tfceuiag geichiedde» geloof ik dat deo 12 Maërt !«• 
Cf. K^oiT Prim^ ihi. in ubb» Het beloop der fekfninj iffist 
#tt 00k i«Pf ' 
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VLOUtt Fâv MOBcnùMtf iiDipQI» ten ^feiljf 
woorêtmier nû Mar^retha» gevende de Vont des* 
jtdfs Bailiuictaap van Amatellatid en Waterlatid aair 

UNROL VAH H££M«tBRl( (^4)9 ^^n dcf TUll^tef 

aanhaogers van de Kabeijaauwsche parttj ; zoo da^ 
Boechom, niet tegenataaode Wilktn hem reedtf 
^ den 23 Mei 1350 zgnen i^ijsnd gènoemd had^ 
dat ambt tôt dien tgd &cfaijnt behouden te heb«* 
ben ^ indien hij door de Keiterin na faare wader^ 
komat niet op nieowf is aangesteld geworden^ 
bet welk m\i het waarschyniijksc Toorkomtif 
^ Wanneer wlj dus den voorgaanden toeataiiil 
der Edden bedchouwen» en zien^ faoe groot faei 
aanzien waa van DuvenvoQrde en der andere Bdtf» 
len» welke Margarethi aaùhingen , en merken daa 
fp, dat detce jti eens van aile besmur verwg4 
derd werden ; dan tneeti ik dezen Val dfer Edelea 
^n nieta anders te mœten toeacbrqven , dan aai 
de opruijitig der andere Bdelen, die dôor de ba» 
achikkingen en voorzorgen van Mârgarôthai Qiif 
treea vôor bet verliea hanr magt, en toe het wA* 
sça des Vadérlànds door baar van bet bestouf 
verwijderd waren; waar over deze ten uitersten 

ver- 

CS4) iCflM. fBk v. VAH wUiÊtzttt crrtr dfé Ëallloicîippeiiy 
aNMu^Iiij yentkem ryn ruigheven — ieder itê tyt dai myn h^r^ 
M» der Miluscap heyed ^ tondtg lia 5. Gfe^fySdllhê 50 •*- tOC 

êÊùék at Sf^ EudenA 5r (^ti^ty. MJ aotmt dît 39 wekea» 
àM ztker krecg lOj in 1351 yotr '( ^m% 4at wa^u 
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dezen vernederenden staat te verheffen, en zich 
mn de aanzknâlljkste posten meester te maken; 
,waaraoi zij den jonge9 Vorst tegen de dopr M^u 
garetha bfl hem gevoegde Edelen opzetteden , ea f 
deze deden vooirkoaien , als of zij hem op ,e«ie 
pnregtvaardige wyze in zljne magt bepaalden^ 
}a zoo ^eer beperkten, dat hlj, ofschoon Graaf 
jsiets wezenlijks kon verrigteo. Bij hem, wiens 
Iioofdneiging heerschzucht waa, moest dit noodr 
^akelp den sterkstea invloed bebben , vooral nu^ 
daar bij Graaf gewordea was, en volkomeo lej^ / 
toc een onbepaald gebied meend^ te bezittcm 
Op een3 met verwaarlooziag van aUe yoorwaa]> 
den, waar op de afst^nd gesqhied wds, verwij* 
derde hy dua dezç Edelen van zich^ en besloot ^ 
leen naar zjyne^ en met l^er naar.bunne wîUqi* 
}fA\kx tf reg^îrçQ} li^er, zoo als fhilippus à 
IMm^ (^) và h^ algemeen zich ultdrujkt » ver« 
kifiaèndc b^ vaa e^r en goed>te bcrgoven, dam 
naar zijn denkbeçld tç ondecviadeoi» dat zij eersc 
jegen hem opstonden; ^dew^l hMpoe magt la zija# 
oûgea van ,dag tôt dag, adOgcoeijeude 9 hen een s 
i9Qgelî)k toch zoude iastaat gesteld hebben ^ d^ii 
Qiaai uit be( gebied te vetidrigveaL, om met ge>* 

C'Ss^yFlDXiiP. i Liyflff^ L 1. p. 138» M«2iii9 e6t fiabditof) 
^aoi» ui bonis «pc^isri», fPV^ qvod.rehfUîoaciii Pni|cepcp8^ 
no s«miat. OU U df; uM v^ i««a«^, Oiç AA^illçm. zçer^p^ 



wèldadlger band x^ne Moeder weder aan bèt hoo£i 
der Graafscbappen te plaatsen. 

StelKg geschiedkundig bewijs bestaat et in de 
de tôt nu toe bekende gedenkstukken van dien 
t|)d niet» zoo min om den juisten tijd aan te wij* 
«en , waar op dit zoude gebeurd zljn , aïs ook cm 
bepaaldelijk ons te leeren, hoedanig deze zaak zicb 
bebbe toegedragen. Het beloop der gebeurtenîssen 
ovenuigt mij alleenwegensdewaarschijnl^kheid vact 
^it stelsel, waar tegcn^ zoo jk meen, geene be« 
kende daadzaâk strijdt, en het welk zoo wei, zoo 
leenvoudig verklaare, hoe op het éêne oogenblik 
de Edelen, die Willem naderhand zoo vij^pidig 
waren , bij hem worden gevonden , terwyl op het 
ander tijdpunt juist hunne tegenstrevers hem om- 
ringen* Maar daarenboven, indien het waar is, 
'tgeen leibnitz èrgens zegt, „ dat men het voor* 
,, ledene zeer dikwljls uit het tegenwoordjge kan 
,, leeren kennen,'* zoo wel als dikwi/ls beurre- 
lings bet tegenwoordige uit het voorledene juist 
kan beoordeeld .worden: dan mag men, indien 
ik mij niec bedrleg, dezen val der Edelen verge- 
lijken met ^oo velé gebeurtenissen van dataoort^ 
welke in de laatstverloopene Eeuwen plaats hadden* 
Of zoude in de XIV Eeuw de geateldhdd der 
Hoven anders, dan die van de XVII eA XVill 
Eeuwen geweest zgn? zouden d^àr dezelf de ka« 
iKilen niet geheerscht bebben, als aan sommigen 
bnzer tegeuwoordtgt Hoven ? en zouden de Groo« 



tên van die Eeuw mindere bartstogten beseteii 
jbebbeDy of door mind^r eigenbelang zijo g^dre- 
ven geweett, dan de aanzienlijken van lateren tijd?^ 
Meen voorzeker, al heeft. de toen nog armzaligft 
kunst ons . de menschen dier eeuw » dikwijls ia 
nisvQtaide gedaantens overgéfaragt j het verstand 
echter van hen, die in ,eene Eeuw leefden, en i^ 
een land vyoonden ^ waar een philippus à ivbtdiSj 
de roem van zyn Vaderland, bloeide, vrzi meeç 
beschâafd, dan men zich gewoocljjk voorstelt^ 
çn het eigenbelang doqr de driften aangevuurd , 
wîst. door kujperyen aan de Hovea toen hare eige 
|(rpot|;ieid: zoo wel te beoogen , aïs eenig vleijer 
çf belangzoekec van onzen.tyd zich mag vQOr« 
-jBitflien dit te kunnen. En hier aan sçhrljf ik ook 
grootendeels de verheffing van deze , hier aan dea 
val van s^ne Edelen toe. Want, daar wij zien, 
^^at niet zeldendok bij de hedendaagsche bovea 
sommige geslaéhten of personen, *t zij door vleijerlj^ 
*t zîj door andere kunstenarijen zîch van -tijd tôt 
tijd meer en meer weten te verheffcn , en eindel^ 
over hunne geheele tegenpartij zegenvier«nde , hun» 
die tôt dat oogenblik de grootste eere genootea 
inet eenen vreesselijken val aan de wereld doeii 
yerkondigen , dat niets onzekerer is , dan dt 
guTist van het Fortuin; daar wij dit nu zicn^ 
terwijl zonder twijfel de zeden beschaafder'zijn^ 
en de driften daar door ook niet meer zoo hevig 
woeden : mag men dan niet besiuicen , dat in e^ene 

Eeuw, 



Cetiw^ grfgk âe Feeriiendey toendeÊde/éri Ûoi 
teel ' mccr vennogten , maar hun hàat ondefîing 
éaarom ook sterker was, dat die genen^ tvelk'e 
Btt door Wîlleiri boven fiunne tep^irpânÇ in îititt- 
iîcn vcrheven werden , daaftoè nîet dan doot 
Vldjery ' en allertei kuîperijcn gekotticn tXyk , Wf- 
stoord ovet de magt, ivelke Margarethâ htctnifi 
tegenstanders had toerertrouwd; en dat de ànde^ 
itn door één dîer wisselvaHighédeti Van het Oé^ 
hik eensklapa van het lioogste tùppuW van e^ 
en aanzien m de diepste vernedéring ter nidergé^ 
stort zijn door de kwade raadgevîtifgeTi , ^ welKe 
fcmine legenstrcvers aan dcn fongétt Vorâî, dll 
2clve bun nîet zecr gmistlg was ^ zulîeir gér- 
geven bebben, met verzekering^ dat , indtetr ^ 
cleze vàn ztch verw^érde » ^ zij liem în ailes 2od^ 
den b^aan, in hoop» dat zij hier door op.humife 
%eurt aile vooràeelen de9 gebiedâ ^otfden genié^ 
ten, en zij zicfa op hunne bijzondere vljanden 
iouden* kunnen wreken : ja ^ wat meer îs , Wgéa 
Wij nîet gelooveti, dat de Àeden^ die zoo vefe 
îedenen van wantrouwen tegen de aan Margatetba 
vetknochte Edeten meènden te hebben^ hem daaf- 
toè even zeer zuUen hebben aangezet , op dat z^ 

onder eenen Vorst, die hunncn bljstand zoo zeer 

• . ■ " ■> 

behoefde, zîch weder zbuden verheffcn, en zich 

daar door vàn hunne vrees voor vermindering 

van welvaart en vermogen voor altijd bevrijden? 

Door dezè gewigtîge gebeurtenis werJ natuur- 
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t^ bet Telmogên der Sgmosdén fStf), Heem^ 
kerktn ea aadçreft» dk nu in bel bestuur eniaaÉ 
het Hof kwamen, merkelijk vergioot, en dezè 
kgen het er ou op toe, zieh bij Willem bemted 
te maken ^ «nr door aanbiediogen van huli> sQne 
gun^t te/iviftoen; gelgk hier van een sprekead 
j^mjA VQOff hatdfijn is in een lot. nu. toe omiit^ 
gegcyçn, çhacter , wisi^cbij Djric v /fr^r Vrt/i Htelatr 
^^\dmy4^^ die naderhand zecr bij Willem. i« 
£^n^ was^en jn het J9ar 1351 vcrscheide msb> 
|en alj 'sïlertogeji Zegdbewaarder voorkomt (87)^ 
zynen dienst hem aanbiedt in het jaar 1349» om 
))em in z^nen oo%]og tegen den Cîsschpp en de 
stad van Utrecht by te staan ; en het schijnt mig 
toe, dat de belofte dec steden van Zuidbpllan4 
op deu 1% Juni) 1349. gedaan^ om Willem, in^ 
dien het mogelijk ware^, uit zljne schuldqn te red* 
den ( 8S ) 9 met g^en 4nder oogmérk door heo 
geidaan zij , dan om ziah ,i^«gel^ van zijne toe- 
geneg^hejd te verz^keren: terwljl H^rtog Wfllem 
van zljne 2^de 00k aUea» wiliende in het wesk 
steljien , om , 't zi>.den yal der andere Edelen voor 

te 

tny Vani Bgmnd getiiigt joRé à lctdts» Annàlet Egmuné. 
p. 70. Fuit Joh. de Egtnunda magnut apud Ducem freneticum, 
Wilheln^um , qiila per parti al icaces « qiiae dicuntur Cabbeikus^ 
«saltatus ftoerac in Coîtiiteni HolUodiae, "* 

(87} Dus koiDt h^ Yoor in Ooa* E.L^ss* Cas c.^/.it segf^ 

(aa^idisaiiftd. p.7ii« 



• " 1. 'j • 



< *34 ) 

%e heféiien , 't 2^ zîch njk hnnnen vM tcgenl hèii 
4e versterken , ni^s verwaarloosde , om zich iooi 
het bevredigea van ondedinge twiscen tusschen 
die genen , wier hulp hlj bâiorfde 9 en door btt 
verleenen van gunsten ^ zich ^an banne tràuw te 
verzekeren : uit welk. oagpunt ik z|ae vergiflTenis 
van den ai Juli} 1349 beschouW, waar blj hlj 
de stad Dordrecht (89>^an eehige misdadea 
vr^spreekt, 200 wel aïs de veràoeatngy die li^ 
door zîjn aanzien dp den 7 September 1349 bé*' 
werkte tusschen die stad en den Heer en Vrouw 
van Putten# (90) 

Dan hoe meeï het aànzien van deze liu in 
guniit getaakte Edelen aangroeide, des te ster* 
ker moesten zï) ^ die van aile ^ezag beroofd 
waren ^ over hunnen val verbitterd Worden^ 
Waût zoudé nîet vôor eenen Duvenvoorde , 
Polanen of Bred^ode » het denkbeeld onverdra* 
gelljk geweest zîjn ^ van Ha tôt den hoogstentop 
van eer en aanzien gestegen te zÇn, zich op eens 
buiten aile bewind tt beschouwen? Ligt het niet 
In de menschelljke natuiir als opgesloten, zich 
over gcleden smaad bij de eerste opwelling der 
driften te willen wteken ? En kan men dan in eene 
eeuw , in welke niets bijna dan oorlogsmoed hoog 
geacht wçrd , en waar in aangedane boon strafFe* 
loos te ondervinden voçr den fieren . Ridder df 

. gfOÔt» 

(S9) MlBR» ftd. p. fCt^ 

(H> Hua» t4* 1^ ^6^ 
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girooésté schandè was , wel verwachteii , dat àtu 
dappere en vermogende Edelen nict.spoedlg zou- 
dtn getracht hebbett hun Verloren gezag te herwin* 
lien , en hunne tegenstlfeverS té verdrijvcn ? ' Vef^ 
toomd duâ ovet htinnen val en over dèn smaad 
ftan Margarethâ^ hunne beschermster , aangedaan, 
gordden zlj Weldra het zwaard fegen den Vordt aas, 
en zdchten hem te gelljk met zijne Edelen weder vati 
het gebied te ontisetten. Maar, daar hét in het 
Leenstelsel eene vasfe regel was, dat de Leen« 
'-jsan, die tegen zljnen Leenheef opistond, vaii 
regtôwegc zijne Lc&ngoedsrcn ^ Heerlijkhcdcn eli 
Vvorrtgten verloor (91): sprak het van zelfii, 
dat zoo dra Willem zich nu aïs eenig en wettig 
Vorst àanmerkte , zg door zulk eene dàad op eenà 
door Willem van aile hunne goederén konden bé« 
îoofd wordeh« en dat duS Duvenvoorde om die 
rede , zoo wel als Polanen » firederode en de ân« 
deren van hunne paitij^ niet alleen tôt de diepstb 
armôede konden worden verwezen^ maar dat z^ 
00k als ballingen hun Vaderland weldra zouden 
moeten verlaten. Eenpapg besloten zij derhalves, 
ten einde dit voor te komen , dewijl zlj wel inza* 
gen dat het hun onmogeiyk ware op eigen gezag 

ààn 

IfoO Kluit, Primae liràae biplom. $. 470««47t* en KLVit ,' 
Mollandiche Staàtsugding ^ d. 4. p. 400, waar hq het boveage 
I ' inelde 00k aïs ééne der oorzaken van den oorsprong en van éé 
lingdurigh«ld dezer twiiten beichouwt. 
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mn Willein » àeszàfs Edelen en Steden bet hoof d 
te bieden, om Margsretba die nu van aile hare reg» 
te0 verstoken werd , herwaart» temg te roepen , 
en haar aan te aporen de overgave van het gebied 
voor nietlg te verklaren, op dat zq .niet den schijn 
, van Oproerigen mogten hebben , maar voorkomâs 
als zttiken , die het legt eener ongelakkige Vorstin 
verdedigden , en te gelijk daar door onder één hoofd 
vereenigd , meer eensgezind , bepaalder doel mog- 
ten hebben 9 en op dat Men, die eenœaal Margat» 
letha toegenegen waren , weder tôt hare zijde mog- 
ten overgaan. En dat Margaretha aldus op aanra* 
ding van sommigen hier te lande is terug gekeerd^ 
en de twist daarna meer en meer tôt dadelijkbeden 
is uitgebrokea, rust niet alleen op waarschijnlllkheidy 
maar het is ook de duidelljke taal van m ld£Ga£rds« 
SSRCH*. Want verhaknde, hoe Margaretha de 
echtgenoote des Roomschen : Keizers was (92), 
voegt hQ er b^ 9 dat zij bij dezen verscbeide kin- 
deren had, die zeer vermogende waren, één van 
welkeo , namelijk Hertog Willem , door haar in 
^in HoUand Aur gemaakt wasr 

„ Hertoghe WiUem maecUe heer 
I» In'HoUant ehde dede hem eer 
,, Want sy en nuachtcr nei^cn b«t bèstaden*'' 

JDocb 

(92) TRiTaxMit^s, waar van ecn uittreksel it by scEivsmiirs, 
thron. van BciU Zeel, en FriesU p. 301. zest, dat Margaretba 
zich tegea Willem yerzette $p vcfzock an inwoners van dk | 
JLand, -j 
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Doch deie » en dif verdieait 0t onze optneildng p. 
behield deze waafdigheid niet, dew^l icf haar 
gtradcn fftrd het gebied wedet te hervatten; want 

^ Daànae wortet hier (j^eraden ^ 

^ Dat syt flelT« irilde behoad^n»* ' 

Dit ziet duldelijk op . de Edelen , die haar dit 
^lanrieden ; welk verhaal daarom vooral belang^ 
rijk is 9 00^ dat het voikomen overeenstemt, met 
het geen wy in de charters leeren, daar wij haar 
ook in dezelven eerst het bestutir aan Willeai 
^ien overigeven ^ en het daarna zien herroe* 
pen , ofschoon wlj liergens aldaar lezen , dat 
zij dit deed op aanraden vaii sommigen, waar 
door dus» zooik mij niet bedrieg, dit gedeelte 
der geschiedenis eenig licht verkrijgt, dewijl tôt 
nu toe . duister was , waarom zij eigenlijk deze 
herroeping gedaan hebbe , daar het. nu » gelijk het 
mij vootkomty. een zttt eenvoudig beloop der 
omstandigheden is^ dat zij dit deed op den raad 
der yerstooten Edelen* Dit hervatten van het ge- 
bied beschouwt de Dichter aïs eene der voQrnaam-^ 
3te oorzaken van het ontstaan der Twisten, zeg« 
gende ; ^ 

Il Nu moedidi (gS) mercken by wat schoudea 

Il Dat het Tolck begons te scheiden 

^ Dat dede die st(jfl twishm hem beiden ( 94 )• 

En 

(99) Vers 45* Moechdi, Dit il zoo veet als. Nu Wf9gt g^, 
(94) In het handscbrift scat eigenlifk strych^ maar het Ml 
i;«icer $tryd aottea z^n» 
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l^a e6nige regeleo lager vervolgt hi} aldinri * 

„ Nu willic ▼ tllen openbaren 
„ Waar of Ht qnamen die partyen , 

^ Die ccn wîWe mitter vronwen lyenr 
ff Bnde cUftider bjr den heitoghc V&veik*'^ 

♦ 

Ër ÎS dus ûict aan te twijfelen , dat Margarettii 
op aanraden der misiioegde Edelen weder naat 
dttQ Graaftchappen gekomen îs, waartoe zij te 
gtftnakkeJijKer dver te halen zaî zijn geweest, ovi 
dat zq , zoo ik meén , van het begin af aan , dàfc 
iij deze ïanden aan Willem ter tetieetsching 
ôvergaf , dit niet dan met tcgenzin ged'aan heeftf, 
en ook nîèt dan door den drang^der.omstandighé- 
den hen) de Graafschappcn geheel in het jaar 1349 
ïiad afgcstaan , en om dat zq nu begrecp, dat, de- 
wijl door Hcrtog Willem niet aan de v'oorwaarden , 
om het lantf in rust te houden, en haar de ver. 
schuldigde gelden tè betalen , voldaan wefd , de 
afstand Son gerekend wordeii als nictîg en vàh 
geene waarde te zijn. Op den 47 Meî van Bet jaâr 
«350 (95) tcrriep zQ dus plegtig de magt, die zij 
' voormaals aan Hertog Willem had opgedragen, 6n 
gaf daar van cen charter op dien dag te QueS- 
noy ûi£. Dufetcr is het , of zij zich sedert hef 
begin van 1349, tôen zi} te Munchcn de Graaf- 
acbappen Holiand en Zceland aan Willem had 

afr 






' \ 



tfg^taan, ftltijd in Dilkschland hebbe cpgeKbibi 
. ^en , dan wel , of zij zich sedert eenigen t jd rceda 
jn het Graafschap Henegouwen bevond» 't g^ea 
zij toen voor ^ich bewaard bad; doch dit is ze* 
^er, dat zij te Quesnoy was op den 12 April 
2350 (9<î)«^ Wanty het g^en in die tijdsomstao- 
fligheden a)le opmerking verdient, op dien dag 
bevoQd Willçm ziçh met eenig gevplg in die stad 
ï)ij ;sijne Moeder, mogelijk wel , om tôt. eene schik- 
king te komen; doch falj scbljnt aldaar^iet besjt 
ontvangen te zijn , 't geen ik uit zQb spoedig 
vertrek vxt die stad durf bçsluiten , daar bij naaa« 
iveiijks negen dagen aldaar j vertoefde , .terwijl ik 
ineen dit ool^ te moetçn opmaken uit bet ge« 
zegde , 't wel^ in de ILe^ening » waar in dit ver- 
meld wordtf vocrkom^^ dat men namelijk aile d^ 
pnkosten voor bet voeder en de stalling der paar«i 
^en van zijnent wege moest betalen ^ 0fn dat men 
qns ten hqve nict en Icv^rde ( 97 ) ; *t geen aseker 

C^tf ) Gmftiyke reken, vmê pi«ti«, moli Tio myns heiren tiêr-- 
toghen Willems wegken ynu hejeren beyeetnesun «^- doe myn hirt 
îaetstc in Hcnegouwe yoer tote mire yrouwe itr Keyserinne sirè 
moider p. s, in ^t jacr 1. (isso) des JHnxêsd. in die paessche 
daghe. job. à lxtd. îd Ctiron. ctp. XI. U «9. zegtl Margtretbt 
«f 1549* deserens Sayeriam , yenit ffamtoniam , •« descendit ultç^ 
fins excemplo HoUaudiému 

(97) Reken, dt* pic jaar 1350 is volgens onzen sttjts C9 
t mamUtghêt dyctft yp den Tûiten doch yan oprO^ u Om^ets, 

P3 
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-t^en de gewooiite en gattviijheid Iran dieu t^d 
itieedy daar in dieEeuw de Vorsten en poote Hee- 
ttn 9 wanoeer ») bij eenlge vreemde Prinsen of in 
cène voorname stad kwamen » altijd op de koaten 
van dezen rljkel^k werden onthaald, en somwi}- 
len zdfa met flaitspèlers, of zoo als men tpen 
2eide » net pipers in de atèdea of verblijfplaatsen 
der Groote Heeren werden ingehaald» zoo ala 
mil hier Van vêle voorbeelden zelfs in Prankr^ 
en Italien voorkwamen gedurende de reis v^n 
IVillem IV naar Palestina. ]a zelfs was hét bj 
onze Vorsten de gewoonte, dat wanneer zij zîch 
bij hunre Gcmalinnen bevonden, van welke 29 
door hun gedurig lieen en wedertrekken , dikwijh 
verwijderd waren, zij altijd met hun gevolg door 
^eze werden onthaald, en van aile kosten vrg 
geliouden» 't geen daarom kon geacliieden, de* 
wijl de Graaf en Gravin wel het zelfde paleis be- 
woonden, maar elk tocb hunne bijzondere hof« 
bouding 9 ttitgaven , bofmeeiters en bedienden 
hadden« (pS) 

. Willem keerde derhalve , na zijne Moeder be^ 
eocht te hebben eerst naar Zeeland, envandaax 
naar Holland terug, en beslooé, vertoornd mis- 
Khien over deze behandeling ^ om korten tijd 

daar 

(9t) PaiLitr. à LETBi pas, $$ en i^a* Velc voorlifcMc» 
iHa oi|j bier vw h de Rekcoiogen roorgekomea* 
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aaar na het befaamde vetbond (99) met de Ede- 
len en Steden, die hem gunstig waren, aaa te 
gaam V6ôt dat dit gebeurde , hadden reeds » zoo 
al6 ik gezegd heb, en gelijk uit het verbond 
zelve blijkt , de vijandelijheden een aanvang geno- 
men , en de Hoeksche Edelen verUtterd over hun- 
nen val , hadden *t zij met of zonder kennis vaa 
Margaretha den eersten aanval , voor zoo veel 
men weet, gewaagd, dQor vdôr (zoo) den i7Mei 
de3 jaars 1350 de stad Naarden in asch te leggen; 
want dit schiînt de eerste vijandelijkheid geweest 
te zijn 9 ten minste ééne der eersten. Van vorigen 
roof o( brand leest men, zoo verre ik heb kan« 
nen nagaan, niet, en ik houde het daarom zoo 
wei door deze daad , aïs door het beloop der om- 
standigheden , welke ons de vergramdheid der vaa 
het Hof verwijderde, Edelen geleerd hebben, en 
lût de getuigenis van vêle Schrljvera voor waar* 
fichijnlyk , dat de ho£ksch£n de eerste aanvallers 
geweest z^n^ daar zy, die het doetn voorkomen, 
als of de KABELjAAuwscfiBN reedi^ vroeger de 
filoten Rozenburg 9 Binkhorst en Polanen zpuden 
verwoest hebben, voistrekt dwalen (i), dewljl 

dit 

(99) Op des s| M*i i^sa Miimis s d. p. 77^ 

r 

Cioo} MiBRif» ft d, p« 779. 

Ci) WaobvaaR) $ d» p. fi/l «n 27g. B^y^egitlen a d« p* ^i# 

•n 
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dit èltchtB in het volgende jaar beeft plaâts ge« 
had; zoo dat Snoij (&) tnet regt zegt, dat de 
. Hoekschen in spoed , 019 zich ten strqde toe to 
rusten de Kabeljaauwschen overtrofTen , doch dat 
deze het van hen daarentegen in beleîd bebben 
gewonnen. 

Nu was het ^waard uit de sçheede, en van dien 
f!^ af aan , meende Willem zijne tegenparttjXi^^ 
nieer te moeten sparen, maaf noemde hen (3) 
zijM vijmndtn^ die hem nie$ allée» j maar 00k 
0lle zijne yricnden uit zijne Graafschappen en 
Hccrlijkheden viiden verdiijyen^ en allerki on- 
âaad en smaad pleegden tegen hunne persoonea 
en goederen, daar zij op nicts mindtr hadden 
foegelôgd^ dan aile deze te yerdcrven , en hem en 
zijne vrienden y an dezehen te berooven^ noe- 
mende aile de Ëdelen op, welke hij als ziyùt 
grootste vijanden beschouwde, en die juist de 
genen z^n, welke bij hem geduVende zijn Và>- 
beiderschap in het grootste aanden geweest wa- 
ren^ zoo als Duvenvoorde, Polanen, Brederode 
en vêle anderen* Te gelijk verbande hij hen. ait 

dezé landen, en beloofde aan zijne Ëdeien en 

Ste* 

y 

f» VAH wijM, -Bukz* hretii 9 d. 1 It p. i%7 tôt 159 > ^^w*^ ^^ 
fcgt deze dwaling in de t^drekening un het nfet epm^rkea Tti^ 
den Hofstyi wordt toegeschreven* 
Ça) $N«Tnf , Rtrum Batw. L f. 
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Steàmi dezelve nimmer in de-Giiaafsehappe^' 
\fe zullen doeu wederfceerén , dan met hunne goed, 
keuring , en verbond ziçh tevens plegtig , om iij ? 
hen ie zulUfi blijven , gelijk een g0td Hetr schuh 
4ig is ; tôt eischiQg van welk^ bçlofté mis- 
schienfde gedurige afwezendheid vaQ Margaretha, 
de Edelen en Steden zal a^ngespoord vhebben, 
^aar zij wljssel^k ^ in^agefi , dat uit zulk eei| 
;ifzija noodzfkelijK in pan leenroerig bestuur de 
grootste rampen voor bet yaderlgnd moesten 
iroortspruicen. Eindelijk, het welk onze opoief- 
king bljzonder verdient, verbonden zij zich on- 
derling , om wanneer Willem mogt overlijdea 
zoiider kinderen, hij dan zoude opgevolgd wor* 
den door zynen broeder Aclhr^cht^ na wien, 
'indien deze ook geenp erfgçnamen naliet, aïs pp« 
yolger zoude erkend worden die broeder 9 . 'welkç 
^Isdan naast hem de oudste zoude zijn in nedàf^ 
'^aartsche liniCy dus met uitdrukkelijke uitsîui- 
ling van Lodewijk den Romeiq , diç hier ook ge» 
zegd wordt, zljne regten op deze landen aai) 
Willem te hebben overgççeven j om al het welk 
deze verzocht niet alleen aan de Edelen en Ste* 
^en, maar zelfs aan de Land,\Udcn^ (een blijk 
hoe zeer hij de genegenheid van allen trachtte te 
verwerven) edel en onedel^ poorters en dorpelin* 
gen 9 om deze regeling als wettig te willen goed- 
lieuren , en met ellEanderen- unâragtîg te bl^ven. 



\ 
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Dit vahond^ 't geeo gewis in alien deele onxB 
aandacht dubbeld waardig is, wgst dus weder 
uit, het wellf zoo geheel met het te voren ver* 
jnelde overeenstemt , dat in het jaar 1350 eerst 
de dadelijke twisten een aanvang namen, en dat 
het Vaderland van dien tljd af aan, doch niet 
troeger^ door twee seer verbitterde partljen der 
Bdelen openlgl^ verdeeld iè geworden. Te regt 
dus geldt hier het gexegde van philippcts à let- 
3DIS9 daf de Stmat door hare Hoofdcn in he$ 
ongeluk gêdompeld en van ién gcreten isj door 
welke woorden ik hier , gell|k de Hoogleeraar x y* 
D£MAN (4) insgelljks van gevoelen is, meen te 
moeten verstaan, dat die gd^ktiydige Schryver 
het uitbarsten der Twisten meest aan de Grooten 
des lands toegeschreven ^eeft, daar deze toch 
door hunne eerzucht eti onderlinge veischillen de 
aanleidende oorzaak tôt de eerste ontbranding des 
oorlogs gegeven hebben. 

En gelijk wij uit dat charter zagen, dat Wil- 
lem sommigen der Edelen als oproerig tegen zich 
veroordeelde , zoo bkef Margaretha van hare 
zlyde 00k niet in gebreke om hetzelfde wegens 
die Edelen» welke Willem volgden» m het werk 
te stellen , verklarende zij hq hare herroeping ( 5 ) 

r (4) Fbili» I LBTD. in probemio, en TiBiu» Ebûache ca 

g!fheiJaauwsckâ'2\itisteM9 p. ^^ 



âo0r verzuim of wel door de bâhcndigheid van 
$0mmige licdtn \i%tt heerlykhieid , regt en hoo£. 
èeid verminderd en vervreeoid had ; terWyl zg 
iets diergelîjks in een tôt nu toe onbekend echt 
5tak di» eeuw (6) bcyestigde , . w^arbij zij op 
den 5 Sept, van het jaar 1350 aile de baar tôt** 
genegen Ëdeleà vergaf , en hen waarborgde W€H 
gena het geen zij bedreven mogten hebben tegea 
enigir bande ludm in onzcn lande ghes^cn end$ 
^aer buun^ die het er op toegelegd hadden» ôa 
tiaar uit hare heeilpheden te verdrljven , en haar 
land uitgdfrand en uitgeroofd hadden; beloveni 
de zij te gelijk » bij hen te zulkn blljveh , ham 
v^nden te zuUen wederstaan en uit den lande 
te verjagen. 

Wij zien derbalve uit deze gezegâeni, dat^ gehi 
]$k het in Burgertmsten gemeenlijk plaats heeft^ 
de een den anderen ook hier de schuld Tan het ge* 
beurde gaf » en elk zyne zaak meende de regt« 
Taardigâte te wezra» terwijl mogelijk ook hier, ge# 
Ijjk niet zelden 9 de beide partijen het regte spoox 
bqater waren ; maar wij worden ook tevena ge« 
waar» dat meer en œeer het gevoelen bevesdgd 
wordt , dat de oneenigheid en naijver der Edekn 
iéne der voornaamste oorzaken is geweest van 

het 

(5) Om de beltncr'^kheii yfui di| onaitgegevea Charter voe^ 
Hk litr liiet acbtcjr ait BiaiAoa» IV. 
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liet oatrUmtaen nn bet oorlogEVrmr; jets, bet 
wefk Willem wegens z^ne paitg op den a? Sep- 
ttnber des jaars 1350 zelve bekent. betuigends, 
dit fa^ op laad van fommigen zgaa lieden tegen 
i^oe Moeder misdaan had. 

De cbanen brengen ont dut dit, zoo ik méen, 
weda tôt een zecr grootc graad van waarichgn- 
l^heid i indien ik aîet mag zeggen , tôt eene be- 
paalde maac van zekerbeid; eu indien wij geenc 
andere bronnen besaten, zouda ik van gevoclen 
zgn, dat wy in hét hier beto<^de, zoude kun- 
nen beiusten. Doch, daar wij hier wedei eeoen 
vertrouwden leidsman in den t^dgenoot, phu.if- 
pus ^ LEïDis, vindeti , scbiet m^ nu nog oveil; 
te onderzocken, wat deze omirent den invloed 
der Edelen tôt den dadei^ken oorsprong der twis- 
cen ons leert. Het geen faJj ons vermeldt , en het 
welkvoor een gedeelte reeds door den Heer TroK- 
HAN werd bflgebragt, komt hoofdaakeJijk ov«r 
een met mgne gcvoelens, daar hij 00k voorname- 
liyk het ontstaau der Twiaten toeschrijft aan de 
eerzuchl en het vennogen van lotamige Edelen, 
die hier door tôt eene verwatene troschheid vei* 
vallen , tegen hunnen Vorst durfden opstaan. 
Want dan zegt hy cent, dat door de overœatige 
giften, waar mede de Vorsten hunne vleifer» 
overladen, zu!ke onderdanen dikwijjs in magt en 
froîscWitid toencmende, tegen hunne Heeren en 
Vorstep den «tandaaçd y^n pproeç bebben pb- 



IcHgt (}")> *t gecn zeer met deate tgdsôiâJ 
Sfapdigheden in jcijnen geest beschouwd, over« 
eenkomt i dan teïïs , dftt de Edelen îàïkwijUé 
met laenen, die na hun dood aan den Graaf 
hadden nroeten vervallen , onvoorzigtigUjk WÊr« 
den ^begiftigd , waar door dezulken zoodanî^ 
vcrrîjkt dikwijls tegcn huiinc hetren zljn opm 
gestaan^ gelijk Wlj^ ioù aïs faîj zegt, uH d^ 
dagelijksche gebèurtenissèn Itercnx (8) dan cens 
vcrhaalt blj met ronde waorden , dat de Vorst op 
wiens aaniSOek bij i^ijn boek geschreVen had , vêle 
%[a8teeleil geheel venVoest had, om den vpstand^ 
die (9) sommigen tegen hctVadcrland^ en zijttc 
onderdanen ondernomen hadden , te dempen ; 
door welken Vorst hg daidèlijfc ifor/d^ mileh 

be- 



(^} PHiLit^p. à LETD, de Fortjàs etSemîtîs Reip* guherm, p, 390» 
Ëx fatuis donationibnf et prodigalicate Prfncipuiii, qui^s in 4uos« 
dam adulatores effundun^, reperd stint ctiam subjecti cUtione 
crescences in suos Dominos et Principes rebellasse ec laesine 
pro viribos sois domïnïcam' potestatem. 

(S) Philip, à lbvd. îe cura Retp. p. 153- Sic C Jeudis ïi di* 
<ati, visi siBt fregneiter coatrt Dominos insurrexisse* Ar^- 
tur ab bis» quae coddie font. 

C9) Philipp. à LET9. p« S43* Recole de solenni facto l^ila- 
cfpisy motoris praesends opusculi, qni ob rehellhnem sedëudam 
(^quam nonnulU inrempuhiicum et tibi suidltos excercehant')^ castra 
ttulta fanditus dissiparit. Men moet nimmcr vergeten , dat 
I19 eên T^orstander waa vaA YS^iUcm, en diis nlec oûparc^dis 
Ifreekt, 



Wdodlt, daar b9 1>$ bet begîa fin z^o weflc^ 
hcn betzdvc opdraagt ( lo ) ^ en op ooderscheide 
plaatten verklaan, dat deze de eerste is« diebem 
tôt opcnbare werkzaamhedeti gerocpen had, wkoa 
lirood hy lang gegeten had y m voor wjens her^ 
atel uit zijne ranspzalige ongcatddbeid hlj de 
yurigate wenschen uitstome (ii)« Met ttàe 
laat hij zich derfaalire weder op eene andere plaata 
dus uit Ci2}y dat het voor een' HoUandschcn 
;Craaf Ttutxig en wenacheliyk ware mnimer eenon 
jR.aad te bebben» bestaande uit de magtigei] des 
Vaderlands, daar deze meestal meer hun cigen ni|^ 
-dan dat des Vaderlands tn des Vorst in 't oog 
houden, en elk em het ijverigst tôt bet hoogst* 
snogeiijk aanzien tracht te stijgen (13); waarom 
bet, gelijk bîj laat volgen, tôt bet grootste nut 

voot 

(10) FHILIPP. k LETO. p* X. 

Cil ) PhILIPP. à LETD. p. 238 tC U 

Ç12} Philifp« à LETD. p, 84$. Dictum (est» qnod expedifet 
Comid^ HoUandiae -numquam aliquem habere consUiarium ormis 
babeotem de Patriae'suae potemibos. Illi iiamque de Fatriaplna 
quam expédiât, stli prospicere cônantur, et utilitati Domioi et 
Patriae maie prospiciunt , quod tamen est dresse fidelitatis. etc» 

et TTDKMAN, p« 42. 

(13) Multum expediret subditis, Principes liabere hàmediate 
Rectores Iprorum et protectores, p. 247* à iktdis, Incoaino- 
dum magpnm e$t subditîs tôt Dominonmi subesse doxnîniis. 
p, 248. Dit z^n in eene £euw, toen er lu Europa geen aiH 
der bestuur, dan van het Leenstelsel afkomstig, benond» m» 
llcbte deakbeeldeii* 
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foof da onderdanen zoudé verstrckkeiH de Vof^ 
•ten onniiddeli)k , sonder tusschenkomst der £de« 
ko 9 tôt Bestuurders ea Beschermers te bezitten ^ 
daar het niet dau verderfelijk konde zgn voor het 
volk, onder zoo vêle Heerep te staan, en de 
Vprst de bulp zijuer onderdanen niet kan erlan- 
langen, wanneer by die noodig heefr» dewijl zij 
zoodanig door de £delen worden uitgemerg^ïd , 
dat zij' niet in staat zgn, den Graaf eenigen bij« 
iitand te verleenen. Al het welk volkomen over« 
e^steoit met den toestand des Vaderlands onder 
Uertog Willem. — Doch waar zoude ik eindigen» 
indien ik aile de plaatsen , in welke diergel^ke 
gevoelens worden voorgesteld, wiide herbalen, 
nu aommige derzelven reeds door den Hooglee* 
raar tydbman zijn medegedeeld » en ik nog an- 
dere als nooit tôt dat einde gebezigd, wUde 
overnemen? Dit zoude overtoUig zijn, daar bet 
genoegzaam is bier te verzekeren, dat in betge- 
heele werk dezelfde geest doorstraalt , en philib- 
3PUS à LETDis de meeste. der rampen aan de eer- 
zucbt der Edelen toeschrijft. Ik zal dus » en hier 
mede moet ik over dit onderwerp besluiten, slecbts 
nog ééne plaats bier bljvoegen, dewijl deze mij 
volkomeQ beslissende toescb^nt. HIj steit in de« 
zelve , gelijk bij zegt , een quacstio façH voor , 
waar over bij zich , zoo wel als ,over aile dus- 
^anige weinîg uitlaat , daar zij dan zien op de 
daadzaken, welke kort te voieo gebetvd wareo. 



y 



\ 



( Ho y 

i^tt Wai, dus spreekt h$j\ een ttkeé Vbtit^ 
i^Hertog of Graaf, die zijne regering niet met 
^^ genoegz^mfe opmcrkzapmheid wdarnam , wiak 
1^ dbor eenige snooden vêle pnderdanen van diefl 
^^Vorst hebbén aangetast op eêne ^chandelljfee 
,, wiîze , en rônder eeiiige gegronde fede bén 
„ hebben otngeîjragt i de goede Stedto dit Zîende , 
„ berokkenden htin Wcldta eenîgen y die ovéir 
^, àeze mlsdadeti wraak namen^ fauii weerston* 
,, deiî 9 en vervolgden als verbrekers der een- 
■^ dragt/' ( 14 ) Wtntieer wij deze plaats over*. 
tvegen ^ ^ d^n zien Ivij » naàir het mij dunkt ^ hier 
duideri)k een taferee) van Willems geschiedenis i 
zien hem doot eig^ tefm^arloozing eli door den 
ongelukkigen toestand des Vaderlacds géene ge« 
noegzatne zdtg toor faet welzijn der GfaafschapL 
peii dragen: beschouwen eindelijk de Hoekscbe 
Edelen zkh tegeri hem verzetten en Nâarden ver^ 
branden, tefwijl de StCjdtn Willetnsr zijde kiezen« 
âe^ zich met de andcre partij der Ëdeien vetboa- 
den om de Hoekschen te verjagen, en ovà* het 
geledene zich te wrekea. Nimmer echter , en dus 

00k 

• 

(14) fktLiTf. I LXYD. V 1^3* Aliqno élûténte négligente 
Principe, Duce sive Comité» aliqui Deum non cimentes » muU 
tos subjectos invaserunt ipsius Prîadpis et turpiter absqùe 
causa occiderunt: hoc videntes &onae viÙae disposuerunt alï- 
^uosî honim factorum vindicatores , qui talibus resistebant , et 
ipsos perse^uebaanir ^ m eoncOrdiae comihanis distipatoroSir 



y 



» 



toôk h\èt nfet, mo^t meû vè^getèn, dàt à ttrbii 
Omtient Willetû zcèr gunstîg dacht* — Dàiî, ot^ 
écboon b^ hier' en elders aroo Stélllg omttent ded 
eersten oônptoûg def Twisten spreekt, Hioetért 
Vflj toth'i too ifc ûiij nict bédrieg, 2eeif Vooriig-» 
til^ iljù in het bézigen Vati dàt werk i daaf hef 
grootste gedcdtfr vaii «iju boek^ îets 't gden ik ge^ 
loof^ dàt tbetï tôt nu tofe niet, zôo aïs het be^ 
hooWe^ héeft ôpgetrierkt^ gescbréveil schîjnt te zîjd 
tegen die geneil ^ welke b^ Hertog Wllleins iwéijé 
kom^t hier te lande vde goederen éti voofregteii 
van. hem hadden Weteû té verWerven^ tôt Welk gé-^ 
voelen ik overbellfi $ om dàt mij Mrgtûs geblekeil 
fo, dat Wilkm zoo bij uitstek gedurende zijil 
Verbdâerichap9 of b^ het bestfiur der Grààf<> 
schkppen in de jafen ^1349 ctt ts'fjo door d^azé 
inildadigheld j Waar over à leydis oVeral kiaagt^ 
de Edelen met goederen en vooirègteri' begffdgd 
hebbe,,' en hlj slecfata toen gehèel veta^md waé 
door dé schulden isyner voorgangerë , ' doof dd 
Tgclden, die hîj benoodîgd hâd Voof zyne ootlôé 
gen tegetr den Bisdthop vân Utrecht, en dooi* do 
groote vèrgnnhiogen, t welke Matgai-etha gedufeil- 
♦de haar koit ycrblijf alhier Vefleend had* Vbort^/ 
indien wij opmerken, dat in zijn werk gespro- 
ken wordt van eena : Hôrrpeping en Intrékkipg 
vmroorrégfsn^ vcrgunmngsn m- giften ifàA 
goederen^ âiè dcels reeds wareiî herfoepetl eu îil- 
getrokken, deel^ dit nog moesteri gedaaii wot- 
den; kan men dau wel op Yerguankigeo àwt 



Witten i4n âeEàeïeng^uftniefSIftVethtideatch^ 
geschonken» met. regt denken? daar dese, welkd 
toen in sianzien zkh befonden^ oobkschbn C'S) 
waren « wier voorregten niet behoefden herroepcii 
te worden , dewljl zïy reeds te voiien wcîrdea ver* 
beurd verklaard, en men ook nergens leest^ dat hy 
sulkegiften of voorregten aan hen verleende of toc* 
stond. Zullen wij dan niet veel eer hg het leien van 
Zi^n werk vaeliaalen mœten gedenken aan dien Cgd» 
toen hij voor de Pwccdc maal hier komende, ci 
cerat plegtig afatand gcdaao te hebben , te Ddft 
en daarna door geheet Holland genuldlgd werd; 
een t^datip, waàma hi) aile kracht inapande, (» 
zyne Moeder van haar gebied, en bare Bdelen 
van aile geasag te beroovea. Ik boude heti dtia 
daar voor» dat wanneer blj à le y dis van Heie 
ontzénuwing 4oor giften veroorzaakt» meldiiig 
^emaakt wordt^ wij dit moeteQ aanmerken» ala^ 
gêschied te zij'n in, en na het jaar 1551 » toei 
Willem op aile moge^ke; wyze sich de gnnat 
van de Edelen en Steden mœat verwerven^ wildc 
Jhij. zieh bandhaven.in een ivroverd en onregt« 
vaardig gebiedj totweiketneeidng ikteMeveroiveX' 
ga^ dewiyl ik in een gedenkatiik (i6> van' dien 

tijd 

fl >5> nnlppK à latD* wM^ bM verkrffea v» «toe ^f • 
tea ,m«Mt c#« «w .de . ^cmt dcr Bdtlea, en iia lA tt atooë» 
|uaf(. door den Vortt je^oai hcn bttoond. Hfo kas iritc ▼an 
Willem gedurende z^a Verbeidcnch^ C«zcf4 wordca» docli 
wel na bec jatr issi. Cf. raiLiw. à lbti»; p« aS* 

<<<) CM. E. i; %%. iMeuTBOLLAm i5$o-*ial5« Cm C. 
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tiji; jiiist in die jâreii via dodr téin liii if0 
jpaiihangerft zie toeèttàn^ dok uit de VerBeuifél 
Verklaardé gôedeiren der Verbanhen fideleo, Welké 
anderà in deh dtoevigett toe&tând ddt geldmiddé* 
leB vân vieel nue baddën kuniiéû tijii. VerVol^ 
gens Wanneer men bij dezett Schrijvet Van ftll^ 
iems blijdc inkomt (^ij) méldiiig vindt^ veratâ 
ik hier doôr even min éljne huldiging in bet jatif 
1349 9 toén Àf argaretha ten zijnen vooirdeele Vâil 
liet bel^tuiir afstond^ fbaâr ik begr^fl daàr doOf 
dé htilde, dié liem gedaaii Wetd, tOen bij bé» 
touw krljgehde ovtt zijnen atsund, o^j bet aiitt^ 
iioUdehd Smeéken der Edelen en Steden , die bëill 
j;enegen ^vrareii y dp bet lâatàt van 1350, of iil 
liet. begin van 1351 berwaarts litredergekeefd il^ 
tVL bet gebied dp nieuv^ heeft aadvaatd. Eii 
dàt meii dit dusdanig nioet begrijpén ^ is aàn geeâ 
Wijfei onderworpen 5 daar à LErpiâ (18) 2eivtf 
dit diiidelijk verklàart i ^ wanneer bljhetgedrag Vail 

i i *|w » là ]i*c juff isfi- më mviiuK céaonijk, ta JMsU 
IS «i;^. jotf. à LKin. Ctiwi. j^. Swceru dmiàU p* sét. BîiU| 

iM kMM lu 4lta MHran ^f oiuModiclMtii N IHHMMtë^ 

4M||hlMBit Mali 0*1^ <MUk 

(II) PHiLM. à LBiii. ji. ti4. tèÊttÈ^tnémU lôit iM» 44* 
iil «lyMr» >eciriidb pèMtiitlÉ fiÈhiAvh Cerna iingall ioMPUCi- 
^tMéi pdfttgéHHil f»o priviieglit jofl et rarieÉI coAtiMii «^ 
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( 244 ) 

I 

^gA#/i Toctat 9 , die hlj de blfjde^inkotnst van deil 
., tcgenwoordigen Vorst ( zoo spreckt die Schrij- 
Ver altijd.van Willein, ofschoon hij, terwïjl 
dit Boek geschreven werd, reeds waa opge* 
sloien), toen elk smeekschiiften inleverde tôt 
i^het ver|(rijgen van voorregten tegenstrljdlg aan 
,, regt en redc, en tôt hct wegschenken van domeîn* 
^ goederen , dit eischten , dat de Graaf zich aan 
^, hen wiide verbindcn , cm nimmer de groote 
^ Uenen^ die hlj zoude verkrijgen, van zijfte in- 
^^komsten te scheiden» maar voor zich en zljne 
1^ opvolgers te bewaren , het geen totn ook, zoo 
i^als hij vervolgty geschied is bij den raaà der 
^^ Steden en Edelen.*^ En inderdaad bezitten wjg 
nog het Charter C^P)» ^aar bij Willem* zich tôt 
20odanig iets verbindt, niet in de jaren 1349 
of 1350, tnaar wel op den 13 Mei van het jaar 
1351; waar uit wij dus veilig kunnen besluiten» 
dat en de groote zucht tôt vermeerdering van goc* 
ideren in dien laatsten tijd bij Willems vrienden 
uitbrak , en dat men den tijd van zijne hlijde in* 
^kHniP (ào) tôt geen ander tfdpedc kaa of mag 

-t. . •*- - • bren* 

1 * - • -'. - • ..• ..' . i .. . 

• qatd-^C^BV .teif yramitterc.dignirctiir» quattowiitiora feoës 
' •dvcatemb nùqnam t fois fedicibui tlkyaiec^ tibi ec «uis suc-. 
cessoribiit resemtitnit ; quod et ftet««i<: «se .«me .commiuti 
'eotutt» !PUItnHi et N«biUi«n. . 

: («•>4>«t .«icn Wilj^inf M'^de inipiml t^ a|«oe, tw»e4e;.k(Miric 



( 245 ) 

1)rengen', dâii tôt zgtie tw€c4^ komst alfaicr. J« 
Indien wij dit wcrk uît dat oogputit ntet bc- 
schouwen, îs mîj volstrekt onvârklaarbaar , op 
welke eene wij2e wij moeten veratatn zijne meta* 
"ïHcteA, waar inhij onder verbloemdé woordea - 
spreckt, uit hooftle' van de toen nog levende 
personen, die zoo veel deel àan de ratnpen des 
'lanâs genomen hadden. 

DiiT toch, gelijk #ij reeds boven gézien heb- 
ben, gaat h^, na eèn verhaal der regering vaa 
Willem 'IV gegeven * te hebben, dadelijk ovec 
cm ons itf weinige regelen eene schets van den 
toéstand des Vaderlànds onder Hertog Willem 
*te maken* Hij Taat zich dus uit C^^ )• 9» Hoe 
'y^goed en bijnà goddelijk is het onder ^én eenig 

braàf 

Rekcpiflg Ttn pRrLtpr pee^oinrizoon, p« si» waar hg zegt, 
dit WiHcm' nur onzen iijii étn %0' Maart 1351 vaa Rottér* 
dtm gekomea wu» em dat ^ àaer gkshuld was, Men Ueie 
Tt&jZulke huldiging.nlct in de jaren 1349 <» I35^* 

( ai ^ Zie deze plaats bg philipp. a letd. in M^taph» en da^r 

Hit overgenomen by tijobman, Hoeksche en Kabelj, Twisten^ 

pag. 44. Uit denioedngc &tt zakea', en Volgens de'gemigenita 

vin Hi&DEdAvasBBECHzoadelkdoor'dewoorden focatis quibiif 

êa» uRuBde ventaan MAECARETHAt jiie doorde Hoekache Bdelaa 

«aoferadçn werd het gebi^ weder te aanvaarden; en l»aifii 

ondsten Zoom, lodbwijk drn romein , welke haar by hare we« 

dèrkomit allen b^scalid bood toc bec herkrjfgen van hur ge- 

izag» en zélve ailes In be'c werkstelde, om kier ait naaSte 

> «pvolger zijner -Moeder wedfr ^eiikand 'tt worden. 2oa âla 

^.Ik getoondtbeb, ifas d^se tfi vorori .doqr i^elen verltngd la- 

^ WO^den. Mogelijk werd de Koning van ËngeUnd door $Qtik 

lEÎgen ookbegeejd. • 

Q3 



^ in 2kb v^deeld U » daar is de ondecg^ng nar 
I9 by*^^ En om dit nadei; aan te toonen , ver* 
Yolgt hy ;0p dr«ç w\)ze; „ Na dat de iil^woneri^ 
^ des^r land^n, aile eendragt vabanneode» i<M!9p 
^migen yan eld^rs hadden iogefoepen, en ^ich 
p onderling haddftn yernield, hebben wed^ ^omm 
ff ^^^1? met veel doorslepenhrîd en met và^ffi 
^ vgn eigen wt , en in 4^ boop van de oyef» 
^.winning te zulkn behalep, in dç uitge^oc];its^ 
^ bewoordingen niet daa na dat men veje raoïf 
^ pen en jammeren had ondervôndep , ^» </oo/> 
^ lucbtigen jfiSigçfi -î^ff «^ pit ^^ ¥^» df.^ ^ren^ 
'M Y<^<^f ^^Q ^^S g^bragt.** Op zkh ^elyen ber 
{icbouwd z^n dezç gpzegdens duister, docb» in- 
^ie^ yi)^ dçzelvç iv( verband brengen met de ge- 
/^Urtenisçep diex t^den , açh^nen zg m^ jinst toe 
fins een tafereel af te mden yan bat dooxgaaad be> 
lopp der eerste Twiste», zoodamg (rcbter^ dat 
z^ niet, (en dit zq gezegd^ met aHcn eetbied voôç 
^ict gevoelen yan dçn Hoogleeraar ttçeman), 
^çhçel pp den ^^rsi^f^ ooraprong der Twi&ten kui|- 
nen to^gepan wordent inaai alechtt gpdeeltfl$^y 
terv^^Ibet ajndef gedeekf betrekking bfeft <>pàew<«. 
^e^kpm^t y^n Willem* En iâ dten ^n zoude^ 9s, 
^e^e alleçopmerking$waardigç plants dus begriy- 
pen: pat, toen op bçt laa^ yan het jaat ^%^%^ 
ff in het begHi yan 135c. vç^i bat eerat de et«^ 
^«« Wbrolçç ipf^ 4q9| ^ta, y|l ^ fi^éleiit 



ce IM «Ht» âjd tich aan *t hoof4 de» ge» / 
biads iiftvctia den Vôrat bevondao haddeo, di^M: 
bler*o¥er ten uitersteà mianoigd^ Macgaretha éac 
mG^d^ ûok wd de.tmlp van Ëtagetalnd hebbea 
kigeioepen, en zi} daarom, zoodra Wiflem afstaiid 
gedaifl had^ de tetigels van het voUe ;gebied we* 
état* heeft in handea geoomen; maar dat daarna 
de andere part^ ontevreden over bafe regeringt 
of.zoo al» de Kroniyken JE^gçn^ heslotcn bcbbân* 
4^ nicP hiiger onder* harc regermg te vtrblijifcn^ 
den jongen Vorat, Hertog wiilbm» die als uit 
Kâzerlytcen btoede gesproten , jte regt hier gezegd 
wordt uit de, holen dis Arends te zçn aa9 
't licht gebragc^ terug hebben gàoepen în de boop» 
dat zy daar dôor hnnne tegenpartij «ouden ver* 
dr^ven en zelve tôt aan^ien komen, waartae«zy 
ecbter hem , en dit itieen ik , dat uitge^rukt wosdt 
door h^t gezegde €xqmsi$is fùrmulis% niet dan 
met de grootate moeite overhaisdden <â2), 't zg 
âsm» dat hy hier teirstond niet tœ kon beslui* 
ces uit afkeer van eene zoo snoode onderno- 
mingy 't Z9 om d^i voor bet oog der wereld te 
doen voorkomen ^ ala of b^ met uit eigen wil ^ 

mair 

« 

(as) Om de botangrglilicid dezer plants uft dici Sclir^yér 
welk? niet In aller banden is» Toeg ik een àiureksel uH de 
liSTAMoRA bU;r ackter als bj^ac^e V, waar ik otder lil 
«mrvottwen^ w«tifai Ik aweii^die woorden tldus te me^tia 
v«riU«reii« 

4 
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mtr ulken^ ioot heî gedung ^fjkoiiéén dut 
Pdekn en Staden tôt zulk eenen ststp ov^rging;; 
pktf it bet ten niiiite volgens âe > getolgenis 
van aile Krongkscbr^ers » dat bij allen aanzciek 
dainoe in 't eent zelf^ op . een' bitsço toon Ma&. 
9loeg, en niet dan door een tweede gèzantscUap 
van wegens de £dden en Stedén^ besloot hcr* 
^aartt te verreizen^ 

Ik merk dua deseplaats aan, als niet slechtseen- 
youdig betrekkJng re hebben op de ^^/ur/^ .aanvaar« 
ding van bet gebied door Willem, en de daarop 
volgende Twiaten^ maar ik beacbouw deselva 
fila zoodanig , dat wy hier uit leeren , hoe ; de 
HOEKSCHKN na hunnen val en de verwœstin- 
^en» die daaruit voortkwamen , Margaretfaa terug 
fiepen, en boe bonne tegenpartij , verbitterd oyer 
de vernedering van Willem, die na zijn afstand bet 
Vaderland verlaten bad , en uit vrees mogel^, |iat 
^largaretha ;deze landên aan den Engeiscben Ko- 
ning mogt overgevea , baren Zoon terug omboden, 
en daar door de Twisten in voUe vroede op nienw 
^Ijn uitgebarsten. Want, Ipdien wij aUe dese 
woorden wilden doen slaan op bet eerste ont- 
f taan der geschillen , zouden wij de vernielingen 
pli rumpùfi , waarna dezc ^5çhe^ri^g volgçns ^de 
Ve|'(pe}de plaats , on^tond » moçten zoeken of in 
de regering van Willem IV, of onder Margare« 
tha , of onder het Vcrbeidenchap van Hertog Wil- 
\m\ si fe^t welk 9aq dç w?«rbeW teçenstrijdîg 
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te; à%^ ^ gezteî bébben^^ àtitV gedarende àiéti^ 
gebeelen lijd *geene t>^rtf scbappetr opcnlijk wâréfi 
Bftgebr^fcan ^ terwijl bit dflatentegtn yolkomen' 
«vereeristemt met' den tbestànd der Graàfscbap- 
yen 9 (tat in dit land âedért den val der Hoek- 
sthen , ven de. cmigKosast van Margaretiiâ tôt op 
àca tijd .van Willetat tweede ' aanvaarding van 
hec: bestunr allfs hier te hnde< birep en roer 
stond , .^en bevige partijaebappen gewoed hebben: 
gelijk wij eveh jnin van den tijd zjqns Verbeider«i 
scbapsV noch van het korte tydsbestek, 't geen 
\iiMcheii 1349 en 'z^nen a&tand in 1350 liep, 
]cunnen zeggen , dat de twist^ gelipc à .LETDiis 
vervolgens verineldt (as)» 200 bo^g tusscbea 
Moeder ea Zoon zoude gestegen z^n^-dat de 
inwoners dezer landen hier van tnet aile roeke* 
looaheid gebniik maakten, om van hem alkrîei 
. eoort vfin vergunôingen te eîiscben en te verwer- 
ven , om dat Wij hier van nefgens iets lézen , en 
Willem In dezen eersten twist, voor zbo veel 
bckend is, nimmer dadelijk iets tegen zljne Moe« 
der bedreçf, maar spoedig (24), missçhien door 
' tus- 

' Os) Ad tamtm dissimuUdonem Ltuncultts et Domina Le« 
lena ^ et usiirpatione dictbrum Ineolarum deTeiiéraûc , ut le* 
cIiisa-Terécundfay om&ia non rtecicandà brèvitcr impoïtune'ptfc 
tcK et obtlneré In nuUo vereamur. mbtaphora. 
'('24) Zie m||Q« Dissertatie^ btstaafide uit eetixge onnitfe$«« 
|lftff|.Dl^omati, paf, 29 et so. 



tuMdicakomst vu hmk htàitt. JfétuHmtâtm 
tftund gedaao J^Sft; zop^ «]|i ^nà uii gcco gfi* 
ctaïkitnk bl^t, dit . WjHein . ia dat Ja^r wor 
Vf le gifcen aan Eddan of Stedén yorl^nâ helibe». 
daar integendeel in en «a h<t jaar i^^i , ïn 
^ welk by vocn: de tweedemaat het hooge fiewind 
op sich namt ait ailes jniae hetft plaats-gevon* 
den , de verbitteriog ook van sijne spe tôt dea 
boogst ftnogelijken graad mch verhief9..en hij HÙ» 
9kcht8 toestond aan hen , die bem begunstigden^ 

Maar daar ik tneen, dat wij aile dje plaatsèa 
met voorsigtigheid moeten beûgea « en dc«e dtn , 
door twee t^dperken m deaeto aan te meiteo , 
ont een groot licbt aanbrengen , ja gro(ttendeeIft 
«weieeDStemmen met den toedragt xler gebeune-* 
aiisen, gel^ wi| die nit andere gedenkstnkken 
voorstelden : ben ik om die rede ook van gevoe«» 
len, dat w\î niet tôt den tijd van Wilkms eerste 
verheffiog aïs Craaf iti 1349 kunnen brengen 
0e klagie, dat by ;i^i/m k§wf'm HoUand (95) 
i dt 

■' • . 

(25) PHiLifP. à LETOis, p. S48 et f?!, 99 Quiodoque tili« 
^ (fccreta Comitum» ut licerae, chirogrtphi et Decus regUtri> 
y peoitiu absorbantur: ^icut tfiddit «ib illustri D«cf Wilhehno 
9» ^e BtvarU tempare advemtus lui in BoUamUtu Se erroref 
#t maxIaU et confusio labintrassent ^ ràû iqeaMwialU quiiwm 
99 fttisset nomiixe GJier«rdas de 8lUs Alewânli Qtti cun cUt 
pt rMif omîf et honorem» paifco dedocto tempore, f«glitrl 
9tf % tçmpore «Titi çUru nimc rcfawvU provid^ feulsset» 4a 
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^ GiafdSke regkters ibîjn^ gllenverlorev wti^n 
gàg«an, en nie^ dm dpor de liijzondere vlijt yaa 
fiaEB.A&i) ALEWijN eeiûgzins in dit kwaad wat 
voorzieo. Want daar Willem by zyne eerstç komst 
{lia Vçrbeider slechta een^ge wpinige dagen na bet 
yertrek aijner Moeder in *a liage aankwam , en 
hij tof Graaf yerheven :%ijnde» altyd in hçt land 
gewee^t is p heeft oijîn toen oomogelijk gelé* 
genbeid bad, om aulke kostbare «tukken, welke. 
^Qen yooral van het pit^rst aanbelang waren» te 
Vernietigen of te verdonkeren, en er beatonden 
pok in dien it^d geene zulke dringendç iredenea 
pm dit misdr^f uit te oefenen; doch toen bet 
eens tôt een burgeroorlog gekomen was» Marga- 
retba meest af wezende is geweest , Willem uit 

« 

dit Lapd vertrok , en ^Ues deerlyk in yerwarring 
^çrai^kte i%6^f pen be^tondeii;! ^ vel^ redeneii 

in 

^Hiciii «mlconmi mcnarlim et ex cbcimMpieodoaie eopi^m 
i» r^i'*f9fum nosF^Uo «tTenret Comiti*** Meqf kan tocb UliQff 
|iec woord adyenfus niec ytn Willems komst in 134(9 of van 
^yne eer^cç MQvaardiog àet GraaCschaps In 1149 vçncaani^ 
terwql à lbtd. datzelvd, zoo als wlj zagen, tôt het jtai 19511 
brengt. De Heer TTSfiifAN^ pt 42. alet dir an<len la, IMk 
fOC de wiarheid 4^d mij mUn veri^cbillend gevoélen voorfii 
^Qgea; ik onderwerp mQ giiaroe aan het oordecl van ande-t. 
•fea* cmi^Ps^ vtRfc^ifRBZOON spreekt in hiet jiar 13s i^n 1S5|^ 
'M* Mit ^^ £^^^^ ongheutfif if^n R^gjatefen et^ onço^t da^f; 

•if' 

i (flii) Dit blljkt uit altes, Pmps PertoMmoân In zline rekening 
W *Ç* iW »8?» P^«li8«.*t icp gwçj^^çtti Hii2C|t, bij VW»n 



in den haat en het eigenbelang der stt^éhdé p^t^ 
tijen , oin gemakkdijk: nù të kunnen begrÇpe% , dat 
în dien tîjd dexc stitkken vcrnield zijn ; waatbij'komti 
het geeû nilj opmerking schijnr te verdienen, dat 
nôghedfen în hctarchîcf vanhctKonîrigr§lrin*»GrnS' 

venhagc, de titete vaH vertcheide Grafelijke'règîs* 
ters , die gecnc andci;e brievcn , dan die dôdt Wil^ 
1cm IV verleend wcrden , în zich bevatten , iooda* 
nig zijn , dat hier uit duidelijk blijkt, dat dezè cerst 
ten tijde der wedèrkomst van Hertog* Willem àp 
nlcuw geoiaakt zijn ; ja zelfs is er nfet , dkn ^dii 
legistcr van Willems VerbÈîdcrichap en gecn van 
de jarcn 1349 en 13^0 tôt ons gekomen ; uît âl het 
■wclk ik durf vcrmoeden , en bijna mîj verzekerd 
houde » " dat men het vernîetîgen dézer. staatstuk- 
ken niet kati rekenen gesçhied te zijn , dan gediii 
rende den tijd, welke tusscheh Willems slPstandi 
in 1350 9 en zijne temgkomst in 135 1 vérliep. 

Twee tjjdperkeri œcen ik< derh al ve in bet wark van 
PKiLiPFUS i LETDis te looeten in acfat Demen, 
waar van het éérste loopt over de |aren 1346 tôt 
I850f en het Jaatste van .het jaar 1350 tôt over 
het' gebeelfr vtrvolg ziJBçr regering, waar door 
^ het 

*beêld » dat te Rotterdam *& Graven grtne of regten op bec biet 
onverhuurd waren gebleven • dat de Brouwen ce Deift zonder 
ieu te betalen slèchcs in dien tljd cebrouwen hadden > es dtac 
te Rotterdam noch de toneriy norh dewaag^ nocb de ikàat dei 
Gtttifs verhvurd Wartn. p. 2« ett 36. 
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Iiet moeifelgk yilt^ deze dikwijis vaji elkan^er ti 
onderscheiden , en men. ligt leen gezegde dat op 
ât laatste tijden betrekking heeft, kan opvattea 
als op het eerste ontstaan der twisten ziende; 
alboewel hi^ echter , waarvan ons reeds voorbeel* 
den zijn vQorgçkoinen , meermalen duidelijk van 
fuet béstuur van Margaretha, th yan Willema 
eerste komst al)iier melding maakt. 

De pprlog was.dus nitgebrokeh , en het Vadcr- 
land sedert dien tyd aan allé rampen, weike'bur- 
genmsten met zich slepen, blootgesteld, Ner« 
gens eendragt, nergens rust, de broeder stond 
tegen den broeder, de vader tegen den zoon, de 
zoon tegen den vader op: geen band was zoo 
vast, of hij werd verbroken: geene vereeniging 
zoo beilig, of zij werd van een gescheurd. Se- 
dert dien t^d kwaœen uit deze bloedige twisten 
voort toom, geschillen, v^fandschap, verraad, 
)}randstichtljag , , dwang , tweedragt , verdrukking 
van onsçhuldigen» vertreding van het regt » vernie« 
tiging van steden en. dorpen , valsche vonnissen » 
onwaardige overheden , vrouwenkracht » moord , 
doodslag 9 verachting van de» godsdlenst » beroo^ 
ving van heiligdommen , schending van kloosters, 
plundering ^an gewesten, vernieling des Vadec- 
lands: (27) in één woord» men kan zich. geen 

denk- 

<S7) ;0H. t LSTB. pi^ri* Ca »XVIIII CIOMVK, 84^^*«*f* W 
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lènkbeefcf Vohnefi van al)e de grûWeleti , âié é^- 

duredde eene reekA van hotidetd vqf en vgftig 

}aren Uet te lande to^n gepleegd' zgn^ zoo da£ 

sieit dan met itinig leedtn^ezen moet bescbonweii^ 

dat het Hâgeslacht van dat zelfdô voit j het welK 

feoo vêle rampen doot bûtgertWisten oïidefvon- 

dctt had^ vier hondetd jareîi daama i^éder îri 

dien «elfden pbtl van jammefen vétviel» otîi gi- 

lijk huniie Voorvadereîi, door eeneû Vreémdeii 

Opperhecf te Worâeti verjneeâterd* En Ivànneef 

V^LJ &He dete éllende overzien^ zal dan elk nkf 

îigt toestemmen , dat het voor ons hog belang» 

xijk blijft te onderzoeken, Waar uit deze aloudé 

Twisten ontstonden , om ùit dé oorzaken van 

îiunnen oorsprong te lecten, hot ùit ééa kfcîii 

Vonkje allengslcens de Vroedeiidate brand kan ont- 

'«aati; en dat het dus de plîgt van îeder wcl-^ 

'denkcndeA în aile tijden zîj , bîjzoiidcre beledigiii- 

gen tôt behoud dcr algemeene tixÈt te offcren o^ 

het àltaar des Vaderlands. Wànt gelijk tôen tus* 
'scben de Edelen eerst onvërschilligbeid, daarni 
■*Wdne verWîjdering, en vervolgenâ ecfie groo* 

iere gaping ontstond^ eene onuitpùttetiSke brod 
^ofli van t^d tôt tijd méer en meer tweedragt 

tusscbeft hen te verootzaken, en eîndelljk daat 
^door de felste twlM te doen blàkeflj enccn bur- 
^jger-oôrlcg te doen woeden: zoo zag Inen îà 

de laatst verloopene eenW^ door de eerzucM 
*^aB aommigen , door de trotscSihdid nn anderen i 

dort 



ik>ôt ^erket^ât ottenedeâbdd eti tedtizitcllit VsUl 
f^en 9 ook toen verwi^eriag tussched burgef s i 
Iteden en ]aad8chap{)en ontstaan , en op hct laatat 
âen ondergang van het geliefde Vaderland betdt* 
k^nen. Niets duft» gelijk indeNàtuut, soo Qot 
in de scbakel van gebeurtmiâsen ia Uein en on* 
beduidend^ maat jnist utt soc iets» het geen kleié 
en onbeduidend ona vootkbmt, ontwikkelen met 
den tyd zkh meetmalen de gewigtigste voorvâUen} 
het welk ik hier ter plaatse daarom Ifever ftan« 
merke,. dewijl het aomwijlen tnoge schijnen» dac 
Ug het vermrïden der ootzaken van deze TMisteii 
tnijne aandaçht op zoogenaamde kleinigheden gd« 
vestigd geweeat ia ^ maar indien * wij , vooral ia 
4ttn zoo 2éer verwijderd tijdperk , waar dikwijla 
«oo vêle duisterheden heerachen , opmerken^, dat' 
élke kkine gebeurtenis ona âkwijla oorzaken tû 
voorvallen doet kennen, welke anders ongemerkt 
over het hoofd zotiden gezien zijn , dan vléi Ik 
iDij, dat dit geene verontachuldiging behoeft. 

Wanneo: wij na al het gezegde, mljne deak» 
beeiden en gronden wegena het eerate* ontataaa 

der HOEKSCHK BN KABBttAAUirSCHE tWH* 

I 

^nn nagaan, en de onderscheide doiMr. m^ vefa 
melde gevoekns te zamen trekken» dan sien wl| 
dat bbofdzakeli^ mgn gevoelen » omtrent den t^^ 
vranneer, en de redenen, waar ^or deze Twid* 
ten ontatonden, hierop nederkomt: Dat men dei- 
«Iver ooraprbng te vergcefip^ vroegcr^ dan ten 

iQdd 



^ vm Maff aittchi en Hertog WtHeoi tôt tm 
%oe gezocht beefc ^ mflar dit wij , niet tût het oog 
irerUezfiDde de regering van Willem IV , cUedoof 
zQoe inborsc, door zyne oorlogen, schulden ea 
gedurige afwczendheid bet land veel naded had 
Xoegebragt. ^ tn in eenen droevigen toescand nz* 
Uet, de grootste oorzaken der Twist«i moetes 
aoeken ten tijde van Margaretba en Willem, aïs 
zîjnde toen de rust, die tôt op dien tijd binnen 
'tS land3 openlijk bestaan bad ^ yoor bet eerst ges* 
fitoord geworden. Veryolgens, dat Margaretha b$ 
hare komat alUer zich op allé mogelijke wljze heef t 
getracbt te veatîgen in het bestaur, zoo door 
onderscbeidene gifteq en vergunningen aan Land» 
Bcbappei) , aïs aan sammige Edelen s dat zij die 
snet voUe regt als Qréivin deed en kon doen» 
maar dat zij echter hier door 9 de overige Edelen 
en vêle inwoners, welke niet gaarne eene Vrouir 
^aan het hoof d van het gebied zagen , tegen zlch 
innam : dat zy , na dat zg zich dus had begon« 
jien te vestigen , on verwachts en tegen haren wil 
door harcn ecbtgenoot Keizer Lodewijk IV werd 
terug geroepen naar Duitscbland , om door haren 
tweeden zoon » WilIèm , als Verbeidende of Scs- 
•dehouder te worden vervangen in het bebeer de- 
,zar .Graafschappen 9 met uitsluiting van den oud- 
sten zoon Lodew^ den Romein, die door het 
.gezag zyns Vaders van zijne regten op het ge-* 
. bied afstand dc«d : dat dit de eerste oorza^k vaji 
. . , ' vef! 
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"«erwijdâjiig tttsichen Marfiredit m WSQem «cbijin; 
geweest te zijn , daar deze Voisdn dit ongaarnQ 

' 2iende ,. niet dan met ved weerzin het bestuur aaq 
3ulk eencn jeugdigen Yorst overgaf » vooral, daar 
zy b^ die gelegenheid plegtig, jnagelyks door den ^ 
invloed van haren gemaal , beloofde , nimmer ge» 
<lurende hare afwezendheid zich met de regering 
van dit land te zullen bemoeSen. Verdefi zagea 
v^> dat Z9 wel na, baar veitrek zich in het bç? 
stuur niet mengde, maar dat zy echter deela ui( 
zucbt tôt het welzijn der Graafschappen , , deela 
tôt behoud van hare reeds zoo zeer gekrenkte^ 
magt, vôôr hare afreize aaatregelen nam, waai? 

* door zij zorgde , dat WiUem binneq 4e b^paaldç 
pçrken van het Sted^bouderachap bleçf ^ en het; 
gelak deft laads niet te gronde ging; door nan^e^r 
lijlt voor zich eec gedeelie der magt te behoi^iv 
den» en een ander gedeelte over te geven aan 
Edelen, die door g«sag, nanzina «q eçne-ri|pe 
ondervioding volkomen in staat waren, qm dei^ 
jojngen Vont in htt wel beatureq deç Grai^scbajp^. 
pen te ônderrigten; en door in de gewigtigstft 
posten . ta plaatsen zulke ambtenaren , welke z$ 
wiat» clat baar vsertrouwen geheel en 9X verdiei|den«^ 
Voorts , dat de magt van Willem door dit ee» en , 
ander zeer bepaald wefd, vraur aaa lij| ijich vo|- 
geos legt had moeten bnderwerpen : dafr hi^ dii^ 
ifï het eevat ook deed, en wel tôt het jaar 1349^1 
^ocb 4^1 f tœa Margareiha uit vrees va^.dj^I^n^i , 



éêoa ^fumiéh aai^vtUen en f tfo yeitf ' te tlan^ 
i6 dat jaar roMtomen afstand deed ten xyneo ge% 
valle ondér eek^e voorwaarden, waar van de^ 
voornaamste sch^en geweest te zijn ^ de voldoo^. 
ning van eene zekere jaaiUjksche som , en het be- 
waren der rust binnea *s Landi, fay, opgezet 
door een ander gedeelte der Edelen, weHce tôt 
nu toe door de bescbikkingen van Margaretha, 
die bes niet vertrouwd had^ van aile bestuur 
verwljderd waren geWeest , eensklaps aile die* 
voorwaarden in den wind aloeg, en die Édelen, 
teelke door zljne Moeder bq hem waren gevoegdy 
iiit hunne posten ontzette, en hunne tegenpartg 
hunne plaatsen deed innemen» Dat deze, zoo^ 
wel oni den gettden hoon , ala om bet belan^ 
honner Vorstin, hier over ten uhersten veiffranid » 
Margaretha terug riepen, en gewapenderband Wi]« 

Atms vooratanders aanvieles : dat Margaretba Vi0l« 
gens hnn versoek korten tijd daania- henvaarts^ 
kwam» wegena bet verbreken der voorwaarden haren- 

ifttand voor nietig verkiaarde en dien herriep; 
soo dat van dien t^d af aan, de naderband ge- 
nœmde bobkschb en kabbljaauwsqhs TWit» 

TBK kunnen gerekend worden openligk uitgd>ai8« 

ten te zljn« 

Uit bet geen tvij te voren overwogen bebben, komt 

het roij dus niet tw^felacbiig vooi^ dat nien aau Her« 

tog Willem de grootste schuld van het omstaao' 

dierTwisten moet wijten. -^ Het is wel waar, dat 

de 



de âroevige toestand des Vaderlands» da oiidcr 
linge verdeeldheid der Bdelen», en de^weinige 
voorzigtigheid van Margaretha in het verleenen 
Iran groote gifcen» ten sterksten hiertoe hebben 
mede gewerkt : tnaâr daar zij als Giavln . zulke 
gifteri en voorregten mogt verleenen , en zij 
hierin slechts het voorbeeld harer Voorgangers 
had gevolgd , die bij den aanvang hunner rege^ 
ring oûk ailes, aangewend hadden» om zich in 
Bet pas Vferkregen gebîed te handhaven ; kan njen 
dit haar tôt geene schuld aanrekenen, vooral, 
daar zij dit niet deed , dan gedrongen door de om-> 
3tandigt)eden. Maar dat Willem zich door eene 
panij der Edelen zoodahig lîet belezen, dat hij 
aile de plegtige verbintenissen met zij ne Moeder 
aangegaan, op eenè sçhandelijke wijze schond, 
kan nooir verontschuldigd worden. Ik besçhouw 
hem dus om die rede aïs de oorzaak van het 
ontvlammen der Twisten , en meen daarom ook , 
dat met regt zijne partij in de Geschiedenis , aïs 
de Onregtvaardige gcbrandmerkt is; niet alleen, 
om dat aan haar de eerste uitbarstiog der twee« 
dragt moet worden toegeschreven , maar ook , om 
dat , toen Willein naderhand het gebied aan zijne 
Moeder weder had overgegeven; hij zich, zoo het 
achijnt, uit het Land vcrwijderd had, en Marga- 
retha weder geregtigdeLandsvrouwwas gewordcn, 
zjgne partij Willem weder op nieuw tegen aile billiik* 
heid aan tcnig riep , en hem aïs Gr^^af huldigdj» 



/ 



Te miiiàer yerdiende Margareth^ nulk eçne ber 

bandeling , en te zwaarder was uit dien boofde 

de misdaad van ^yilleIll » om dat zij , l\oe opvlie* 

gend haar karakter anderszins 09k moge geweesç 

zua , ailes van bare zyde bq het begfn der oçeenig* 

}\àd bad aaagewend tôt voorkoming van eenea 

ôpenlijken twist. Want ofschooû hlj reeds zLjnç 

Moeder ten sterksten gehoond bad » door bet ver- 

, brekendervoorwaarden, çn hij de aanbaarverkieef? 

de£de/en van zijne zijde bad verw^'derd, bezat zjj 

cvenwel na deze voor baar vernederende en hat& 

lijke gebeurtenis, nog zulk eene gemtigheld, (fat 

zij, in plaats vaq zich dj^delyk aan. 't hoofd tç 

^tellea der misnoegden, liever verkoos 90g eenç 

poginf te wagen tôt Y^nnijdin|; v^n verdere ram- 

pen ^ en daarom op de bede. barer Moeder en 

van baren Oom Jan van Beaumond, zich liet 

overbalen, oni niet alleen uit te $tenen har^ 

teize naar Engeland » ij^a^r well: R|î^ zij toen, 

V^aarscbynUjk opi bulpbenden te vragen^ voor« 

semens; was te vertrekken ; maar zij stemde zel(s 

op dat tijdpunt toe in bet verzoek /v;^n de;^e 

beide aanzienlijke persQnen. om Imnne bemidde* 

ling tusschçn ba^r en baren zoon aan te ^^ 

. men, en yergunde bun met bare voorkepnis ten 

dien einde eene v^rgadering te Bçrgen ^op Zoom 

te beleggen, betuigende zij bij deze gclegen- 

heid , dat zij deze bare reis had uitgesteld , omt^ 

dtn groeten ontaet u scuwen die datr of ghh 

eomen moebt hebhnt ça verÙarende, dat zij tôt 



' «3ié bemiddeling was toegetre^en , ôm- geene aft- 
dere oorzaak, dan ommt te verhoeden ende te 
bcnemen âat hare vrienden niet tncer fcaden 
* Jsoude gèfchieden. ( i? ) Waàrlljk opmerkelijke 
gezegdens^ die over den aard van Margarethâ» 
en ovër hare handelwijze een groôt licht veir« 
Àpreiden. 

Heftbé Willém vierdierit derhalve in dezeii dp* 
igte met voile regc, dat hy door de Geschied« 
scbrijvers , eehigen uitge^onderd , die iijne zijde 
klaarblljkeiijk z^n toegedaaii geWeest, met zwaftè 
kleurén is afgeteekend. Het komt mij echtèr 
Voor, dat zy hieî' ib dikwijis te verre gegaaii 
â:ljn 9 en niet allé die bnzijdigheiil hebbèn in actit 
genoinen, weike men billijk van den Ueschied* 
ëchrkjver kan vorderén*. Waîit, om alechts ééà 
vborbéeld aân te halen, schilderén zij hem af als 
eieneh ivruâaard , oin dat bij àen Heer van Wa» 
teringhen in koeleti bloedé vérmoordde , terwiji het 
tdch liit allé om^tandighëdén ontwijfelbaar is, dat 
dit voor niëts, dan voor een beginsel zijner razerng . 
kan en moetbeschouwd worden. Hoe zeer hij dan 
bok tégen iijne Môedâ' miidaalî hebbe^ schijht mij diè 

toe 

(27) Zq bezigt dexc wootded in den yodr dat djdpe^ il^ 
lerbelangrijksten brief, dien zij waahchijnlljk op den 9 JpHJ vm 
liet jaar 1350 aan de inwoners vin Zierikzee schreef. Ilç gar 
ait ôbbeliende stnk uit in mijné Distenatie» inlMudenda ^/« 
fhnrnta fuaidam hudlie et €mnda$â^ p. n^m^im: 

a. S 
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tœ, meef aan het vuur eener itugdiffi heersc^ 
zucht, opgcwonden door eenige belangzockende 
Edelen te moeten toegeschreven worden^ dan aan 
eene eigenlijke jlcchte gcaérdhcid. Want php 
LIPPUS à LBYDis is wel niet een oszgdig gctulge» 
maar was toch een braaf ^man» die den Vorst 
ook de waarheid wel durfde voor oogen hou- 
den; deze roemt zijne deugden.ten hoogsteoy 
prgst zijne godsvrucht en zijnen eerbied jegens.de 
vrouwen, en zi^n gedrag omtrent een Volk ab 
dat dcr Vriezen, V wcJfc hier 200 zeer gehaat 
was, tûont buiten ^en genoegzasân, dat hy nii 
van goede hoedapigheden ombloot was, baareo- 
boven, wanneer wij opmerken, dat hij na \i^ 
aluiten van den vrede met zijne Moeder in het jair 
2354» het land sedert dien tÇd in rust hield, dal 
hij heilîg aan de voorwaardcn dezer verzoening 
voldeed , met haar in vrîendschap leefde , de ge- 
vangenen losliet , bunne goederen , voor zoo ved 
dit in zgn vermogcn was, wedergaf, ja zclfi 
Bredérode, één' zijncr onverzoenlijkste v^anden, 
weder in gunst aannam , en tôt het hoogste aan* 
zîen deed stijgen : zal men dan îti plaats van zulk 
eenen Vorst als een* sncjodaard te beschouwen^ 
niet veel eer in hem zien een' jongeling , dfc 
dooir 2§he driften en de kwade raadgevingen vàn 
Edelen vervoèrd , en van het pad àtr dçngd af- 
piedwaald, derwaarts wederkeerdc, zoo dra zijne 
driften opgèhoudw hacjdcn te woeden. 

Op 
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Ôp sulk eenen tijd , en uit zoodanige oorzakân^ 
ids ik. vermeld heb, zijn dus naar mijne denk- 
. beelden , de hoeksche «n kabelja auwscks 
irwiSTEN het eerst ontstaan. Mogelljk is het» 
dat ik hier dwaalde, en ik durf mij niet vleijen 
altijd bec regte spoor te hebben gevonden, doch 
indien ik dwaalde , deed ik dit ter goeder trouw^ 
en door gebrek aan genoegzame kusde. Gewil« 
lig derlialve onderwerp ik deze Yerhandeling aan 
liet meerder verlicht oordeel en de grootere kunde 
Tan faen, die mij verre in het vak der Geschie- 
dénis van ons Vaderland overtreffen, daar nim« 
mer miîne meening is geweest , iets door het geen 
ik schreef , te wi)Ien besHssen , maar door liefde 
tôt de waarheid alleen bestuurd , heb ik uit de 
echtste gedenkstukken der Oudheid die gevoelens 
voorgedragen , welke mig ala de eeoige goede voor« 
gekomen zljn* 
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i. Tôt nu tôt onbeketid Gedicht van wit« 

'LBM VAN HILDBOAERStaRCH ^ OVeF- de 

koBKscHB en kabbljaauWschb pàb.tij« 

SGiiAPPBN. 

il. Vredeverdrag tusscben die van oosteroô 
en WESTBRoo en Hertog willbh V in 
het jaar 1348. 

ill. Opmetkclijke verkoop van Domeîngoedc^ 
ifçn door hbrtog willbm V, gcdurend^ 
2ijn Verbeiderschap , A^« i348. 

Vf. BclangtJÎk charter van Mar^^aretha^ Moé^ 
der van willbm V, waar bij 2lj de aân 
haar verkleefde Bdelen vrywaring verleent^ 
voor al het geen zij mogten mi^daan beb- 
ben met de wapenen tegeti die Edëlen^ 
welke haar vgandig waren« Gégeven deii 
5 September 1350. 

V« Verklaring van eene plaata ait de wÊMtà* 

>HORA van FHIUPFUS i I.BTDI8» 
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B rj L A G E I, 
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Gedkht vtt wiLLjiai taii hilvi* 

GAERSBERCH. > 

* 

Va eén Handschrifc^f 'c geen op dit M^ 
genblik berust, onder den Heer VAii 
wijv^ A^chiyarius des Rijks, en afkom* 
àtig is liit den boedel van wijlra defe 
Heer TAN ALPHEN) voormaligen Sécre» 
taris derStad leîden , maaf nu in eigen» 
dom behoort aan den Heer van koort^ 
Ontvanger Particulier te leiden, dîe 
mij op de vriendelijkste wîjze toege- 
staan heeft , dit voor de oudere Geschie* 

ê 

dénis des Vaderlands allezins gewigcige 
Stuk, uît zijne verdere schoone Ver^af 
mding van Handschrifcen , door den druJi 
gemeen te maken» 



JLlit Handschrift , \ géen op papier in het begin 
der XV Eeuw waarschijnlijk géschreven werd » is 
niet dan vôdr weinige jaren ontdekt geworden; 
zoo dat toen de Hecr van wijn, in aijne HUt 
torischc Ayondstondcn voor het eèrst ons iets 
van dezen willbii van hildrgaersberch vei> 



belde» hij aôg geene kennii iclroi^ ftn eeoigëii 
Van deszelfs schriften* Het bevat onderscfaeidë 
losfc stttkken , welke ineeat hetickking liebbèh op 
4en Godsdienst. of op de Natuurkunde , waar 
tusschen etlitet ^omitiige Geschîeidkundige Ge- 
dicbten voorkomen , vaii wëlken , het geen ik hier 
iDcdedeel, zeker één der aanmerkelijksteii- is. 

WltLEM VAN falLDBOABRSBBRGif , dk IWar het 

•cbiînc z^ncù naam ondeend heeft van faèt dorpi 
van diên zelfden naam^ *t #elk nier ii^rre vait 
Rotterdam gclegen is^ was volgei» àen Hear vaN 
wiiN, Historischc Jyondst$nden ^ pag, 340, één 
der Sprekcrs^ die in de XIV Eeuw aan b^t hof 
Van îiertog Àelbrecht van Beijeren blœidéj ver« 
ataande dèzè onze beroemde Oudheidkûndigé doof 
die SprekeriT, „ een bljzèndér aoon van Itamer- 
^, spelers , die xnede , 't zij alleën , 't zlj met huii 
l^beiden âOo lange zii niet in dienst van één 
^ dèr Grooteh warên âangenoinen, oiùteizeade; 
^ zich verlcedigden , om. wâre of verdichte Gc- 
i^ Valien of Zedelesaen , in rijm en onrijm , door 
^ hun zelven of door Énderen gemaakt, en toed 
M in 't algemeen , Sprooken genoemd , aan dé Ho- 
1^ vfen df in dé Sloteii en WoÀingèn der Aan* 
g. zienelyksteii , dp te snijden en , denklijk meé 
^^ ecnige gebaarden , uit te sprekèn*^ Zié 00k by 
dien zelfden bcbrijver pag. 341, 34a, van daî 
iselfde werk. — Waarschynlijk stierf hilde^aèrs- 
SElicB omstreeks het begîn derXVEéuW, ènjdaâ^ 
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t ^9 y 

l|i9 hier zee^ geacht schijot geweestf te xgn doojc 
^ijne gedichteo, iiet onze Graaf Willem Vl een 
ioek koofcfiy waar in Vele scone s^roken ston- 
i^en» welke deze dichter had vervaardigd, Het; 
is vermoed^^ da^ dit boek een handschrift was 
van denzelfden inhoud, aU 4^t geçn, waar u^ 
dit Gedicht ontleend is. 



^ * 



Hôe deerste parrien fn Hollanc qùarne, (^f) 



MM* 



Crroot wond«r ttioehtP ti nr rertell? 
Die VitT te vore longhe ghesellen 
Waren by des graven tyden 
Daer God die ziel of moet Terbliden 
S Dîe în Henegouwe starfF (^b'\ , 

Want hi mit wysheit zere verwarff ( c ) 
Dftt aile "^syn voie was wel in yreden 
Beyde opt lant en iu die steden 
Twas eendrachtig waer men quan^ 
Xp Doe he:^ Gùd zyn leuen nan^ 
, Den edelen Grave van hollant . 
pie Terre ^de nae; yi9A wel LecanU 



Bey- 



C^) De Dichter Terhaalt eerst, boe dp Hpel^sche en Kibel* 
jaauwscbe Twisten ontsconden, waarna h^vz^ne Landgenooteo 
âoor zflne ra^dgeviiigên als een soort van iedeleeraar van Ào 
Twisten traclàt aC le schrikken. (J) Dît ziêt op Graaf wif.- 
i»M III , di« te yatenchîfimcs,iû bet jttr-xss/stkrf. CO f^r* 
,»4rf sttât YQQt yerwierf^ 



Êbfàêîm iiotdbde («f; ende in «M 
'' 0oe flûoot haeiteiic T«rkei«ii («) 
l8 AIi hi wel selye scneff (/^ 

.Want fljn soen die nae hem bleelT (g) 
Dip lecfde xeer in oTermoede (A) 
Dit dede hi tras tub hoghen bloede 
.Van bayden lyden wtghdNnren (i) 
to Die )ûek syn yokk aJhier te Tonn 



Uccxo 



</) DoidUi^ à* i. dengden» In walken zin dit woord ook 
voaifcomt bjf mu.» troiu, Boek le, vefa 508, fraannecif 
ir!Pffel|k HUiiMicem. op.dian SclirqTer» D. a. p^g. S499 en 
D* S» pus* 99* Willem UU U în dç Gtschiedenis bekend oq. 
dcr den naam van den Gêeden, (e) Tojen Teranderde bec 
fchiellk. Cf) Br tch^nt bier de eene of andere iteil in hec 
bandiehrift ce fcbollen, want bec loopt tegen de natnur Tta 
aUv nken aai , dat Willem 111 bq zqa leven zoude hebbcQ 
kunnen scbrQven» wac onder de regeriag z\jtts Zoons zoude 
tebeureo. (f ) Hier wordt bedoeld Willem IV. (à) Over 
*c woord ùvermêed^ zle bet g een Ik aaageteekend beb op ptg sdL ' 
Men'kan bier neg tôt betcr verstand van dit wôord, lier re/- 
gende blfvoegen nie milis^stoks, B. $• v.gss: 

De boven inder Vesten waren, 
Weerden bem met baren acarei^; 
Maer ùàbereAt ea swidet sin 
Vochten si: also vêle té mia • 
Diedde haer oyermçâde 
Dandre vocbten in der boede 

. (I) trtgheionn* Dit woerd ontmoec Ik fllet bQ KiLiAAN. Met 
. is zoo ved als gébfen mit wders vm hoêgen hloeie^ en heeft 

▼eei overeenkomf t nac bec JLutjjnscbe Natmà gmierc noèitlf èf 4S 

gêture noWu 



|fa deser tyt ea wMt met langn» 
Hi CAJ^kef optie TTeeseu doot (/^ 
Dter ae|i |;eiohiede ^ani^r uroot 
aS Want aile cyn yole liet hi in rouweii 
t)ae (m) q^uoi' dit lant an eeaye Trouir^ 
Dat iras des Keysen wyff (n^ yan ramot 
Waer mochtme ejiich bogber. noemeCo) 
In Kerstenhede (/» ) dan sKeysers tvyff 
to Nu quam in Hollant menich kyff 
Sint dese yrouwe was ontfaen C 9 ) ' 
pat mach men menîolisias ^r^ yerstaen 
Doàk weet mea wel die rechtichhede C^) 



va^ 



(i() OMtrent de strengbeid Tan Willem IV komcn tUe 
tfchryyers overeen: ecBblQk hiervtn vindt men b^ MiiRis ad» 
p.é7i. (/) Op dusdanige w9ze wordc gewoonltfk b4| de^bi^jf- 
Ters en in de Cbarters van hem nt aqnen dood gesprokent D9 
GrëÊf dit op dtn Ftiêzen hieef, Zie oyer E^n inewvelen wa6«« 
lll«4&9 VaderU BUtU d* 3* P« ft59« C^) C>p pag. lo dezer Ver« 
handeiing leesc men hier Doe bo een niiislag, voor Dae^ wàar, 
door ik versta: Daerop^ na dien tijd, («> Mtrgaretba, Vrouw 
Tin Keiger Lodewljk IV. (o) /^ow^n om op Noemin te r^'aien» 
SBoeft eigenlUk Roemen zljn , doch die is eene dlcbteriyke yr^- 
heid • welke men nieemalen bQ on^ oude ScfarQyers ontnoet/ 
bU yoorbeeld, b|{ milis stokb, 6. i. y. 205. Dede — i Seidei 
B. 2« y. 157* Zwarte mm Herie: ook aog op eene andere wijze 
b9 yoorb. bg dien zelfdea, B. 5« y. 714: Ft^t — /{«?/» e« 
B« 4. y- 1178: l^leghen '^ Leven, (p) Datis, Christenheîd ^ a^oo 
leei t men bq icabrlant : Kerstenman, Cf. van wf jn , HuistâtK 
Leyen^ d. a. st. i. p. 3o5. (^) Voor oncyangeo, gehuldigd. 
(r ) Op meniferlei wlizoé xiuaan zegt, yarie ^ multifiniamk 
(#^ Dat iSy Het regte, het ware, Opmerkeltjk ii dit gezegde» 

dMur 
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Bntcii flÀtf code biiuîe mtdtf 
M Wnd ment merçken by ghelijke 

Die Key^r yan den Roomsch? rfckti 

Daer haddé dese Vrome kinder Bjr 

|Me lliachtich waren ende yry 

HerCoghe Willem maectse heer 
'40 fil HoUant ende dede hem eec 

Want sy en mochter neiiglien bet beataden ( » > 

Daer nae wortet haer gheraden 

Dat syt selye wilde befaouden 

Nu moechdi (m} mercken by Wat scboude" 
45 Dat hét Tolck begons te uiïivîatiji 

bat dede die atryck C'»') twîsken (w> liF^eiden, 

Ait ghi hier nae wel moecbt yerzinnen (ap^ 

|nt eerstç huldemen der Keyserînnen 

Daer nae dan hertoghe horen zoen 
5o Die yeel c«ren «as ghewoen 

Die wilen (^) syn dagben waren goet 

Dit 

daar wS^ bier uit leeren » dat àt tUdgenooce^ zelfs nict de wire 
^orzaken van bet onstaan dler rampzalige Twisten aUyd wistem 
^t^ Aan Biemand kon zij hec bçter bcs^eden, niemaBd was meei; 
ilîe eer waardig. (») Dat is: Nu.mç^gt eij« (v) Stryckf leeitmçn 
inhetHaiKischi;ift» i^ek^r zal hçc itryit raoeten wjpzen* (yi) Dat 
Is: Tu^schen. (x) Vetzinnen komt mij voor d<^zelfde betec* 
kçpis te bebben a^ Ver^ei\ » 't (;een verscheiden malen oîec an^* 
dcrs bedui^c , dap Zlft\ aûeen , zoo ^x ijk ^eze regel dos zoude 
yerklaren : Gclyk g^^ hierna wel ziçn pf opmerken zalt. Cf. HUi- 
pECOPAR Dp i^Lis tTOKE , d. !• p, S04» In een diergeUjkes 
zia bezigt. on^e Diçhter nogmai^Is dit woord» v^rs 169. ' Men 
zjgi^e ook oudtijds Verhoorem voor bet eenvoudi^e woord^ 
Uoêren» (y) DafrijU 



c m ) 

l)tt bîà \e heia mit ^nnictieden (il) 
Der yrouwen ziel moet god bcTreden 
$S Die is sînt yan aertrycke gheyaren («0) 
Nu willic Y alien openbaren 
Waer ofF dat quame die partyen 
Die een wilde mitter Yrouwen lycn (^U^ 



Ënâ« 



C*) Inhtghetd is bîj Kiliaan: /îWî^io, iiûentisiima hiediutlof 
Viilgo; deyottê; Zoo dat dete woorden zeer . oveireenstèoimett 
met hct geen wij zeggen : Ik hii yuriglijh , met etn fgam g^ 
^oelen dn harten. Uit dit gezegde , zoo Wel ils uîe de tweê vol* 
fende regels, vf^'f^na hij hoopt, dat God de ziel van Margt« 
iretba p'enadig zal wezen» schijnt mij te blijken, dit onze Dich- 
ter de parti] van Willem wâs toegedaan, en dus Kabelj)^uwscil 
w«i. Voor *t overige verdient hier nog opgemerkt te wordea» 
dat het geen hij in de volgende regel zegt : God moet de ciel 
der Vrouw gdmaiîff wezem^ hier niet moer opgevat worden* ait 
ef hij wilde zeggen: Indien hare ziel zalig wilworden» diè^t 
Cod haar wel gehadig te wezen, zoa dat dit dan ter harcr oa« 
€cre zoude zijn; maar om dit niet verkeerd te begrijpen^ 
wete men , dat dit eene gewone wijze van zeggen it ^ wellM 
00k dikwijls in de Charters yoorkomt» en waar door niets . ' 

tnders te verstaan is, dan een wensch' voor de zaligheid det 
ziel van eenen afgestorven. Caa') Margaretha stierf den 23 vait 
nZomcrmaand des jaars iss6. Het is onzekert waaneer dit ge* 
dicht vervtardijgd zi], doch uit deze vier regels, nag men» 
acen ik, bepalen, dat hct gemaakc werd na den dood van'Mir- 
garetha » en gedurcade de dolheid van Willem V , voor wiens 
herstel de Dichter H^er een wensch uit. Van alphbn mees- 
de, dat men het tôt het jaar 1858 moest brengen. Zeker 
schijnt het eut, dat hetzelve gedarende het Ruirtardschap vin 
Henog Aelbrecht is gemaakt , 't geen vnn zeer groot belang Is» 
om dat ivij geen gedicht van dat tijdperk bezicteta. C ^^ } Dit 
if: de cea wilde met de^eizerin gatOf hare.iijde hoiidcnt 

S 



( *74 ) 

Ende danger by den hertoghe hUte 
0o Diu (ce) quam in H(^ant dit eerste kire 
Des gfaelyc in Zeeltnt mede 
Mu (Jd) en maober helpen zocn noc\i 'Vre<lc 
Die een en sUet den anderen doot 
Ende tulc die wort Tan haren bloot C**) 
€5 Om deser ptrtyen die men draecht 
Di« een mîsdoet die ander claecbt 
Dut rusten si cleyn (^T) tôt aUen tydcn 
Van deaer plaghe an beyden zydea 
,1» loghen teerste fondament (^) 
70 Waren wy aile alsoe beten€ 

Dat clcà die wterfaeit brmchte roert 
T»oa4« opt lant ende in die poort 
Uenighen meniche vromen (AA) zeer 

(^cO Op dusdanige wijze* (dd") Tôt nu toe beeft Hiidc< 
fa«rrsberch beschreveti» hoe en wanneer de partiischappen 9» 
étMi waren. Nu |aat bij OTer, om ons te verhafen ^ wtlb 
gevolgen deze Twiiten gehad hebben, boe zg bet ItnO 
den tiidy waar In hlj scbreef» in rampen hadden gedompcM 
en eindigt mec eeoige vemanhlgen hier hij te voegen^ om ^ 
inwoners' des lands tôt vreedzaambeid te bewegen* Door Si 
vers ta ik dus Tegânwoordig , waar în ik te mecr Tersterkt vof 
d», door het geen hij zegt in ▼. 99 en 113, welke men net 
deze plaats moet vergelgkeu. (ee") Dat is: ontbioot vui)a^ 
-co goed. Cff) Cfiyn is weinig* Dikwijls komt dat woordti 
dieu zfn roor* 2ie mclts stoks» B«i. v. 609» en B S.v.T^ 
tgg) Met deze plaats stemt orereen hec gezegde van TKsast^ 
I LETO. op pag. 909. wegens de twisten onder het Ruwatf'' 
«chap wn Aelbrecht van Bcijeren: /r/^ partUff/sr €jc aSu^ 
proe^éit jutiae nuietrii , in quM ûnme iiscrimen latxtat ^ etjusi^ 
90 ê, n>verc0, ¥iolfimtia dommatur. (hh) Dat is, Sctem^ yâ» «^ 
xljn* btt woord komt in dien zIq bij Toorbedd Toort hsj VB^ 
fTDsi, B. 4« ?• 954 ta lotfS. 



Wànï iù^en die éopà: téot ità beëii 
^5 Daer sj malcanderiT uutie hfideffeik 
Ëlck soù^ S^enk te hofë Terwerreu 
Tsheren huld (») eiide sinen dienst 
Nochtan iraeijt hem taire sientt (A4) 
Dat &y leefden int ghemaet (//) . 
io Want snlck die comt tôt hogher ittti 
Dat hi namaeU moet besuren 

f 

Dàt doetet rat yan ayontiiTeii (mm) 
Dray.et îom in corter tydeu 
Dien siet mën yarinc (^m) nede^r gl^djOi 
BS Die dAer boVen wa3 gkeseten 
Dat mach elc mesche ^eten ' 
.Wouden syt merckezi endt Terilti^;i 
Ende aliet rat ii om?/ gheghaca 

So comt die laechste in groter ÊWt (tt«) 

'\ 



taAi 



(fi ) Hàldè \î guiktt of MéHàsùhâp tâii détt Vorlt. iùe btfef 
liit Woord litniiicëMR 0]t iWf/// i^Mtf, B. A. ▼• 173. Méi 
^eidé Odk iSfem/tf, en tdor iMjtiidicliap, Oéhoudi. (tt) .Sl^ifUi 
Dit wooird stamt àf van Het ^er&wodrd t ^ku of «lr« , 'i geëil 
HinoBCOPBR o^ ifBLii STOKS » 0. I. p* iô5« hl eèn bijzoBdc* 
iren êIq^ gcUjk h^er, yerklttrt, door het gèen ^j nog ieggeil 
Oezie» zifn ^ ûongensam wezem HJf ùf aan Umand^ Waaroili ik 
»Atzt platts dus begrijp, dât hei aan den Heer het nètit aM« 
genaam 2oude zljn, dat zljne ondtrdaien leefdén ittt getfiaêi 
C'O d. i* Matigheid, Tin bler nog ons Gematigkeid^ in itttkéà 
2ili liet woord Mi^en voorkomt, bj) icius «ToàB» B.^. V.f9ô4 
(Mm) Ayontureru Dezé vergejiiking idndt nen ook bH aUderi 
4>tiicf ottde Dicbters, bô' voorb. b| mus stou, B* g. % ^X% 
Maer diventiire Ueeft menigben hogk# 
Cm dat tl willc dat hl gfaedogké 
^ Den iftaren val» ali syt gheblet» 
tïi«)7WfWtd4 I. ifeiliettk. (eo) 4( 1. itftiNii 



Vltn en àoet men dtn g een ghenadC? 
Want si ghedencken oader daden 
Dîe daer bove syn gheclomen 
Hierom slachten (/sp) sy na den doman 

9S Deae partyeD.alle beyde 

Dat is dus zere mit onbescheîde 
Werken aist hem bueren mach 
Waer hoerde yemat ofte sach 
Alsuc wonder alser C^f } ^^ gheschiet 

100 Sînt dit God bem crucen liet 

Want Adam w*s oa» vvsvt» vader 
Ende wy syn brocden allegader 
Hier tfm îsset boTen. maten 
Dat ai dus zere malcanderen bafea 

|o5 Dîe eendrachtîch souden wesen 

Dit waer een wonder off te lesen 
Wât dat kint scheyt van der moeder 
Men siet daer stryden twe gebr«edes 
Ouderlinghe mit partyen 

lio God die sclse noch castyen (n*) 
Heb ic anxt in corten daghen 
Want bi en machi niet langher ydrage 
Die boesheit, die daer ny regjlen 



WaÉT 



<pp) Sîachten niar levandf d, i« natr ienand gelSken. Deze 
spreekwyze wordt in Zeeland nog gebezigd on^er de lagere 
-rolkiklasse. Cf^) ^^^ ^^^ 2iet weder duidel«k op den md> 
waarin de Pichcer schreef. God wordt hier gezegd voor Goda 
2oon, teljjk bq mblis stoke» B. tf« v. 1077» C'^) Dit ^et 
ook' op den c«d, waarîn bH het gedicbt matkte, {^ts} Die 
ziec uit , beoogt , beloeru ( #r j D« L Op bea xelvca Bcderko* 
zacn» ten bunsfA eigcn ntdeel uStYt^co• 



< »77^ ) 

Watt elkerly* die risiert C"'') 
Il5 Hoe hx den anderen mach bedriegheii 

Dat sel in tlcst hem selyen lîeghen Çtt) 

Want -nrye irel doet hem dieu dax met yar« 

Dat hem yemant sal beswaren 

Ala die hoechte C'^) nederdaelt 
Jio Ende men den laechAten boyen haelt 

Ânder avontoren trat 

Woud men gaen (^vv^ den rcchten pat 

Ende peinsen om dat hoghe woort (^vm'^ 

Bat totter edelheit behoert 
Ia5 Soe en mocht dat wonder met ghescien 

Maar neen men sal veel lieyer sien 

Die te boye was nyevres C^^) bringhe 

Daer die heer wat an mach winne • 

Dat sal • de schalke thans ^ersinna 

l3o Soe dattet niet en bliya yerholen 

Mer edelheit die laet men dolen 

Ach* 

(iw)DltJs leker' eene schriiSTeil, men sal notcen lezen 

hoechsUt ia Cegenoverstelliag van et laechste, (vv^ D. i; 

Wilde men het regtt pad gaan. Cn^») Door hec hoge word^ 

dat tôt den adtl Uhaord^ moet men hier niet tlechts vcrstaan 

buDne geboonef mtar in het gcheel hunne verheveaheid , zoo 

door den itand waarin z'i leçfdcn» ab door hunae deugden 

en rotm^ wellce toçn gerckeod wçrden den adei hqzoader 

cigen te zgn. Vit het geen Philifp» à letpis p. 1^9. zegt, kan 

snen den geeit dier £euw eenigzln$ leeren kennent y» Triplei; 

M est NobÙitas, tanguinit, scientiae et virtutum. Hominea ali- 

^ qna istarum nobilitatum fulgent^s, aijis praeferuntur : Quae 

9, autem isttrum major ait, diapucacioai relinquo: sed ubi baec 

,y tria in une coacurruat «Hpposito, beae se nacum gandere 

« 

„ pptest.** (xx) Nyewes ^ 4. i. nederwairts* Hier oatbreekt 
misschien een ven, yraac^op hr'mghfn rqmt niets» hec sttat al* 

dus in bec Handscbiifc. Mogelijk sçhreef deDlchter, gelyk hier 

s s ; ^ 
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^chtcT itratea (xy") û> àea ilycl 

Hecht min noch meer îïk âîer ghd^^ 

Ofse nyemixit en wîlde ontfaen 
|3S Mit die dôeren fyn mjde oDtdaen 

legken den pennînc daer yeel off coéÉti 

I)ie plaghe die îe bt heb gtienoenit 

Want yrU den peùi&c nieeft taM&i ghe?? 

Die wort te hoye tl^an* verheven <«> 
|4o Aisdan tghelt begiiint te itûiltn 

S6 siet oden fomighe nedérdalen ' 

Van de hoghen in dat laghe 

4)it moechdî mercken nl\e dagbtf 

Hievom soude syli eendi^cbtîi^ 

II. Want meQ ^nde neermaleti btj de Ouden voo^beelden, dat 
ff een regel yooricomt, v^aar qp aiets rymt: b^V. bg iiAifi 
|.ANT» ^/^y. i^^/. l*. t p. I» cap* sa. ▼• ^*» en ?•«• a8> aJdaar 
in 9otlt. ijy^i d. i. la vei-achdng laat oien taen dwalen-in oaun- 
ifeaeigkebuurtca^ ( Z2 ) Let pp bet woord irAtfirj ,- dus tgebeurdç 
dit in den tyd, tocn Hlldegaersbercb «chreçf. Ôoch wannèer 
gcbeurde dit ailes? Dft is dtthter, daar de gescbledeni^ oiJk 
âiets van zulke vreesseUfke langdorige twlsreu ond^r AçîbrcçÉX 
Tçrmeldt; wel van bet geen te Eastrlcttis plaatft bad> en vat) 
^e daar uit gevolgde belegerlng van DelA iti i3$9» ^>n dfc 
îlep «poedfg tén einde. Men mag dit dus aïs eene nieavp^ 
^Hdrage tôt de Historié van dîen t^d bcschonwcn , itelke OÀ 
içt land in cetïen droevigeren toesfand voorsteit» dan ni<n tdt 
fu toe zicb dienl^eeftvoorgcsteld. Vopr HpYcrige bpmçrkt meà 
ppk uit PviLPP. i LXTois, den tgdgenoot ran oazen dicbrer» 
dit ailes veil was aan *t hof van Aelbrecht, bet welk aâeefc 
plaats Yond uit gpldgebrek. De Batliuschappen wcrdcn voac getê, 
^an spmroigéti fer It^n geschocken, |kec geen tnder^ uit vr^jcft 
^|I dps Graafs geschiedde ; waarom à Ltrùil zeer pr^st iE^ 
inwpnert Tta Kennemerland ^ é\^ voot vele duizende guident 
Van den Vorst badden afgekoebt, dat flj afttiikier cm geld «i^^ 
fenW B«W« *««dW| oyçrgçlcyer^ irW*?»» ^ ^V^n »îl^ »^ 
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145 Ofote hei^n ende maehtldi 

Als sy yerzoenen so ht ghédaea 

Hier Loi so mochte wyshéit Terstaen 

Woudyt (^àaa') selve wel bevrœden 

Ghî en soudt malcander nîet ontgoedeit 
l5o Mar leren in eendrachtigheden' 

Soe mocht opt lant ende in de steden 

Jlemch mensch hem zeer Terbiiden 

Ende laten hoyerde tallen tyden 

Nederdaleu onder yoet 
i5S Want die an den cruct ftoet t^hbh'^ . 

Die heeft horeerde zeer verwaten (ccc) 
\s Hier ome mocht ment gheeme laten 

Wond elck mensch bem te yoren bedecken 

Die ny malkaiider zere crencken 
x6o Si aouden leyen in oetmoede 

Ay God Heer der Heren stoede 

Dit 

Oztfir)Wildetgy« C1M)Stobt, U htt fmpârfeeium Jtn Staon^ tA 
i^ùrât htergebrolkt voor Stottd. Dezc bijzondere wijxeranyer- 
Mtfgen wai des Ouden gemeen. £«o leei ik btj ÈntiLii stoks. 
Loech yoor Lachte^ ^. 4» v. 1478. «n B* f^ T. tf<»7. ^ott aïs bft 
ImpBtfictum yan Waden : terwijl ik yindt in de m. s» s» Rekeaiag 
vtn vHiLiPs pSftsoiNRBzoEN : op de waghiH heden yùotlaaddén: 
Btoetboehen yocrr hrooibaktèn : Riden doesun yùor kyètn dutfden% 
ptf 109 en 113. eto *c geén op dezé plaats vooral betrekkisi 
facefc, bij MiLis iTOKE y B. tf. y. 737. Ferstoet voor Fcrstonm 
|n dezen zin; ^f// A^r Jrolftrt dit vekstobt» d. i. yerstond, 
of yernam : en B. 9. y. 987. Stoeter yoor stonden er^ ( cr^; ; Ver* 
watân h eigçnlijk, lemand in den ban doen^ uit de Kerkettjke ge* , 
tneemchap yerjagen , en wordt yoornanelijk yan het ^crkelijko 
.gebruikc. Van hierkomt bet mij niet ongepast voor, dacdeDicb- 
ter yan Christus iprekende in dezen zin dit woord bezigt, 
•m te zeggcn, dat hoogmoed door Chris tus' zeer is afgekeurd, 

S 4 ^«- 



Dîe moet hem •noen (^ddd^ nocli àpa Aâ» 
Dat elck moet diençn om ghewin 
Van hem te crighen diet al yermacH 
/ f65 Soe mogheii wy opten lesten dach 

Bly délie vau bene (e«) yaren 
Dit net u WiUem sonder sparen 
Van Ifildegaenberch wildyt yenînnen 
Soe moecUdi hemelryc gbewîntfeu 



BI> 



verbodea. 2ie Kiliaan in voce^ in dezen ain Tinde ik bet 

cchternlcc. Zie tvenwclo^cr dat woor d de Taal en Dictatkundlf» 
iiijdrageny 2 d. p» 184, waar het «4 f^er/af^jt root)LO^\^ 
Diergelijke Sermocn wegens den Oetmoed viadt men 00k. bij jii* 
Vt iTOKft, B. 6* V. 1110, welke plaats hier m'ede wel Ter* 
dient vergcleken te worden. (i/^/O Onuen^.d.U Yergnofleoi 
men vindc bet 00k VQor jonnemi in bet Imperfectum /caj//: la 
liçt enkelvoud an^ 00k ^««9 /«»• Vérscheide voorbéeldeo ziîn 
voorhanden bij RUiDBcopER op mklis stokk s* d. ptsopeojio! 
bijvoorb. Wils mi God onnen: Godmoets mi onnen. (/^/^ Dit 
•taat vooi* heêm yaren allées. Het \% de geeic der eeiur» 
velke bier doerstraalt. Zulkc yerroaningen axn bec einde ras 
een gedicht, vindt men ook elderc, bij voorh. bij melis 
fTûKB , die het VI Bo^ek zjjner Kronyk op diergelgke w|j7C 
cindigt. Voorts moet ik hier nog opmerken, dat men aocb 
|n dit gcdicht, noch in de anderen van het Handscbrift eei| 
ttxù% cQftmif ^imcti of c«iiig «ader «buncdeteçkQii ontmoet^ 
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VREDEVERDRAG 
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Tussdhen die van oostergo en westeroo , 

en HERTOG WILLEM, HCCF JAN VAM 

BEAUMOND en deze graafschappen , 

■ . ^ 

op deji 22 Junij 1348. 

Uit Coi. Y,. L. 28. Friesland a. 1350 ^ 1355, 
bladzijde'5 en 6, berusteade op *sRiJks 

Archief in *8 Gfivenhage. * 
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obilibus (^) viris et discretis domiao wilel« 
mo duci bavari^ Comiii hollandie zeelandie 
westfrisle ac doiBino Joh^nni de belemont militi^ 
bus civitatibus et ceteris universis terrarum pre« 
dictarum prelati gretmanni consules totaque uni* 
versitas terrarum ostenginis et westinginis (^) 

in 

(<7) Door'diea dit verdrttg onbekend wâs, bleef er bjf 
SCHvi(ARTZENBERG y Charterhoek van f^riesîand^ t. i. p. 207. cent 
gtping, dtar h^j ons een Charter geeft, waarbg de Vriezen 
beloven op den 24 Jollj 1^48 ^ den vrede , welken zg met 
Hercog Willem gesloten had()en, bekend te zuUen maken, zon- 
der dat het vredeverdrag zelve» 't geen tôt deze bclofte aan* 
leiding gaf, er h^ gevoegd was. Ik meen dus aao den be^ 
•efenaar onzer geschiedenls met die charter ult te geven » gee*> 
>8ll ondleiut te ziiilen doen. C^> d. i. Oostergo en Westerge* 



C al* J 

» 

kimpo C/) et lindingakcrka ( j^) in westengine a€ 
opidonim derkiogbe et liowardie in ostengine snefce 
lodilleswert in westengine présentibus sunt op- 
pressa Datum anno domini mcccxlvii) dominica 
proxima post festum tiinitatis. 

BIJ. 

C/) Cumput TUfliui wts eeoe tbd^ In Westergo. C^) ^*^- 

• 

éingekefkaf an^ert*voorkomende tUludingkerk, was cène thdHi 
-iiiet verre ▼•!! Fnwcker. Voor *c overigt H hier opmerkel^ » 
du WiUem V la dit charter Craaf gfuœmd wordt» ofschooa 
htf toen nog ilcchu f^^ rM é er ^«imk ^U schijnt eene bnacbt- 
zatmheld te zjiii; daar ik vin^je dat deze zelfàe "hem nader' 
hand in andere stukken slechtt onder den laatsten titel schre^ 
vcn. Dat net bbauuond gezegd wordt» liet verdrag gesloteo 
te zQn, to«nt ons sjfo grtot aanaien aaa» gelqk ik boTen reeds 
leb aiBiaDeikt» 



X 
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B IJL A OE III. 

VERKOOP VAN DOMEINGOEDERENy 

door HjBRTOG iviLLEX V» geduretidë zijn 

Verbeidèrschap> wegens deii droe* 

Tigen toesiÀnd des Vaderiands, 

Uk Cêd. O. Ht Ca% B. i8. bbijirsn 134^^134*1 
beraiceode <^ *t RUki Archief în *« Gnyeobtge. 

Vr illem enz. maken cotit ende kenliken alleti 
* luden 9 dit wi vercoft faebben van onser liever 
vrouwân weghen ende moeder , ver ( 17 ) Margrie* 
ten , Keyterinne van Romen , Gravinne van Heyn- 
negouwen, van HoUant» van Zelant, ende vrouwe 
van Vrieslant; ende voir ons, ende voir onse 
nacomelinghen , (^) omme groten nôct van gAe» 
hrckc van gheldc^ die graflichcdt van hollant 
tntdc tfi bcsccrmin^ heinrike rode, hermanne vin* 

' ken , 

(«) Fer. Dit oude Woord werd VOorBimclgk gevoegd bg 
den naam Tin atnzieoeiyke Vronwen , en scond eigeniyk Yoor 
Fnuwe» zoo als hier; want gewoonlQ'k leeit men Frêuwt Bfar" 
griâten , zoq dat ket wel eenige ovcreenkoinst becft met oM 
Mevrouw. Zie huidic. op Melis Stoke» a d. p. 148 en 149. 
<() Men ziet vit deze woorden, gelîfk ik !• de Verbandeliiiff 
zelve zcide» koe fcooc de aood yan Hcrtog WlUcm te Ac 
djdptik wui 
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hallen» poneren in dordrecht, ende dieiike star* 

kbp y hem C ^ ) ptiàc bueren erfgheDameg tôt ew^ 

liken daghen, of den houdere des briefs» of den 

ghepeti , jdien syt voert vercoepen ^ tôt enen vryea 

cyghendommè, ende bueren vrljen wille tnede te 

doene, tôt tfUen tideQ als «y willen, ende ateo 

langbe 9IS sy iriUen 5 en^e ao me^ dat syt voert 

irercoepen^ gbevèn of verlenen^ dien zullen wyé 

gbewaeit bouded tôt ^weliken dagben voir onset 

liever vrouwcn emde ttoedcr^ met^épargneten, Ke^f- 

aerinnen van Romen, gtavinnevanUe^negouweç^ 

ende van bollant voirscreven, voir ons ende voit 

jonse nacomelioghen: Aile dlen tnoere ende wi)* 

dert (1/) die gbelegben syn tusschen htthghcfif* 

fncrbekt ende heren dierics lande van brederode, 

ende boudijn volcmaer$l^nt ende tusschen der meté 

ende den boute, tôt ij^ morghen toe, ea meer^ mext 

|Ui den ghelde, ça min , min an den ghelde^ cadâ 

al te goeder maten ane te meteii tusaclien de p^- 

1^ voirscreven , ane die éene zide , daaf ""sy kie- 

aen zullen » streckende van den bosscbe neder- 

vraert tote in die meer , elke morgben om xxvl 

scilde^ Ende gbeloven van onser liever vrouwen 

ende moeder wegben, der Keyserinnen voiracre* 

vcn, 



(c) Mm kf>m» ifi\^ opk Utfi «ikttals toat îfl iitists y^ 
fidr. C^^ Wii^art, dat h Jitfisfib» vaa Ver viUsmsz ik âtt< 
aoct dit woord nict ba Kiliaan» 
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yen» voir 'on$, ende voir onse ntcomelinget) ^ 
^Ue sntaele (^) ende commer die yemant daer ait 
)iebben mochte^ of te anespreken, of te doene 
ende vry warant, daer of te wcsene^ hem ende bue«* 
ren qacomellngen 9 pf iden ghenen diet tieghent 
]iem vercrighen, tôt eweliken daghen rastclikei| 
^nde vryelîken te ghebrukene fonder aile arghelist ^ 
ende hoiiden ons hier of wel betaelt den eersten 
penninc ende den lesten, ende sceldense daer ojf 
jquite; £nde want vvi dit vporscrevene goét ver« 
coft faebben, om gr^^c noctsakcn van ghcbrekc 
van g^lde^ die graflich<dc van hollant mcdc te 
jbesccrmenc: So b^bben wi desen brief bezegheit 
met onsen zeghele; £nde omine die meerre ze* 
kerheit aile dese zaken witteliken ende trouwe* 
liken te houdene , ende te doen houden : So heb- 
ben ivi ghebeden , ende bidden onsen lieven ^ 
ende gheminden oem, heren Janne van heynnc* 
gpuwen» hère van byaumont; onsen lieven ende 
ghetrouwcn steden, dordrccht, leyden , delf (/)» 
baerlem eade sente gheerdenberghe ; (^) heren 

jan* 

(«} jlenuile^ d* i» rtfterilke unipraak» zie Siliaaii in ifne 
«a MiCRis I d. p« 567. C/) ^^V* ^ca fchreef toen den naam 
dcr sud Delft zoodanig ; bel was 00k toen niet Si. Ceertfw 
éinherg^ mut Su Gheerdenberghe,. (^)Deze narten strekken 
tôt bewqs, dat de boexscbs Edelen bi| WUlem gedurende zga 
Verbeidersdiap seer in aaaziea wàren : aile de hier opgenoem* 
den z^n naderhand Hoektch geweesti vas Tielman kgn Ik hac 
c^htcr niet Yerztkerea, daar dit nitt bljlktt 



fànne v^/i Pùlancn^ herc y an der Icckâ; hcHrh 
iUcric van bredcrodc ; hercn herbareh y an rieden f 
heren gherjdc van hcemstcde^ riddêrà: hereit 
tidnian jansâone, deken van sente piéterà tiltrecht, 
hcrtn mathUt van der hurèh^ priesters; Koclof 
van daïcm^ tndc jannc van Nortich knapenj 
Dat sij dese lettre met ons zeghelen wîUen îii 
vc8tene»«en ende in volcomingen aile deser za- 
ken voirtcrevene , te houdefl ende ônô ende ou- 
6en nacomelinghen te doen bouden; Ende bezlz 
ende huer nacotnettngheti 3aet-itt «e doen houden^ 
:ilse voirscreven îs. Ende wi Jan vati heyn^^ 
gouwen, hère van byamont^ ende scepene endé 
faet der steden van dordrecht , van délf , van 
leyden, van haerlem ende van sente gbeerden- 
berghe;'Jân van pollanett, hère van der recke, 
dîeric van brederode , herbaren van rieden , gberyt 
van heemsteden, Riddets; Tielman Jans sone^ 
deken vati sente pieter tutrecht, Mathys van det 
burch priesters , Roelof vàn dâlem , ende Jan vafi 
nortich , kilapen voirscreven , omme beden wille 
ende vcrzoeke ons liefs heren, hertoghe Willem van 
beyeren voirscreven, hebben wi desen brief open 
bezeghelt met onsen zeghelen ; Ende ghelo* 
ven witteliken ende trouweliken aile dese zaken 
voirscreven te houden, ende te doene houden 
sonder arghelist; Ende alwaer dat zake dat enich 
aeghele ghebrake an desen brieve (A), Soe wil- 

Ictt 
(A) Stuif al mar$ cnz, Deze woordcn wordea hier bjg»- 



< Hf > 

len vA nochtan , dat deae brief bliye in ail synre 
macht ende virtute , ghelikerwys of hi al vol be- 
seghelc ware. Ohegheven te dordrecht , des ( i ) 
•aterdaghes na onaer vroowendabh assumpGo^ 
Int mr on$ hereo me ce acbt eode veertich. 

« 

Jussu domtni ducis , per commune consilium 
et villas ibidem tune praesentes. Signavil 
J. de Nedcrheim. (*) Sigillavit G. de 
HcemsUde. 

BIJ. 

^foçgd, dewyi de door Vonten v«rlceadc c1i«rteît voor den bon* 
der regtswegein van geen nut waren , indien hec zegel» of ééa 
der zegels » ingeval er meerdere tan geweett waren , verloren 
gingen of braken* Meermalen komt deze voorzorg voor, waarbQ 
een Vont b«looft, dac al ontbraken de tegeli , het cbafter toch 
gelden zoude. Zie hier over van db wall , JPriv» yau Dord* 
rechi 3 st. p. 345. (I) Saturd. na onser yrouwend. assumptit^ d. i. 
16 Augusttts 1348. Cff t'Jtrf* de yerif. tes dates, p. 27 et iig. 
C^) 7* ^^ ^fderhelm, SigiUavif Beemftede. Deze belden warett 
naderhand Hoeksch; een nienw beWQs, dat de aan Maigaredia 
T«rkleefde Edelen, Willem coen omringdea» 
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BIJ LA G E IV. 

Vidimus Tan walteb^us, ah te Grimkergen 
▼an een charter, verleend door kr^z^rih 
MARGARETHA op den 5 Septembcr 1350, 
inhoudende de vrywarîng der Ede- 
len van hare party , die zîch met de 
wapenefl verzet Badden tegen hen , 
die haar uit het Land hadden willea 
▼erdryveni en het zelve ùitgetoofd ei 
nîtgebrand hadden. Het Fidimus is vaa 

m 

16 Augustus 1351, (<») 

BeciweiHie op *i Ryks Jrçhirf in 's QUt^ 



VINHAGB* 
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TT 

V^mvcrsîs présenter Kttens inspecfuri» nos, 
Walterus dei patientia» abbâs monasterii grim- 
bergeilsis premonstratensîs ordînis, CameracensîJ 
dyoceseos , salutem in Domino sempiternam : No- 
va- 

(«) Ik geef dit chtrwr, H welk nfnmct U nltsegçTen, ei 
iu« als ecne byiirage voor de geschiedenis v»n dien tjjd kta 
MKkouwd worden» so«diiiJg» ait (k Iict yond mu aUe de «k 



' f 

Vèrint UQiversiy nos litteras infrà setiptô, item 
rasas 9 non abolitas , non eancellatas, nec in 
nliqua sni parte (^h) • • • • , sed inté- 
gras et omn! suspicione carentes^ sigillo de quo 
in eisNdem fit mentio sigillatas , prout prima fa« 
cie (<;) •. é é «•••••••• « 

• «••««•de verbo ad veibum teno« 

rem„ 

piogeii) weOte 2icli k hettelfe bevindcn. Hèt is «p penmem^ 
doch deels zeer gegaat, decU afgeaieMn, en das op die p]«tc« \ 
sen OQieesbaar: aan hec zeive bangt het zegel van dea abt 
Wtitierui ^ z^nde ovaal, doch zeer gekwecit en vao boveo 
ftbroken; de kleur van betzelve is zwait bruhi, en hec ver* 
beeldc eenen geestel|}keii oader eene Kerknis , en aan «redcr* 
syde twte gelqke Nissen » onder welke zich de afbeeldiels «m 
cène Vrouw bevinden^ op de cegenzqde is een bontbeeldje. 

JFaltcrus welke dit Vidimus ^af » is Walterm 4e Marca^ tbt 
se GrMercen in Bxabajod, zie sandrai Brai^ Saer»^ ptg^ lo. 
In 4e beschrifving vtn die abd|. Men denkt, dac die abc in 
liet jaar 1^54 averleden is 9 V S^^ echter bj$ Mt^vnus kwap 
mk wordc uicgedrukt door deze woorden: ,» Gramaius, dill« 
,, gemem verosimiliter coUeccgren secuciis , peoit hune Walle* 
^ rum obiisse «nno quinquagetimo quarto secuH decitiA teriiii^ 
waar voor men lezen moet decigû quarti^ daar geam atx in AntU^ 
quitatibùs Btig. p. 35 Grmhirgaf schreef; FalUrut dû Marcê 
Mmo 1354. ohUt* . ^. . 

(^.) Sul perte. In deze gaping zal wiirschyol^'k W/iirtf/ of 
letf diergeljjks gestaan hebben» 

C<^) ^an deze woorden is nlecs ce lezen; elgenl|}k 4oeà z|{ 
00k niets ter zaak; ho wU aUeen zeggen, dit bg bet charter 
1^ Margaretha in. goedea statt geziea, felezca en PFergê* 
•cj^vfs hccft» 

Ta:- 



< ^^ ^ 

rêfli, ^ jequifsr» lOMtiimiM: ftftmtneiei U 

éct gbenaden Gods Kciieriiii|(fi;.vati Rome,^ Gf»? 
vinae vao benegouweii, vaaliol]ttd,mi,Zd«n4t 
code vrottwe van YrksUod / luken coat alkn lu* 
àmf dit (i/) onse iieve ende gIi«trottwe hère 
Wilkm van Ouvenvoer^e ^« ^ i ^ diedriç («) 
MiM trouwe câBDerUnCf bere Jan van PollaneOi 
berc van der lecke, bere Dieric van Brederode» 
bere (/) •••••, bere Jacop van Binck« 
konr, itère pMlîp» van Poltanen, beie Cbcrard 
van Heeoatede ^ iievs- Demml . i^n Marwede , hère 
Willctti van Outshoern»' bere gerrit van Poc{- 
geest , bere Jacop van den woude » hère Jaa 
van Egmonde» hère Fioria van der Boechoist» 

bere 

• C) ^^ cimmr moet TergeMen wordctt m«c au vn Rer» 
t«g vnilca V, gegeven des 33 Mai 1350. en te Tlnden bf Mis* 
nu 1 d p'. T^a, afiriAir deselfde Edden deel» opfenoemd wor* 
ffn ^ tM -v4|«iideii do«r HMn-wlUeanA f^ax Wer ccft<er^UMi 

*^ («) DiêéHe^ Op dece pittti if liet ctatrter bg uitstek oolees« 
batr. Ik eonde un de eene t^de seggen, dit men er Diedriê 
tti, docb wanneer men tan aan de andere -zijde oTcrweegt, 
dat H^itîenr yan Ûuvânvoorde tltlfd als KaaerKng bij Mkrgaretba 
Toorkomt» en nergeni andert van zulk eenen Kamerling SHedHe^ 
Toor «00 veel ik weet» gelezen wordc, en men selden in de- 
ven tj|d> «el vroegert slechcs de cnkele ToonMvn Tan zoA 
ienen atnxienH}keB embteoaar b{i zi|tteir ^tel geroc^ ^iaA: 
)an zonde ik Tetmoeden, èf 00k de iiiA vin K^merilng^ b| 
den naam van Buvtmfwtde beliooK»' ettliet-tufscbèngeroeide 
•ok cen gedeelte ia van een aéjHtîyum. 
y i/i WssMien drtnt rém ÀmHmmriê* JXt aiiaaia L 1 



i 
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hâm fÉetfenreti mi dcn Btecklmait^ hère IXsric 
Vtti iUfom» (g) hiu • • • van BcMichorat^. 
1mm trm Yaa HodwQ]^, heie cUeriG uten wier- 
d»9 fceie "tvoviyt vm • • « » htte Dieik van 
Wasàoiafr , btogggrave vin Leyden » Dieric van 
PoIlLzom 9 Jan van Nontch » Daniel van Roderiae, 
Jaa ivan sonde (A) • • • • van der ^ile, Jan 
vnn tier tvalt^ ^g^ ^^ Cralinghe» Dieric van 
àgt l..ge, Mouweryn van àtt doett ende WA-^ 
lom van Zancn. • • • • • delà ons ende onse on^ 
dnrs irouwieliken ffhedient bebb«n ende hare Irott*. 
Vie tieghena (t*) onaen olideni ende ons # • • • « 
iac enegherhande Inde in oWn lande gheeeuen^^ 
CBdc dacr bu^^ ons^ gnae lande ende heerlic*. 

hede 
• < 

(#} ïùo Jeéit nea "not RMapkorst. Hte volfeade woord 
tal witnchljnliîk moetea ungtvuM worden, door fam no 
Bpechont, 1^ dezt Veffumdelidg, pag. itfi» i^s tu %t7, 

C^) H«c oiidt g«bndk tib r<fiw t» J^g^nt kl dit chartir 
iCiiSm «y toe opintrUng tt Tcrdi^a, Mtrgarete aegt» dit 

die Edelen crouw gediend hihhem tegeu haar €h iar^ ^uàtrt: en 
beneden, dtt» iadieo zj| fci# misdâdâm jêghem btar en luu^ 
neerUlklield; dit b juiit de orercettelde >ia, watriil w|| i» 
dese woerdes bealan. Bec woofd jf^MW kemc in diea zkk lig 
^tfiiAan Toor, ntaï aicc tighen. Zoo vlad ik ook jegim om 
perèemrâMt roor «m 9ns vêHmnm Cod. E. Ii. fia. Ca> C. Vrieil, 
^àm 40r. a* 4d;. en €09ptm tk^iêns om^ vfotyam ans kêofmJm 
fetc zflfile Cod. fol. a- a* I9> Zie fnd« nmafto* op Mbu^ 

evm A «• f«i. essi d. a, p. aas* 

T j 
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fitde verdrivên «^ttlen, eode oaae • • • • ^k^ rkm 

eflde onse Lande gheberât' (/)» eode f^erœft 
bebben. Soe hebbea w$ dleo vberghenoemde» 
gfaeloeft , ende gbdoven bi onser wittachtiger 
trouwe ende bi onser aekevheitt dat wys faeni 
volstaen aulien , ende bi hem bttvea jegheos }e» . 
mené ait . . im) chten, omme ons te wederitaen 
ende hem luden te verderveu,: ende akit sakea 
dat sy ende hore hulpers • • ^ f • • . • n, 
aisulke groete scade onaen vianden ghedaen hebn 
beo ofte doen suHm met bmmim • « • • • 
•- « •• • • • • hare gherechte Viouwe , âa» 

tcecken wy aoe ona, ende kennen daer vaa 

• • • t 9 hadden ende ghelo-- 

itcn hem , hore hulpera ende nacoQielinghe vor 
ona ende vor onse nacomelinghen daer of te ont- 
hefien , ende hem daer af quita tôt eweliken da* 
gheiiy w^nt syt ghedaen hebben on^e hare trouwe 
tiegena ona ta quiten, ende ona ia onsca hadcn 
ta helpen houden , aise goade Iode hâve gherechae 
Vrouwen sculdich siin te doene; want si ons 
trouwe ende hulde gheaMforeu hebbçn , behoiideçf 
f^toef -y, waer dat sake dat epçgh van den vorghe^ 

Qoemden jegena onsi , ofte onaer h^licheede mes* 

daenr 

Ider oDCbreefcc» «tf nàssMtn fudm^îyrknden geweest zijti« 
C/} ^rjw», dit iSy brandéo. 
tm) fhtim^ Mochti» of trêchten geloof ilt 
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4$aû fatddeii» dat sy ons dat verbeteren soude» 
sa den rechté'ende co^ume van den lande. In 
oirconde desen brieve beseghelt met onsen seghele* 
Ghegheven tof Kanout ( fi ). de^ sopnénd^^echs vyf 
dagbe in Septembri Int iair on$ heren tdusent 
drie honderf ende vyftijqh» In cujus rei testimo* 
niu^ preaentibus literis seu transcripto presçntç 
no$ abbas • » t / mus. Qatum anno domini 
m^ccc<! quinquagesimo priafo |n çrastino as^um^ 
tioais sancte marie* 

BIJ- 

* 
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Uictreksel uic de Metapbom 

van 
f hilippus à Leydisw 



o 



qutm sanctuffl et divinum» pîo et sali zvlb» 
esst Priocipil nam ubi regoum rn se dividitur^ 
desolationia vicinitaa nullatenus elongatur, dicti- 
que incolae ( scilicet , harum reg$$num , de qui- 
tus jam fixerai } exulante cohcordia , vocatis 
quibusdam aliunde, mutuo se (a) dihceras^nt} 
âUqui (i^ eorumdcm subliliéate natorae respec- 

C«) Dk attâctàâtsurr reiitt ttt» 4i of tt itoad: putptm 
4ê éUmcertuttm^ i. Om liet P/nf fWM pêrfiaum SuèjimctM^ 
t. On 4tt te «A^» wtar ?ui aadtilMOé gcspMken wordt^ 
getcid wofden nlM gcroepcii te hebbta dta jo&iai LeenWf 
4iB Bt dat d« tewoaert sitli Midetitae» ten miastcn voor 
eca fedtdtt» voalM Imà40ù9 *t faen MééBpL alite op bac 
▼trbfaadea vaa Aaaidcn ca op todért TtnirDeaciqfea , welÉe plutt 
toadta, cwa vMr, of by bet tatog recpca r»û Haisaretha 
deor de ah alla poitca oacicne Bdalcat 

(^} Au^k Ik meea, dat oader deito MfMi Tefitaan moe- 
<ea wordcB» dtKabetiaeawidw Edaicat 4^ Willeai «a bec ae« 



tum utilitatis habentes , et spem ^nctoiiae corne» 
quendaè, exquisitis formtilis post multas fatigatio- 
nés et ruinas 9 illustrem Leonculum de antris pro* 
duxerunt aquOinis. 

derleggen Tan bet gebled in liet jtar 1350, terng riepeii, oa 
dac I. op ben alleen kan slaan he^t herroepen van Willem» 
dewQl men door Leunculus toch niemaod andêrs âan liem Can 
▼erstaan» en hy toch noolt door de Hoekschen*ger6epen fa. 
A. Om dat ajf dit volgens de Kronqken ixquisUîs formiiUs 
éedçàt daar kij niet, dan met moeite tôt het terugkeerieii 
werd overgehaald. 3. Om dat 2ij hun eigen nut beoogden , en 
^yerwtnnaars hoopten xe worden. Du» waren zg geene oveV" 
witiaaars in den tijd, toen 2ij hem riepea^ 't geen alleen 0^ 
de Kabeljaauwtchen kan zien, toen 2ij na Margàretha's we*. 
deraanvaardlng van het bèstuur, buicen aile bewind zlch be^. 
Tonden* 4, Eindelijk« om dat zij de herroeping van WUIegi 
deden post multar fatigationes et ruinas^ en toen de inwonen 
féeds ziçh te voren Mlaeerauent ^ *t geen, niêt kan zien op d» 
regering van Willem IV , noch op het Verbeiderschap van Hçr* 
tog Willem 9 omdat ailes toen nog In 't opeuhaar in mit 
m^as ; maar dit heeft volkomen betrekking op ide jaVen 1349 en 
13SO, na dat willeni was Graaf ge worden» zoo dat grooten- 
tendeels deze plaats ziet op WUiemt tweede kmst liieT^te 
lande. Dat hier in nadeci vas de Kabeljaauwsche EdtflAi 
door den Schrijtcir wotdt gesprokën, ia niet ta verwonde^ 
ren; hij icfareef onder Atlbrecht van Belieren, 'die het meesc 
de Hoekschen begvnttigde. Jamacr il hec, dai de uitgav^ 
Tan Philippui à lbtdii z«o g«brekkig li, en hij- hier door» 
éi door zline dniitere irijge vm icftriivt» '»^ Tfte platMCi 
geheti oQTtataanbtir Sa» 
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TZRBBTERINGEN bn BIJVOEGSELS. 



Re^ t4 Pmg» I JlUxen lees Dezê 
— * 15 ^ S Deteltê lees Dêzdnn. 
■* «3 ■• 3 ye^ lc€s w 
«^ »4 —i 4 ^elken Ices ITd** 
•— f ^ 10 Betùgen Itti BeioagiB . 
^ t — i< 5/(r/s«f lees Stelsâi > 

•- i<5 •* 16 Z>/j^« lees Deze 
•» 14 — a© iVdCff lees J^exe 
•» 13 ^ S< ^<f Amp tec« <Ut é^tLA-zQû opk ûp i^amiife 

«dere platcsen hcn voor /kiw 
Utofit 3g ^ 45 FerhiydêiÊdem £r is mu nader gebleken uft 

Coéte E. L* 42* 'Hênrici Poppenis 1354- 135JV 
dtc men de titels van ▼SAisifDBtfOB eo vs&« 
»si|f>iR net elkanderen verwisselde. Beiden 
kan men dus aïs de vrare schrijfWijze de# 
titels van Hertog WiUtfm beschouwen. 
K«g* ç Pa.f . 00 iSWAmi lees Smeken 
— 15 — 30 ff^reeken lees ffT-tfi^M 
"* '9 -* 93 ^ff «Mf < !««• Xijns magt 
^ I — 72 AoBfoardlglng lees Aan^ttarUng 
JNs* 95 U!t eene Rekening van JSfMr/c i^^zm^ der jares- 
1356 en 1357 ^^^ ^ nog nader ▼•rzekerd gewor- 
d«n. dac Lodcwyk de Romain in der daad afstand ge; 
dtsn hebbe aao Hert6g Willem; en dat deze aan bem 
eene sekere son beeft bctaald volgens het aangegaaa 
vcffdrag» faij hievs d. 3 p is^.vermeld, toen hij 
m bet jaar 1357 <^P nieow'. zQoe regten Qi[i deze 
landen wllde doen gelden. Voli^ens deze Rekcning 
kwam Lodewtjk in Heneponwen, waar heen Willem 
zich ook begaf. Oe Markgraaf werd bier op dft 
besto ^9^ OttCviBgtn, ea werd van wegcns onzen 
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Ctaaf denraim geldd. dooir ffntric Bkmêr zefiw» ûetk 

•psteller van het sruk » vnaiin dit venneld js. 2e« 

ker is bec dus, dit Huiàecoper gedwaald beeft, toèn 

liij dexe onderhandelingcn heeft doen voorkmncD» 

ait nitnmer te bebben plaats gcbad , nu een tijdge- 

noot^ en ivat meer is» een werkend peisoon ia die 

xaak» ons het tegendeel vcrfaaalt. 

Pag. tos Adincbcm. Die is tegenwoordîg Enghibn» 

-» Isa Oyerigeu lees Oyerige 

•«■ 158 Door den ReMmeester lees Door d4 RsfH* 

meâsters en ande^'e Amhtenar^» 
■-• 17s Zijn lees Zijne 

— 174 Rpg^remg lees Regering 
««» 183 fFreeken lees JTrèken 

— 214 Dezeher lees Derzelvet 

— astf ;2rotfii!; lees zioudem 

De overige drukfeilcn zie de goedivillige lezer <nrO 

inthoafd. 
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D£ STiiTKU!ÏDE HIER T£ LAHDE 



NAOEN UTRECHTSCHEN VREOE. 
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REDËVOERING 
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D£ STIÀTKUIÎDË HIER T£ lÀKDE 



NA DEN UTRECHTSCREN VREDE. 



REDEYOERING 



OYXB 



DE STÂATKUNDE HIER TE LANDE 



NA DEN UTRECHTSCHEN VREDE; 
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BEN 



Wi.ÀRSCHUWE]!rD TOORBEELD TOOR OITZEIT TIJD, 






mTOKSPROKEIf IN DE OPENBARB YERGADERING 



DER 



TWEEDE KLASSE 



VAN H ET 



KONINKIlJK-irSDniAlISSGH INSTITUUT VAN WETSITSGHAPPEN , IKTTlSKUirDE 

SN SGHOONS KUN STBN , 



à4 rfw* /^â^ ^jBovefnO&r ^S4o, 



■À' 



% 



DOOB 



IF. iiGi DE JOIfGE, 



A&CHIYARIUS YAir HET &IJK , LIS DCKR KLASSE, BIK. 




DE GEBROEDERS VAN GLEEF. 



1841. 



Volgena de bestaande verordeninge 
Rôdevoering in het Proees-verbaaî van 
zitting der Tweede Klaase van het Kom 
tuut opgenomen en met hetzehe gedi-uk 
Daar dit Procès verhaal echter alleen c 
van het Instituât medegedeeld wordi , kom 
vervatte stukken slechta ter kennisse van 
dere personen buiten dezelve. I)eze m 
heeft aanleiding gegeven, dat ik van i 
zijden ben aangezocht geworden , cm m{ 
ring , als met de tegenwoordige omsland 
het Vaderland in naauw verband staande 



âerlijk het licht te doen zien^ waartoe ik mij heb 
UUen overhalenj in de hoop en meidenvurigen wenschj ^ 
dai de dtuirin vermelde daadzaken en gegeven wenken 

eenig nui mogen sitchten. 

■i 

'sGiATiNHAAi, Januarij i84l. 




MiJNeHeEREN, ZEEBGSAGHTE MEOELBDEN YAN H£T korihk- 
LIJK INSTITUAT, EN GIJ ALLER , DIE MU MET UWE 



tegenwoordigheid vereebt! 



Het heeft mij meerraalen getroffen, hoeveel overeen- 
komst er bestaat tusscben den toestand, waarin het 
Vaderland zich thans be^indt, en dien, waarin het 
Gemeenebest der Vereenigde Nederlanden na het slui- 
ten van den Btrechtschen vrede verkeerde. Gelijk nu, 
was Nederland toen verpligt geweest, eenen kostbaren 
oorlog le voeren ; was deszelfs schalkist daardoor uit- 
geput ^ had het zich genoodzaakt gezien , van jaar tôt 
jaar geiden op te nemen tôt bestrijding der buitenge- 
wone uitgaven; was het, gelijk nu, de speelbal geweest 
van de Irouweloosheid zijner Bondgenooten ; moest het, 
na het behalen van luisterrijke overwinningen , eenen 
nadeeligen vrede siuiten, en ging het, na het sluiten 
van dien vrede, gebukt onder eenen last van schulden. 

Maar nog meer trok mijne aandachtde Staatkunde, 
welke in de moeijelijke omstandigheden , waarin het 
Vaderland zich na dien vrede bevond , gevolgd werd ; 
hoe kleingeestig en bekrompen men in die dagcn (c 
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werkging; hoe door Tcrdeeldheid , proviocialismiis en 
eigenbaat het welzijn van den Staat vernieligd werd, 
en hoe nalatigheid en overdrevene zucht lot bezuiniging 
den ondergang van het Gemeenebest voorbereidden. 

Het is mij voorgekomeu , dat in den tijd dien wij 
belcven , eene opzellelijke beschouwing van de Staal- 
kunde dier dagen geen onbelangrijk onderwerp was 
ter vervulling van de openbare spreekbeurt, welke de 
Tweede Klasse van het Koninklijk Instituut wel aan 
mij heeft willen opdragcn ^ waarom ik zal spreken : 
Over de Siaaikunde hier te lande na den Vtrechtschen 
vrede^ een waarschuwend voorbeeld voor onzen tijd. 

Doch alvorens lot de behandeliug van dit onderwerp 
over te gaan , roep ik uwe verschoonende welwillend- 
heid in. Ongewoon bij zulk eene plegtige gelegenheid 
in het openbaar te spreken, heb ik met beschroomd- 
heid deze moeijelijke laak op mij genomen , en het vi^as 
alleen het verlrouwen op uwe toegeeflijkheid, welke 
mij daarloe heeft overgehaald. Verleent mij dus die loe- 
geeflijkheid in ruime mate. 

Drie oogpunten bieden zich bij de behandeling van 
dit onderwerp aan : 

I. De Staalkunde, welke hier te lande na den 
Utrcchtschcn vrede gcvolgd werd , deôd het Ge- 
meenebest , als politieke Mogendheid , deszelfs 
gewigt verliezen^ 

II. Dezelve had den noodlottigslen invioed op den 
inwendigen loestand des Vadcrlands; 

III. Zij berokkende het verval der Land- en Zeemagt. 
Een woord van waarschuwing voor onzen tijd, zal 

mijne rede besluiten. 
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I. Na de bekiimming van den Engelscben troon door 
Prins Willem III, stelden Nederland en Groot-Brit- 
tanje zieh aan bet boofd Tan bet groote Bondgenool- 
scbap , dat tegen de ovcrbeerscbing van Frankrijk 
gevormd was, en namen deze beide Mogendheden daar- 
aan een zeer gewiglig deel. Door dezelve wcrden bijkans 
aile plannen gevormd en de meest belangrijke onder- 
nemingen ondersteund en uitgevoerd. Hierbij speelde 
bet Gemeenebest eene zeer voorname roi. Hel scbrooni- 
de niet , jaren lang, tôt bandhaving der vrijbeid van 
Europa bloed en sebatten op te offeren , en deszelFs 
staatsdienaren waren onvermoeid werkzaam, om den 
band van eendragt tusscben de Bondgenooten vaster 
zamen te knoopen. Nederland was bet middeipunt 
der toenmalige Staatkunde ; ^s Gravenbage de plaats 
van aile onderbandelingen , waar , zoo wel ten tijde 
van Koning Willem als na zijn overlijden , de gezan- 
teu der verbondene Mogendbeden zicb vereenigden, 
en de gewigligste aangelegenbeden overwogen en be- 
slist werden. Bij die beraadslagingen zat de Raadpen- 
sionaris Heinsius, wel niet in naani, maar toeb in 
de daad voor, die door zijne uitstekende begaafdheden 
bet verlrouwen der vreemde gezanten in zoo booge 
loate bezat , dat bij in waarbeid kan gezegd worden, 
mccrder invloed op de Europesche aangelegenbeden 
te bebben uitgeoefend , dan eenig Nederlandscb Slaats- 
man vôôr en na zijnen tijd. 

Hoe gebeel anders vertoont Nederland zicb na bet 
sluiten van den Utrecbtschen Vrede. 

Yan bet oogenblik , dat die vrede gesloten is , boudt 
de staatkundigc grootbeid van bet Gemeenebest op. 
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De Staatsdienaren, het eene uiterste willende vermij- 
clen , waartoe zij door twee opvolgende oorlogen geko- 
men wareo, vervallen in een ander. Oordeelende, dat 
het Gemeenebest , door zich met de groote Mogend- 
heden op eenen gelijken voet te stellen en den kamp- 
strijd zoo vele jaren lang vol te houden , te yeel naar 
deszelfs krachten gedaan bad ; dat het eene roi had ge- 
speeld , waarvoor het niet bcrekend was , beginnen zij , 
na het sluiten van den vrede, ailes te vermijden wat 
het Gemeenebest slechts mogelijk in staatkundige ver- 
Wikkelingen zou kunnen brengen. Zij onttrekken zich 
zoo veel doenlijk en waar dit slechts eenigermate kan , 
aan de deelneming der groote staatkundige belangen, 
opdat dcze Gewesten aan geene , hoe ver ook verv^ ij- 
derde gevaren mogen blootgesteld, en geene onnoodige 
uitgaven gedaan worden. Van dââr , dat Nederland bij 
het Congres van Kamerijk, waar over de algemeene 
<iangelegenheden van dit werelddeel gehandeld w^erd, 
en werwaarts kleine Italiaansche Vorsten zelfs gezanten 
zonden, niet vertegenwoordigd werd , ten einde, gelijk 
men leest, omsiag en kosten te vermijden. Maar de 
kortzigtige Staatslieden vergaten , dus haridelende , dat 
het Gemeenebest op deze wijs afstand deed van den 
hoogen rang , waarmede het tôt dus verre onder de 
Mogendheden van Ëuropa vi^as bekleed geweest. Zij 
vergaten, dat op deze wijs buiten den Staat geraad- 
pleegd en beschikt werd over belangen, welke voor 
denzelven niet onverschillig konden of mogten ziju. 
Zij vergaten , dat Nederland weldra mingeacht en de 
speelbal der magtigere Volken worden zou. 

En slaan wij nu het oog op de gebeurtenissen, dan 
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zicn wij y belaas ! de wrange vruchten dezer bekrom- 
pene staatkuDde. 

Naauwelijks waren er vijf jaren na den Uirechtschen 
vrede verloopen, of de Keizer, Frankrijk en Grool- 
Brittanje sluiten eene Quadruple Alliantie^ waaraan 
het Gemeenebest geen deel bad genomen , doch aan 
welke de naam yan mervoudig verbond gegeven ^'as , 
omdat men meende de toetreding der Republiek te 
mogen vooronderstellen. £q op gelijke , ja soms meer 
beleedigende wijze ging men bij het sluiten van anderc 
verdragen, zoo als bij de Pragmatieke Sanctle^ te 
werk. Yoorzeker trearige bewijzen,hoe weinig de Staat 
reeds te dien tijde ontzien werd , en hoe zeer dezelve 
in de achting der groote Mogendheden gedaald was ! In- 
tusscben deden dertig jaren van rnst en welvaart aan 
het Gemeenebest den schijn van deszelfs voormalige 
grootheid nog min of meer behouden ; doch het was niet 
meer dan schijn. Want, toen eindelijk op nieuw be- 
roerten onder de Volken waren uitgebroken , werd het 
openbaar,dat de Staat ganschclijk vervallenwas vandat 
verheven standpimt, waarop dezelve v66r den Utrecht- 
schen vrede slond. Blootgesteld aan de kuiperijen der 
vreemde gezanten , gevleid en tevens belaagd door 
Frankrijk, door Engeland gehoond en verguisd, bezit 
Nederl^nd geene zelfstandigheid, geene kracht meer. 
Beurtelings geslingerd tusschen hoop en vreeze, sluit 
het zich dan eens aan het eene, dan eens aan het andere 
Rijk aan , tôt dat vreemde krijgsbenden hetzelve over- 
stroomen , en het staatkundige gebouw , dat meer dan 
twee eeuwen gestaan had, doen instorten. 

Terwijl de Staatsdienaren dezer dagcn uit overdre- 
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ven angsUalligheid zich aan de groote aangelegenheden 
oiittrokkcQ , en daardoor het Vaderland ten uiterste 
benadeelden , waren zij yan den anderen kant er op 
uit, het Gemeenebest eene eeuwigdurende rust en on- 
zijdigheid te TerscbaiTen door het sluiten yan het eene 
verbond na het andere, meenende, dat door de yriend- 
schap van aile Hogendheden te verwerven , de Staat 
yoor aile gevaren zou gevrijwaard worden. Dan deze 
staalkunde was cven heilloos als die, waarbij het 
Gemeenebest aan de groote belangen onttrokken werd. 
Immers, nam men daarmede verpligtingen op zich , 
welke in zekere gcvallen tôt uitkomsten leiden konden , 
iivelke niet altijd te voorzien waren , en die yooral 
gcvaarlijk waren yooreenen avreedzamen vrvjen Staat^y> 
zoo als ^s Lands overheden er behagen in yonden, het 
Gemeenebest te dezenfijde tenocmcn; een' Staat, welke 
genoegzaam ongewapend was, en die afhing yan den 
zin en het versland, welke de magtigere Rijken aan de 
bestaande yerbonden geliefden te geven. De ondervin- 
ding leerde het schadelijke dezer staatkunde. Met bijkans 
aile Mogeudh(îden yerbonden, wordt van Nederland 
door sommige Staten gevorderd, dathetonzijdigblijye; 
door andere , dat het deel aan den oorlog neme. Onze- 
ker, hoe zich te gedragen, wenscht het onzijdig te 
blijvon , maar geyoelt teyens , dat de goede trouw 
gebiedt, den toegezegden bijstand niet terug te houden. 
Aldus weifelende, blijft het ongewapcnd , en komt niet 
eerder tôt een besluit , dan toen onzijdigheid onmo- 
gelijk geworden, en meer dan ééne yesting reeds in 
•'syijands magt geyallen was. De krijg over de opyol- 
ging van Maria Theresia en de rampen , welke het 
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Vaderland daarbij troffen , waren de vrucbten van een 
der veelvuldige verbonden , die de kortziglige staatsdic- 
naren van dit tijdvak sloten. 

IL Deed de Slaalkunde , welke na den Utrechtschen 
vrede gevolgd werd , het Gemeenebest deszelfs gewigt, 
als polilieke Mogendheid, verliezen; zij had ook eenen 
noodlottigen invloed op den inwendigen toestand van 
het Vaderland. 

Er bestonden in de grondwettige inrigtingen van den 
Staat zeer groote gebreken , die telkens de eendragt tus- 
schen de Gewesten dreigden te verbreken en den gang 
van zaken te stremmen. Eene zekere weiwillendheid, de 
omstandigheden , maar vooral de invloed yan een' of 
ander' groot Man, hij ware dan Raadpensionaris of 
Stadhouder genaamd , bewaarden of herstelden die een- 
dragt, en wisten degerezene zwarigbeden uit den weg 
te ruimen. Koning Willem had dit tijdens zijn Stad- 
houderschap gedaan , en zoo lang de Successieoorlog 
voortduurde, bleef er ook tusschen de Bondgenooten 
eene zekere overeenstemming heerschen, omdat het 
gemeenschappelijkegevaar den band, hoewel sedert den 
dood van den Koning-Stadhouder merkelijk losser ge- 
worden , zamengeknoopt hield. 

Naauwelijks ecbter was de vrede van Utrecht geslo- 
ten , of de bestaande gebreken openbaarden zieh met 
kracht, en de overeenstemming was vervlogen. Nu de 
vreeze voor den buitenlandschen yijand geweken was , 
vestigde men uitsluitend het oog op de binnenlandsche 
gesteldbeid van het Gemeenebest , bepaaldelijk op die 
der geldmiddelen. En deze bevonden zich in den treu- 
rigsten toestand, in de schrikkelijkste verwarring. De 
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proYinoie Holland alleen ging onder eene schuld van 
350 millioen gcbukt, eene yerbazende som yoor die 
dagen , toen de groote geldleeningen nog niet zoo algc- 
meen in gebruik waren als thans. De kassen der Admi- 
raliteiten ^varen uitgeput, en dezelve waren bovendien 
tonnen gouds Terschuldigd. Het Kantoor-Generaal der 
Unie was bezwaard met eene schuld van 60 millioen 
tegen de verbazende rente van acht en tien ten hondeixi , 
welke het meerendeels had opgenomen ten behoeve 
der bijzondere gewesten. Het gevolg van dezen treu- 
rigen staat Tan zaken was, dat er zich eene schromelijke 
wanorde in het beheer openbaarde , en hetzelve ge- 
noegzaam stil stond. De afgezanten bleven onbetaald; 
de ambtenaren yerlangden hunne jaarwedden te Ter- 
gcefs; de ingezetenen vorderden vruchteloDs hunne 
geschoten gelden terug , en verkregen de aan hen deog- 
delijk yerschuldigde renten niet dan lang na derzelyer 
verschijning. De nood steeg van dag tôt dag. Bij her- 
haling en op de dringendste wîjs droegen Hunne Hoog 
Mogenden en de Raad yan State aan de gewesten in 
krachtige taal deze gesteldheid der dingen voor , en yer- 
maanden dezelve ten ernstigste. Zij baden, smeekten, 
ja bezwoeren dezelve , indachtig te zijn aan de noodlot- 
tige gevolgen , welke zulk een staat van zaken na zich 
moest slepen. Maar middelen , om de provincien te 
dwingen tôt het dragen der gemeene lasten en het yol- 
doen aan hare verdere verpligtingen , bestonden er 
niet, en voor de stem der Rede en der Yaderlandsliefde 
bJeven zij doof. Nu gebeurde, wat de Raad van State 
en Hunne Hoog Mogenden voorspeld hadden. Het 
Kanloor-Generaal staakte, drie jaren na den Utrecht- 
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schen vrede, zijne betaliogen en bleef gedurende tien 
maanden gesloten. 

Hoe geweldig deze gebeurtenis , zonder voorbeeld se- 
dert het bestaan van het Gemeenebest, denStaat schokte, 
en hoe zeer zij het crediet binnen- en buiten'slands deed 
zinken , behoeft geen betoog. Doch dit was niet de 
eenige kwaaK Er bestond geen eigenlijk gezag in den 
Staat, nu er geen Stadhouder was , die klem en uilYoe- 
ring aan de genomen besluiten kon geven. De leden der 
hooge yergaderingen waren te afhankelijk yan de Staten 
der Gewesten , door wie zij gezonden waren , om iets 
nutligs te kunnen verrigten. De eene provincie had een 
tegenstrijdig belang met de andere ; het eene collegie 
betwistte de magt aan het andere. In één woord , de 
Bondgenooten waren onderling zoo oneenig , dat zij in 
niets, zelfs niet in de ondergeschiktste aangelegenheden 
eenstemmig dachten, veelmin eenstemmig handelden. 

Zulk eene gesteldheid der dingen kon, naar het 
oordeel dergenen die het met het Yaderland wel meen- 
den , niet langer yoortdaren , zonder hetzelve aan een 
gewis verderf ter prooi te geven. Geen wonder, dat 
sommigen naar middelen tôt herstel uitzagen. Dezen 
wisten te bewerken dat , naar het voorbeeld van het- 
geen na den dood van Prins Willem II geschied was , 
eene Groote of Buitengewone Vergadering bijeengeroe- 
pen werd , bestaande uit afgevaardigden der verschil- 
lende gewesten. Men hoopte, dat die Vergadering nut- 
tige en door de omstandigheden gevorderde wijzigingen 
in de Unie zou brengen , en dat zij verder zoodanige 
andere verbeteringen zou weten daar te stellen , waar- 
door de verbroken eendragt en 's Lands crediet zouden 
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hersteld wordeo. Dan hct bleek weldra , dat de afge- 
vaardigden , zoo als de Grondlegger '^) van den Staat 
/c reeds in zijncn tijd noemde , meer gekoinen waren 
om , als pleitbezorgers y de belangen himner bijzon* 
derc provincien voor te staan y dan om het algemeenc 
welzijn te bcvorderen. Gedurende negen maanden wer- 
den de raadplegiugen Toorlgezet , toen eindelijk dezc 
Clroole Vcrgadering gcscheiden werd , zonder dat er 
iels wezenlijks tôt stand was gekomen en opdat gceue 
licviger twisten zouden uitbreken. Nu werd het dui- 
delijk , dat het Gemecnebest in denzelfden toestand 
verkecrde , waarvan Titus Livius omirent de Romein- 
sche Republiek van zijnen tijd zegt: a Ad haec tem- 
apora^ quibus nec vitia noêtra^ nec remédia pati 
a possumus y pervèntum est.y> £en ieder was overtuigd 
van de kwalen , waaraan het Vaderland leed , maar 
niemand wilde de geneesmiddelen aanwenden. 

De inwendige gesteldheid bleef dus gelijk zij was, ja 
werd van jaar lot jaar slimmer. De geschillen tusschen 
de geweslen hielden aan. Het hoogere bestuur miste de 
noodzakelijke kracht. £ene eigenbatige Aristocratie 
uiaakte zieh hoe langer zoo meer meester van aile 
iianzienlijke betrekkingen , verdeelde die onderling naar 
willekeur of naar vastgestelde orde , of begunstigde 
daarmede hare vriendeu en afbangelingen. Al wat van 
algemeene nutligheid was, werd veronachtzaamd of 
verviel onder deze regering der Âanzienlijken , omdat 

*) «Hetgeen Prias WlLLEH de Oude al in sijn tijd deed teggen: tQue les 
députez servaient à t assemblée plutôt pour escuser les Provinces , comme 
Procureurs et avocats de leurs Constituans et Maîtres , que pour avan- 
cer le bien commun. » Van Slinoelàndt , Staatkundige Geschriften , en de 
door hem aangehaalde JHes. van H. U, M, van 24 Nov^ 1579. 
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een ieder zijn eigen Gewest , zijne eigene Stad , zijn 
eigen Geslacht op hel oog had , en het Vaderland vergat. 

Het kon niet ander s , dan dat zulk een toestand yan 
zaken bij velen ontevredenheid verwekte, en het was 
te voorzien , dat die ontevredenheid zich vroeg of laat 
zou openbaren. Wat door sommigen voorspeld was , 
gebeurde in den jare 1747. Het vuur vanden burger- 
twist brak in hevige woede uit , en de regering der 
Aanzienlijken werd met geweld omverre geworpen. De 
wijsheid en geraatigdheid van den Yierden Willem 
wisten dat twistvuur te beteugelen , doch het bewind 
van dien voortrefFelijken Vorst was te kort om het- 
zelve uit te blusschen. Ten tweedenmale , en wel met 
verdubbelde kracht sloeg het uit, verbreidde zich 
over het geheele Vaderland en onder aile standen, 
en bragt den Staat zulke diepe wonden toe, dat de 
val van het Gemeenebest daardoor werd veroorzaakt. 
Vêle andere oorzaken en verschillende omstandigheden 
werkten , ik weet het , tôt dien val mede , doch wie 
Uwer zal het ontkennen , dat de Staatkunde , na 
den Utrechtschen vrede gevolgd , dien val heeft voor- 
bereid ? 

III. Ik heb, in de derde plaats, gezegd, dat de 
Staatkunde, welke hier te lande na den Utrechtschen 
vrede gevolgd werd , het verval der Land- en Zeemagt 
berokkende. 

Het vindt geene tegenspraak , dat Willem IH de her- 
steller der Nederlandsche krijgsmagt geweest is. Na de 
bestijging van den Britschen troon, bragt hij vooral 
het Léger op eenen ontzaggelijken voet , zoodat het tôt 
een getal van ruim honderd duizend man aangroeide 
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Gcdurendc den Successieoorlog wcrd bel léger van 
den Slaat nog met cltelijke duizenden rermeerderd , 
en handbaafde het niet alieen bij aile gelegenheden 
den rocm, in den Torigen oorlog bebaald, niaar ver- 
hoogde dien op de luisterrijkste wijs. Geluigeu zijn 
de Yelden van Ramelies , Oudenaarde , Malplaquet en 
zoo vele andere gevecbten en belegeringen , waaraan het 
deel nam. 

Naauwelijks was de vrede Tan Utrecht toi stand 
gekomen, of de Âlgemeene Staten besloten tôt eene 
aanzienlijke vcrmindering der krijgsmagt en tôt an- 
dere ter verligting van 's Lands kas strekkende maat- 
regelcn. Niemand is er, die deze maatregelen, door 
de omstandîgheden toegelaten, en gebiedend gevorderd 
door den toestand der geldmiddelen , niet billijk zal 
noemen , daar hierbij op de waarachtige belangen van 
den Staat gelet werd , en tevens de veiligheid en het 
welzijn van het Yaderland geenszins uit het oog werden 
verloren. Doch de meeste Gewesten vonden die maat- 
regelen onvoldoende. Steunende op den gesloten vrede 
en op de aangegane verdragen , meenden de verblinde 
Overheden, want Staaatslieden kunnen zij niet genoemd 
vi'orden , dat de krijgsmagt , bij de zware schulden 
waarmede ^s Lands kas zieh beladen vond , een onnoo- 
dige last was , en dat , te midden van den vrede , 
dezelve geheel of althans grootendeels zeer wel kon 
gemist v^orden. De provincien vonden er dan ook geene 
zwarigheid in ^ op eigen gezag , nog eenige duizende 
krijgslieden af te danken. Hierbij kwam , dat aan de 
aanzienlijkste bevelhebbers hun afseheid gegeven , de 
plaatsen van andere , medeter bezuiniging, onvervuld 
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gelaten, en het gebied over de ineeste krijgsbeiiden aaii 
onbekwamepersonen, bloedverwanten of vricndon van 
Regeringsleden , loevertroawd werd, Maar wat was van 
dit ailes het gevolg ? Dat het léger in naam en op het 
papier nog eenigerraate talrijk scheen , doch in wezon- 
lijkheid onbeduidend was ; dat de krijgstucht verloren 
ging 5 de mililaire geest uilgebluscht en aile zedelijke 
kracht bij helzelve vernietigd werd ^ zoodat , na verr- 
loop van eenige jaren , niemand in dat léger dezelfde 
krijgslieden kon herkennen, welke in den Successie- 
oorlog zoo dikwerf hadden uitgeniunt , en zieh waarclig 
hadden gemaakt der bewondering van Europa, 

Niet beter ging het met het onderhoud der vestingcn. 
Kort na den Ulrechtschen vrede was aan Nederland die 
reeks van vestingen toegekend , geraeenlijk de Barrière 
genaamd, welke tôt voormuur tegen de overheersching 
van Frankrijk mocst strekkcn, en dit ook had kunnen 
zijn. Doch even als het léger , werden ook die veslin- 
gen door eene overdrevene zucht van bezuiniging ver- 
waarloosd. Bovendien had het bezit der Barrière eenen 
schadelijken invloed op de meer bepaalde verdediging 
des Vaderlands. Bij het bezit van dezen voormuur , 
achtte men zich zoo veilig , dat men het onnoodig oor- 
deelde , de onde grensvestingen in behoorlijken staat te 
brengen of te houden. De Raad van State mogt de pro- 
vincien tegen deze dwaling nadrukkelijk en herhaalde 
malen waarschuwen; dat coUegie, het eenige, ^t welk 
in deze dagen van zwakheid eenige geestkracht ontwik- 
kelde, mogt op het noodlottigejaar van 1672 wijzen ; 
die waarschuwingen vonden geen ingang \ dat voorbeeld 
was niet in staat, de oogen aan de verblinde Overheden 
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te openen. Vijftien jaren lang bleef de voordragt ter 
Yerzorging ^an de grensvestingen onbeslist hangen , en 
eerst zeven en twintig jaren na den Utrechtschen vrede, 
toen het Vaderland met eenen oorlog bedreîgd werd , 
doch het tevens te laat was , om al helgeen zoo lang 
rerwaarloosd was behoorlijk te herstellen , kwam men 
eindelijk tôt het besluit , om de hand aan het werk te 
slaan tôt het versterken Tan sommige der aloude yestin- 
gen Tan het Gemeenebest. 

En wilt Gij nu , Mîjne Heeren ! de uitwerking van 
deze kortzigtige en bckrompene staatkunde weten? Onze 
geachte Algemeene Voorzitter , de hoogleeraar Bosscha, 
heeft dit in zijn voortreffelijk wcrk : Neêrlands Hel- 
dendaden te Landj met deze weinige woorden zeer 
juist omschreven: ccin H veld werden de Nederlaudsche 
«troepcn overal geslagen , en de vestingen gaven zich 
<(Over, vôôrdat de verdedigingsmiddelen waren uitge- 
ccput. )) De Republiek, in eenen heyigen oorlog met 
Frankrijk gewikkeld, is onbestand met hare verwaar- 
loosde Barrière aan Lodewijk XV het doordringen te 
beletten. In den Teldslag van Fontenoi gedragen hare 
krijgsbenden zich deels wankelmoedig , deels nemen 
zij lafbartig de "vlugt. Het onwinbaar geachte Bergen- 
op-zoom bezwijkt, en wie dnrft bepalen , welke meer- 
dere rampeu het Vaderland zouden getroffen hebben , 
zoo eene omwenteling in het bestuur aan de staatkunde, 
welke tôt dus verre gevolgd was , den bodem niet had 
ingeslagen, en een tijdigc vrede niet ware geslotenge- 
worden. 

Men is tôt op onzen tijd vangedachtegeweest, dat 
het verval van het Nederlandsche Zeewezen aan Koning 



( 21 ) 

Willem was te wijtcn , die hetzelve ten koste der Land- 
magt zou bebben verwaarloosd ; doch ik meen met 
onwederlegbare bewijzen de ongegrondheid van dit 
gevoelen elders te bebben aangetoond. 

Gedurende den Successieoorlog trachtte de Raad* 
pensionaris Heinsius omirent het Zeewezen de voetslap- 
pen van Koning Willem te volgen, waarin hij gedurende 
de eerste jaren van den krijg naar wensch slaagde. Ook 
nu verschenen talrijke vloten in zee, en de overwinning 
te Vigos 5 de vermeestering van Gibraltar en de zeeslag 
van Malaga strekken tengetuige, dat de Nederlandsche 
zeelieden van die dagen niet ontaard waren van het 
kloeke voorgeslacht. Dan , weldra begon het kenbaar te 
worden , dat Heii^sius dat gezag en dicn invloed miste , 
v^aardoor Koning Willem zoo veel klem aan het bewind 
wist te geven. Het provincialismus en het eigenbelang 
kregen van jaar tôt jaar meer overwigt , waardoor het 
Zeewezen reeds v66r en tijdens den Utrechtschen vrede 
ten val neigde. 

Intusschen had men , nadat het Vaderland tôt rust 
was gekomen, gemakkelijk middelen tôt herstel van 
^s Lands Zeemagt kunnen aanwenden , bijaldien de 
Overheden daarin eenig belang gesteld hadden. Docli 
met dezelfde nalatigheid en onverschilligheid, waarmede 
men omirent het Krijgswczen in deze jaren te werk 
ging , ja met nog erger , werd de Zeemagt van den Staat 
in dit rampzalig tijdvak behandeld. De Admiraliteiten, 
in schulden verzonken , worden te eenenmale aan der- 
zelver lot overgelaten, en menig verdienstelijk zeeofficier 
ziet zich genoodzaakt, het ondankbare Vaderland te 
ontwjken , opdat hij door zijne schuldeischers niet in 
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de gevangenis zoii geworpen worden. Aan het herstel 
der ou de ooriogsschepen wordt even weinig gedacht als 
aan den bouw ?an nieuwe. Binuen weinige jaren ver- 
rot, door gebrek aan verzorging, de scboone vloot, 
welke onder den Derden Willem en Heinsius gebouwd 
was, en de tijd is dââr , dat het Gemeenebest niet één 
enkel licnieschip meer zou bezeten hebben , bijaldien 
de Admiralîteit van de Maze, en yooral die van Amster- 
dam ,doorloffelijken ijvergedreven, niet enkele schepen 
van die soort uit eigene middeien badden op stapel 
gezet. Gedurendeeenen vieren dertigjarigen vrede be- 
kommeren de kortzigtige Staatslieden zieh niet, cm de 
Collégien in staat te stellen tôt het verbeteren der Zee- 
magt , en eerst na verloop van acht en twintig jaren 
worden gelden tôt aanbouw en optakeling toegezegd , 
ivier voldoening omtrent nog even zoo vêle jaren ach- 
terwege blijft. 

£n zal men er zieh dan over bevreemden , dat onder 
zulke on;^standigheden deZeemagt, voormaals de kracht 
ou roem des Yaderlands, de schrik van deszelfs vijan- 
den , ganschelijk van hare voormalige grootheid verviel ; 
geen eerbied en ontzag meer inboezemde? De Algerij- 
nen , Maroccanen en andere Barbarijsche roovers hoonen 
de onbezoedelde Nederlandsche vlag, zonder dat het 
Gemeenebest, volgens de erkentenis der Afgevaardigden 
van de Admiraliteiten zelve, de magt bezit, die gewel- 
denarijen te beteugelen. Zelden verschijnt een Neder- 
landsch eskader op zee , omdat de middeien daartoe 
ontbreken , en wanneer er zieh een vertoont, draagt het 
de kenmerken van het diep verval. En wilt Gij nog 
nader vernemen , in welk çenen toestand de staatkunde 
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dier dagen de eertijds zoo roemrijke Zeemagt van den 
Staatgebragtheeft?.. . . Frankrijk, lot in Ylaanderen 
doorgedrongen , bedreigt Zeeland. Aile beschikbare 
schcpen worden naar de Schelde gezonden , om den 
Tijand af te weren; maar derzelver getal is onvoldoende, 
en bovendien verspreiden zich op 's Lands schepen 
ziekte en sterftedoor nijpend gebrek aan levensmiddelen 
en kleeding. Wat in dezen nood te doen? Het Gemeene- 
best ziet zich , o vernedering ! genoodzaakt , lot Brit- 
tanje , weleer de mededingster van de heerschappij der 
Zee, de toevlugt te nemen , om zijne stroomen te helpen 
beveiligen. Een Ëngelsch smaldeel komt. En nu, o ver- 
mcerdering van schande! kunnen ^s Lands overheden , 
met voorbijzien van eigene waardigheid, van zich ver- 
krtjgen , om te raadplegen, of het niet voegzaam ware , 
aan den Britschen Schout~bij-Nacht het gebied over de 
vereenigde scheepmagt, welke voor Vlissingen verza- 
meld w^as , op te dragen ; voor Vlissingen , de wieg en 
bakermat der de Rutters, Evertsen en Bakckers! Zoo 
de geest dier Zeehelden nog in eenige betrekking met 
de dingen dezer aarde gestaan heeft , zullen zij daarin 
hun Vaderland herkend hebben? 

Wel mogt een Staatsman ^) van dit tijdvak, ook zelfs 
toen het tôt zulke uitersten nog niet gekomen was , uit- 
roepen: «Het is veeleer te verwonderen, datdeRepu^ 
ccbliek nog bestaat, dan dat zij in een groot verval is ! » 
Ja , de Republiek zou , wanneer deze verderfelijke 
Staatknnde, welke het Gemeenebest uit- en inwendig 
verzwakte, en aan de willekeur en den spot van Europa 
blootstelde, nog langer had voortgeduurd , eenehalve 

*) VaF SlIirGELÀirDT. 
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eeuw yroeger zijn te gronde gegaan. Maar de Goddelijkc 
Voorzieuigbeid waakte over haar ; maar Mannen , als 
Slingelanot en Hop baddea het roer van den Staat in 
handen, die wel nietbet kwaadkonden uitroeijen, doch 
het door wijsbeid en gepasle maatregelen stuitten ; maar 
eene omwenteling brak uit, welke bet flaaawbartig 
bewind door een kracbtiger bestuur deed Tervangen , en 
bij welke een yerlicbt en standvastig Stadbouder op- 
trad y in de plaats der blinde en zwakke Staatslieden. 

Ik besluit met een woord van waarschuwing voor 
onzen tijd. 

Het bebandelde onderwerp geeft ruime stofife tôt na- 
denken voor den verstandige, die den tegenwoordigen 
toestand des Yaderlands vergelijkt met deszelfs gesteld- 
beid na den Utrechtseben vrede, en die de staatkunde 
van onze dagen toetst aandie, welke na den genoemden 
vrede gevolgd werd. De tijd verbiedt mij, deswege in 
breedvoerige bescbouwingen te treden, doeb vergunt 
mij , U eenigc weinige wenken te geven. 

Door de gebeurtenissen in de tien laatste jaren is bet 
Vaderland van eenen boogeren rang, welken bet onder 
de Volken van dit Werelddeel bekieedde, tôt eene 
Mogendbeid van den derden of vierden rang nederge- 
daald. Doeb laat ons daarom bet Vaderland niet aan 
de algemeene staatkundige belangen onttrekken. Herin- 
neren wij ons het waarachtige gezegde van den oudsten 
der thans levende Geschiedscbrijvers '^), dat een Staat 
gewaardeerd wordt naarbet standpunt, waarop dezelve 
zich plaatst. Zorgen wij vooral, dat het Vaderland 
geen speelbal der overige Volken worde ; doch laat ons 

*) Heeben. 
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tevens toezien , met wien en hoe wij ons verbinden. 
Spiegelen wij ons tôt dat einde aan de treurige staat- 
kunde , na den Utrechtschen vrede gevolgd. 

Nederland heeft nog steeds, en als Staatsmagt en als 
Handelsstaat , regtstreeks of zijdeling belang bij ailes 
wat er op het tooneel dezer wereld voorvalt. Zelf zijne 
waardigheid niet uit het oog verliezende, maar die 
overal , waar het betaamt , met nadruk en te gelijk 
met gernatigdheid bandhavende , zal het, hoe klein ook , 
geacht en geëerbiedigd worden , en zullen deszelfs 
vriendschap en hulp in de schaal van het staatkundig 
evenwigt wegen. Maar hicrtoe behoort nien wel loe te 
zien , met wien en op wolke wijs wij ons verbinden ; 
want de zwakkere vergeté nooit , dat de sterke altijd 
genegen is , het zwaard in die schaal te werpen. 

Gelijk na den Utrechtschen vrede, gevoelen wij de 
gevolgen des oorlogs , en de wezenlijke of vermeende 
gebreken in onze staatkundige inrigtingen zijn het on- 
derwerp der bespiegelingen van kundigen en onkun- 
digen. De toestand onzer geldmiddelen , wie zal dit 
ontkennen? verwekt bekommering , maar dezelve is 
niet treuriger dan na den Ctrpchtschen vrede , en tôt 
dus verre is het , Gode zij dank ! nog niet zoo verre 
gekomen, dat ^s Lands kas hare betalingen gestaakt 
heeft. 

Nicttegenstaande den ongelukkigen regeringsvorm , 
wisten onze Voorvaderen , door de zorg en den ijver 
-van enkele voortrcffelijke Mannen , de geldmiddelen 
allengs te herstellen. Dat dit ons vcrtrouwen en moed 
inboezeme. Bij de betere inrigtingen van ons Staats- 
bestuur , de meer doeltreffende middelen , welke er 
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Ihans Yoorhanden zijn j en de hulpbronuen , welke 
wij in onze Oostindische bezittingen hebben , kunnen 
>\ij de hoop voeden , dat ook onze geldmiddelen , niet 
op eens , maar langzamerhand zulieii bersteld wordon , 
waartoc het aan geene i^undige Mannen zal ontbre- 
kcu. Maar hiertoe worden eendragt, opoiTering yan 
eigene belangen, warme Vaderlandslicfde gevorderd. 
Dat men nimmer van ons muge zeggen : ccZij hebben 
cceTenmin de geneesmiddelen als de kwalen kunnen 
«verdragen.» Reeds zijn ermaatregelen toi stand geko- 
men ter verbef ering van ons Yolksbestaan , waarnaar 
onze Yaderen te vergeefs streefden. De welwillendheid 
en de zucht Toor het algemeene welzijn , daarbij aan 
den clag gelegd , steken luisterrijk af bij de yerdeeldbeid 
en het proviucialismus der achttiende eeuw. Waehten 
wij ons verder voor verdeeldheid , proirincialismus en 
eigenbaat, >%elke de voorname oorzaken der rampen 
waren , die het Yaderland in dat tijdvak troflen , en 
gedenken wij altijd aan de gulden spreuk der Yoor- 
ouders : Eendragt maakt magt. 

YYij hebben gezien , dat uit eene overdrevene ziichl 
\an bezuigiging, de Krijgsmagt en de Yestingen van 
den Staat na den Ctrechtschen vrede sehandelijk ver- 
waarloosd werden; maar wij zagen tevens, dat het 
gevolg dier nalaligheid was , dat de Nederlandsche troe- 
pen overal geslagen werden , en de vestingen zich 
bijkans zonder slag of stoot overgaven. £ene gewigtige 
ies Toor allen , aan wie de behartiging van het welzijn 
des Yaderlands toevertrouwd is. 

Ook in onze dagen werd het léger aannierkeiijk ver- 
minderd. Lofwaardig is dit voorzeker , zoo het wel 



( 27 ) 

begreperi belangdes Rijks daarbij niet is uithel oogver- 
loren. Doch dat men in deze gewigtige zaak toch nimmer 
le verre ga , en het voorbeeld van de eersle helft der vorigc 
eeuw niet vergeté. In welk eene gesteldheid zieh onze 
vestingen bevinden,kuunen wij niet beoordeelen. Doch 
laat men zorg dragen, dat zij steeds in behoorlijken 
toestand zijn en blijven; wanl de verwaarloozing der- 
zelve geschiedt nooit straffeloos , gelijk de gebeurtenis- 
sen van het overwogen tijdperk leeren , en tevens luide 
wordt verkondigd door de rampzalige voorvallen onder 
hel bestuur van den Raadpensionaris de Witt, loen 
vierentwintig sterkten en vestingen binnentwintig dagen 
voor de wapenen van den Franschen Koning bukten. De 
driften woelen in aile landen ; de fakkel der tweespalt is 
overal ontstoken; de oorlog dreigt ieder oogenblik uit 
te breken , en wat zou het lot van Nederland , reeds 
op zich zelven zoo zwak tegen over de Groote Mogend- 
heden, zijn, bijaldien het ongewapend ware, wanneer 
een algemeene krijg vroeg of laat ni tbarstte ? Men droome 
toch niet van onzijdigheid. Hetgeen het Gemecnebest 
in het tijdvak, dat wij behandelden , ondervond , toont 
het ijdele van dat droombecld. Die Staat alleen kan, 
ingeval zulks aan eenig land te midden van eenen alge- 
meenen oorlog mogelijk is, onzijdig blijven , die wel toe- 
gerust is, en den Naburen eerbied en ontzag inboezemt. 

Eindelijk, dat de treurige toestand, waartoe het 
Zeewezen na den Utrechtschen vrede verviel , tôt waar- 
schuwing strekke. Karigheid en gebrek aan belangstel- 
ling veroorzaaklen dat diep ver val. 

De dagen schijnen wel voorbij, waarin Nederland 
talrijke vloten zal kunnen uitrusten ; niaar het is nog 
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lijd, het is nog tijd, cène naar oaze behoeften en 
krachtcn berekende Zeemagt tôt stand te brengen^en 
te oadcrhondcn , die de taliooze koopi^aarders, welke 
den Oceaan doorklieven, kan beveiligen en onze ge- 
wigtige Yolkplanlingen beschermen. Mogt men isteeds 
diep doordrongcn zijn Yan hetbv'lang, dat daarin voor 
den Staat en het ^elzijn der ingezetenen gelegen is. 
Dan zal men zieh vrijwaren van den hoon , \vaaraan 
onze Yaderen zieh door hunne achteloosheid en over- 
drevene spaarzucht blootstelden , en de bulp yan Vreem- 
den niet behoeven. Het is pligt, daartoe de noodige 
middelen te Terschaffen. De inrigtingen bestaan. Aan 
onze zeeiieden ontbreekt noch kennis , noch beleid , 
en de overwinningec bij Âlgiers en Palembang, de 
nooit volprczene zelfopotrering van van Speyk, en 
het verbranden der flotille voor Antwerpen getuigen , 
dat de heldenmoed en liefde toi het Vaderland , welke 
de Nederlandsche zcelictlen in de roemrijke tijden van 
het Genieenebest bezielden , geenszins in onze dàgen 
zijn uitgebluscht./^ 



